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Avant-propos de l t8dfteur:  Notre excellent ami , l 'abbé JO-Hactor Geoffroy, prêtre  - a f a i t  un t r ava i l  Briarme depuis prhs de 35 ans pour 
essayar de nous livrer la grande somme de recherches 

historiques sur notre pe t i t e  pa t r ie  de SaSnte-Elisabeth (Co. J o l i e t t e )  Je n 'hésite 
0 pas dire qu ' i l  y a mSs l a  presque t o t a l i t 6  de ses  temps l i b re s  e t  vacances B re- 

tracer, re t ranscr ire  e t  scruter  notre patrimoine. Nous l u i  sommes donc t r b s  re- 
connaissantJ 11 y a d6ja quelqiies a d e s ,  nous avions eu l a  bonne fort- dlim- 
primer quelque 100 exempiaires l e  premier cahier de 1 'histoire de Sainte-Eli- 
a b e t h  &rit par l'abbb A.-Charles Dugas e t  M s  bien annote par notre ami pré- 
cit6; puis, l a  farveirr populaire des gens aidant, now avions auss i  fait impri- 
mer le dewibme cahier de l a  même histoire k c r i t  par 11abb6 JO-Ilector GeofProy. 
Celui-ci ava i t  pu alors continuer l l h i s t o i r e  de  M. Dugas pour l a  fin du nIXe 
siecla e t  du s i a d e  A nos jours. Comme ces bu. cahiers avaient ( t é  appr6ciks 
da nos compatriotes e t  amis! On r6clamdt s o u ~ e n t  l e  t r o i s i b  e t  pr6sént cahier! 
L 'abb6 Geofhy a db l e  revoir et 1 'am6liorer e t  il ne l e  trouvait pas encore 
parfait, J'ai donc r6ussf aprgs certains pourparlers B lui  l a i s s e r  me l e  prê- 
t e r  pour en f a i r e  une premiere impression. Nous l u i  disons donc bien gros merci! 
Cette  Bdition est M. provisoire, il va sana dire.  Pm si  L s  choses pour- 
raient  ê t r e  compl€t&es, nous demandons donc au lec teur  son indulgence e t  s i  pos- 
s ible  sa coapr&ension e t  sa collaboration si  jamais il pouvait aibr en  quelque 
chose compl6ter l e  dit document. Parvenir B I c r i r e  l a  biographie ds 15 notai- 
res e t  17 medecins ui ont exercé 1 Ste-Usabetth depuis 1802, c ' e s t  un tres grand 
r m s e s  qu i  peuvent se ppiqmr dlamir r&u- 
si un tel exploit! Bravo A Monsieur Geoffroy! Nous sammes heureux de l 'avoir  com- 
me ami, historien e t  CO-paroissien1 Son geste de grande gratitude i l l u s t r e  
bien b noblease de son h, l a  grandeur de sa pensee e t  1 'amour de l a  famille, 
diP la paroisse e t  de ïa pat r ie  que l u i  ont 14gué s i  affectueusement se s  ance- 

w trea lointains e t  proches 4 Les mots manquent donc pour lui rendre hommage f 
Qw la lecture de cet te  6tude biographique e t  historique en s o i t  un constant té- 
rnoignage de gratitude, d'affection e t  de remerciement envers notre meilleur ami, " envers ce grand homme que f u t  l'abbé J.-Hector GeaiDoy pour se s  concitoyens e t  
aussi  pour tous l e s  qu6bécois qu i  jouiront de ce t te  magnifique Qtude pou.  a t r e  
4dWi.B~ e t  peut-être continuer de l a  même manihre dans d'autres paroisses! 

Avec toute notre amitie sincbre envers un concito~~i3n, envers un 
prêtre e t  envers un coUborateur assidu h l e  Soci6t6 h i a b r i q u e  de Jo l i e t t e .  
L'abbé Geoff'roy , je dois mus l e  ciire en secret, n'a pas fini de nous 6d i f i e r  
par ses Bcritsl Ses archives sont nombreuses , trbs biendocumentées e t  auss i  
iJ.lustr6es de t an t  e t  tant  de m a m q w s  photographies qu'on pourrait  en 
publier tout  un livre illuatrd! BmitiBsJ R6jea.n Oiivler bibl ioth caire,  Collage de 
1 l ~ e s o i p t  .270 boulevard 1 lAnge-Gardbn, L lAssoqtion (~ué. j JOK 1 G O  t au travail)  

(ou) 211 rue St-Barthaemy nord, Jo l ie t te ,  (Qué . ) J6E SN4 Ta. 1-54-756-0238. 
Printernp3 1980 

Autre publication ax Sainte-Elisabeth par J.-Hector Geoffroy, ptre: 

GEOFFROY, J.-Hector & Dugas, Alphonse-Charles. 
'Histoire de sainte-Élisabeth". 2e édition. Edité par R& jean 
Olivier. Joliette, Edition privée, 1984. 220 p., portr., iïï., 
Contient un index des noms propres. Tirage limité à 100 exem- 
plaires. lère édition en 2 volumes: 1971-1972. 



GASTON ALLARD MEDECIN 

Reconnaissance à Gaston Allacd pour sa participation financière 
w ' à la réalisation de ce livre sur sa paroisse natale! 

Né à Sainte-Elisabeth le 7 septembre 1949 et issu d'une famille 
de six enfants dont un frère et quatre soeurs. Fils dlArmande 

v Pelland et de ~écard Allard demeurant toujours dans la même 
localité. 
A fait ses études primaires à l'école du village puis entra au 
Séminaire de Joliette pour entreprendre son cours classique, 
L'année où il reçut son baccalauréat-ès-arts cofncida avec l'a- 
bandon de ce gence d'études pour faire place au C.E,G.E,P. 
Il s'inscrivit par la suite à l'Université de   ont réal où il 
fut accepté à la Faculté de médecine. Il compléta ses études 
médicales en 1975 et obtint l'année suivante, après son entraî- 
nement à l'Hôpital Maisonneuve-Rosemont, son permis de pratique. 
Celle-ci débuta à Saint-Jean-de-Matha la même année et parallè- 
lement il fonda la Clinique médicale de Saint-Félix-de-Valois. 
Après une année de travail auxdeux endroits, il n'exerça sa profes- 
sion qu'à Saint-Jean-de-Matha, pour être remplacé à Saint-Félix- 
de-Valois par son frère Paul qui débutait également comme méde- 
cin. 
Depuis 1981, il est de retour à la Clinique de saint-Félix-de- 
Valois, pratiquant avec son frère et sa soeur Jacynthe égale- 
ment diplômée en médecine en 1983. 

w Son expertise se partage entre son travail au cabinet, celui 
au Centre d'accueil de Sainte-Elisabeth ainsi qu'une bonne 
partie au Centce hospitalier régional de   an au di ère de Joliette. 

w Marié en 1973 à Johanne Forget, il est père de trois enfants: 
Magali, Catherine et Dominic. 



Mot d'introduction pour la seconde édition 

Editer un livre sur la vie des notables d'une muni- 
cipalité ou d'une paroisse est certes au Québec un 
événement tout à fait particulier. En effet, nous 
rencontrons plusieurs endroits des monographies 
paroissiales très valables et intéressantes, mais il 
est assez rare qu'un historien ait pu se pencher aussi 
abondamment sur la vie des gens de la place, des pro- 
fessionnels, notaires et médecins, comme l'a fait l'abbé 
J.-Hector Geoffroy, l'actuel historien de Sainte-Elisa- 
beth. Ses travaux et rencontres ont fait qu'il a ac- 
cumulé au cours des ans des dossiers très riches sur 
plusieurs anciennes familles. Nous remercions bien 
chaleureusement l'auteur de cette recherche de nous 
avoir permis sa publication. Une première édition s'est 
vite vendue il y a quatre ans. Comme certains cher- 
cheurs nous demandaient encore des exemplaires et que 
l'édition était complètement épuisée, nous avons 
jugé bon en faire une seconde édition; la mise en page 
a été refaite complètement, certaines corrections mi- 
neures ont été apportées et l'ensemble du livre a été 
amélioré. 

La réédition de l'histoire de Sainte-Elisabeth a re- 
donné un regain de ferveur pour notre passé. voilà 
donc pourquoi nous vous présentons maintenant ce 
livre. Puisse-t-il rappeler aux anciens les riches 
moments de notre passé alors que Sainte-Elisabeth 
brillait d'un éclat très important et aux jeunes 
leur faire mieux aimer et apprécier notre riche pa- 
trimoine ! 

Ré jean Olivier, 
le 3 août 1984 

Dépôt légal: Bibliothèque nationale du ~uébec, 

~ibliothèque nationale du Canada, 

4e trimestre 1984 



MONSIEUR RENE LAPORTE 

René Laporte, fils de Fleurette ~afrenière et d'Adrien 
Laporte de Saint-Norbert, est né le 14 février 1951. 
hprès ses études primaires à llEcole Sainte-Anne de 
Saint-Norbert et secondaires à llEcole Saint-François 
de Becthierville, il complète ses  études en arts gra- 
phiques au C.E.G.E.P. dlAhuntsic. 
 près deux ans de travail à 1 estone de Joliette 
et un an à llImprimerie comme e incorporée, il 
débute en affaires à 1' âge de vlrlrt-trois ans. 
En août 1974, il devient président de l'Imprimerie 
régionale (A.R.L.) limitée et,en janvier 1979, pré- 
sident de Photocopies Joliette limitée. Enfin, en . 
janvier 1981, il occupe le poste de secrétaire-tré- 
socier de L'Imprimerie Mastigouche incocporée. 
Il demeure à Sainte-Elisabeth et est le père de deux 
enfants: Steve et Caroline. 



Avant-propos : 
Voici l e  f'ruit de recherches effectu&es depuis une quinzaine d ' m 6 e s  

environ; e l l e s  seront compl6tbs au cours des a d e s  qui suivront s i  nous en amns 
l e  l o i s i r  e t  s i  Dieu nous prête v ie ,  

ia l i s t e  des notaires e t  m8decins qui ont exerce leur  profession B Ste- 
w Elisabeth os t -e l le  compibte ? Certainement non. Le tableau des notaires de l a  pro- 

d a c e  de Québec nous permet de l e s  retracer  presque tous, mais semblables sources 
de renseignements n'existent pas pour l e s  médecins; il e s t  donc beaucoup plus d i f -  

m f i c i l e  d tQtab l i r  une l i s t e  complbte des ddecins.  Ie premier notaire s e r a i t  Me Jo- 
seph Vgzina, N.P. dès 1802. Ls premier ddecin s e r a i t  l e  D r  Rodolphe Steiger, vers 
1837; il e s t  bien probable q u ' i l  y eut  un d à e c i a  avant ce t te  date. 

Avant ces dates, l e s  famlïies Btaient desservies par l e s  notaires e t  l e s  
ddec ins  de la paroisse de Berthier dont l e  p l u  chlebre professionnel f u t  Me Bar- 
thelemy Faribault, 19. n6 en France en  1713, arrive au Canada en 1754, déckd6 & 
Berthier en 1801. 

Il semble probable que l e  D r  Peter  Uodel, beau-frare de ltHnn, Barthé- 
lemy Jo l ie t te ,  tous deux amis intimes du cur6-fondateur àe l a  paroisse, eut  m e  
cl ientale  nombreuse & Ste-EUsabeth. 

Tous ces professionnels furent chefs d~ familles f o r t  distinguees qui 
avec d'autres familles formaient l a  pe t i t e  a r i s tocra t ie  de nos vi l lages dtautre- 
fois,  ce qu 'a U u s t r 6  d'une p: m t  habile M. Claude-Henri Grignon de Ste- 
Adele dans son rom-f leuve  t le e t  son p6ch6 (séraphin Poudrier) l a  té- 
I h i s i a n  de Raùio-Canada - pet: .stacratie aujourdthuî disparue de nos moeurs - 
Les nombreuses entrewues qua d'ai eu l e  bonheur dlavofr avec les parents e t  loin- 
ta ins  descendants III 'ont pennia & constater l a  d is t inc t ion  e t  1 'éducation excepti- 
onnelles de ces familles de ma paroisse natale. 

16 mars 1964. Je-Hector Geoffroy, ptre, curk-desservant de Notre-Dame- 
àe-la-Merci . 

Sources de mes renseignements! 

v 1- Tableau des notaires de la province de Québec. 
2- Hs to i r e  des notaires au Caaada f r a  nçais, 4 vol, da Zchond Roy (1902) 
3- Guida parlementaire historiqw. - 4- Dictionnaire ghnéalogi que des familles canadiennes, par M g r  Tanguay, Pa. 
5- Ies Registres (baptêmes, mariages, &cas) des parois ses suivantes : Notre- 
D a n e  (hn t r&al ) ,  Sb-Elisabe th, Berthier, St-Cuthbert, St-Norbert , L ' Ile-Dupas, 
St-Alexis, St-Ambroise, CatMdrale de Jo l ie t te ,  Nicolet, St-Pierre-les-Becqua ts, 
Baie-du-Febvre, St-Ours, BeUeil, Maskinong6, St-Placide e t  St-Benoet-des-deux- 
Montagnes e t  1~Assomption. 
6- Brchims du Sémbabe ds Jo l ie t te ,  Nicolet, S t -me in the ,   te-Thérase, Collage 
ds 1 fAssomption, Montreal (P .8 .S. ) 
7- Papiers de M. 'Trr Chanoine A.-Charles Dugaa, ptre et  du Notaire 'Ferland. 
8- Journaux: de Jo l i e t t e  r La Gazette, 1866-80, L 'Etoile du nord, 1884- 3 e t  

L 'Action populaire, 1913, 
9- Cadaatre seigneurial  de fanorale e t  paroiss ial  e t  Ste-Elisabeth. 
10- Biographie du Te-Re Pare P. Iajoie,  sup. g6ne des C.S.V. 
11- Ecrivains e t  a r t i s t e s  (anciena du S6niinaire de Jo l i e t t e )  R 9  . Charlebois, c .s .v. 
12- Nombreuses entrevues avec dies vieiî.hnds de Ste-Elisabeth a t  des parents proches 

e t  Bloignés d6 ces mbdecirig e t  notaires; ce f u t  vraiment l a  pa r t i e  l a  plus in- 
teressante de mon travail, car j 'y a i  noue de f o r t  bel les  amitiés! 

U- Cahiers d t ~ n c e s  de Ste-EliBabeth. 
w iip Archives de 1 ' W v e r s i t 8  MCMU. 

15- Gerbes de souvenirs , de A.-Charles Dugas, ptre. 

* Note t - 
Ia rgdaction dBfinitive de mes notes commenck au  Séminaire de Jo l ie t te ,  l e  

29 d8cemh 1961 s e  termine ce soir ,  l e  16 mars 1964 B Notre-Dm-de-la-Ma.rci. 
fe tout rem, corrige e t  complet6 en 1979-1980. 2 



Bref historique du notariat au Canada français t i r é  de l'ouvrage de M. Edmond 
Roy ttHistoire du notariatn en 4 volumes (1902 ) t 

"kr colonie du Canada fu t  un prolongement de l a  France. Ce fu t  donc l a  "Coutume 
* d s P s r i s ~ q u i f u t s i d ~ e i c i d l ) s l e s o r i g i n e s d s c e p ~ s . l e C a n a d a r e ç u t d o n c d .  

Li Rance son ramage ~ d m M a t r a t i i ,  son organisation paroissiale, ses lois ,  cf. m l .  

9 
1, page 3. 

Au a b u t  ch l a  colwnia, l a  quaLincation de m k t a i r e n  N1axistait pas; on l e s  
disait mComnis au greffe e t  T a b e l l i o ~ s g e ~ ~  ou wCommis au  greffe e t  Tabellion." 

C k a t  en 1647 que l e  t i t r e  de "Notaire Royan f u t  p r i s  pour l a  premian fois. 
En 1663, on constate dans la  colonie l a  prhsence de 22 notaires. Ces fonction- 

mires  avaient 6th n-6s so i t  par l a  Compagnie cies Cent-AssoeMs, so i t  par l a  So- 
ciét6 par t icul i&n L HonWa1, so i t  par l e s  seignaurs proprietaires Qs f i e f s  dan. 
la région de Québec. 

En avril 1663, un & d i t  de buis XIV en gtablissant l e  Conseil souverain , l u i  
donna l e  pouvoir W commettre & Québec, & MontrBai, aia Pois-Rivières e t  en tous 
autres lieux,.. des personnes qui jugent en premibre instance,.. de nommer.. no- 
taires e t  tabellions.. . d a -  l e  d i t  p a p  de l a  Nouvelle-France afin que prompte 
e t  brève justice y so i t  rendue." (Vol. 1, p. 73) 

Sous l e  regfme f'ranqais, il y avait  deux espbces de notaires : les notaires roy- 
eux e t  les notabes ~e igneu r i auz~  Les premSers, nornm6s par l'intendant, avaient du- 
rfdictfan dans toute 3 %tend- du gouvernement oh ils rhsidaient, les seconds ne pou- 
valent exercer qye dans l e s  limite8 de l a  seigneurie pour laquelle ils avaient reçu 
me commissi on. (vol. II, p. 412 ) 

Les premiers seigneurs A user de ce droit furent ceux de l'ne de Montreal, oh 
h b e r t  Qosse f u t  l e  premier notaire tué l e  6 fevrier  1662 dans un combat contre l e s  
Iroquois. Le second fu t  Jean de saint-pare, massacrh par l e s  Iroquois, l e  25 octobre 
1657. Il avait succbdé A Lambert Closse en 1651. (vol. II, p. 65) 

v 11 y eut &me des notaires ambulants. Comme dans certaines seigneuries, il n'y 
avait n i  notaire, n i  huissier e t  que l e s  habitants rn aavaient n i  l l r e  n i  écrire . . ., 
il n'y avait d o r s  aucune po s s i h i l i t é  d'assurer par acte l a  v6ritb de leurs transac- 

w tions, alors l'intendant Raudiot nomma l e  premier notaire ambulant, le 7 mai 1707; 
il se nommait W d i r e  Bernard de la Rivihre-ûuellej ii devint notaire e t  huissier 
dans les côtes du gomrmment de Qubbec, 

Philippe Aubert de Gasp6 a trac6 un por t ra i t  original  de ces notaires dans 
ses nândens CanadienaW. Hi de Oasp6 avait connu A la campagne, pendsnt son enfan- 
ce deux de cea notafres qui passaient rhgiLi8reiaent tous l e s  trois mois, charges 
de q e t r  btildens aoigneuaement plac6e dans un sac de peau de loup-marin, pour ha 
prhserosr de la  pluie. ''Ces braves gens, Bcrft M. de Gaapb, se passaient bien de 
voûtes lt6prewle du feu. Dans un cas d'incendh, i l 8  jetaient sac e t  /tude par 
la fenêtre. (Vol. 1, p. 158) (Cf. "Les Anciem Canadiensn de Philippe Aubert de 
Oesp6. Montréal, Editiona Beauchemin, 1925. Aù chapitre 180, p. 2&., .) 

fes premiers missbimairea ont même servi  de notaires dans certaines aeigneu- 
r i e s  oh évidemment il n 'y avait pas de notaires. fsws actes furent reconnus par 
l e s  intendarrts. ïï y en a de nombreux exemples aux Aràhîveis ds l a  prorince de Cid- 
bec. (Vol, 1, p. 2k3) 

ûn s 'es t  eoapent moqué du style suranné des notaires, de leur façon de faire, 
de leur ignorance des lois... M. Edmond Roy, awBs avoir l u  e t  déchiffré des mil- 
ï i e m d e  ces Actes, fut conyd.ncu du contraire. b s  fonctionnaires de cet te  hpoqae 

1 
poss4daient une instruction qui valait bien celle Qnt on se targue aujourd'hui, 
e t  nous y retrawons dss noms da personnages &nt notre h i s b i r e  se  glorifie,  di t -  
il. M. Roy ajoutet IbOn ne peut pr€tendre trouver dans ces greffes... des Mges de 
grand style, mis on y parle l e  français e t  on 1 '&ri t  correctement.. . leur sty- 

rn le b ta f t  clair, net e t  te1 qu'on l e  veut dans une convention. C 'est tout ce qu ' i l  
nous fait. (Vol. 1, p. 228) 



Maison Beatrpré- Desrosiers 
2320 rue Principale 

Amable Beaupré. M .  D. 
fl827-1897) 

F.-X. Onésirne Lacasse, N.P. 
( 1  860-1 89.5) 

h i s o n  Lacasse - Magnan 
24 75 rue Pxiticipale 

Cleophas Desrosiers, M.D. 
11 864- 1929) 

Alphonse Magtiati. .W. D. 
( 1  863-1 939) 

On peut a u s s i  se procurer l a  seconde é d i t i o n  de l ' h i s t o i r e  
d e  Sainte-Elisabeth ( 1 9 8 4 )  é d i t é e  à t i r a g e  t r è s  l i m i t é .  
L e  prix est de 3 5 , O O  $, Premier a r r i v é ,  premier s e r v i !  

ADRESSE B I B L I O G R A P H I Q U E  DE LA PREMIERE E D I T I O N  E P U I S E E :  

Suie te-  Etdde tk ,  E d ~ t ~ a n 6  de ta g q a n n e ,  I9fO. 

Maison drr Doctetrr Catrtltier 
22 10 rtre Priticipale 



QUELQUES PERSONNALITES DE STE-ELISABETH 

HON. D r  Gus tave  L a c a s s e ,  s é n a t e u r  HON. Edouard A s s e l i n ,  avoca t ,C .R.  
F i l s  de He F.-X. -0nésime Lacas- I l  f u t  c o n s e i l l e r  l é a i s l a t i f  

se ,  N.P., l e  s é n a t e u r  Gus t ave  La-  à Québec I l  f u t  l e a d e r  de l a  
c a s s e  f u t  j o u r n a l i s t e ,  é c r i v a i n ,  chambre.  ( P h o t o  prise v e r s  1 9 1 0 )  
g r a n d  d é f e n s e u r  de l a  c a u s e  d u  
f r a n ç a i s  e n  O n t a r i o , e t c .  ( V o i r  
page 1 9  

- 
HON. Charles-Edouard F e r l a n d ,  s é n .  H i p p o l y t e  C o r n e l l i e r ,  c u l t i v a -  

Avocat,  à e p u t é  au  fédéral ,  t e u r ,  d é p u t é  au  f é d é r a l  l o r s  
9 

sénateur, p u i s  j u g e  de l a  Cour de l a  C o n f é d é r a t i o n  q u ' i l  v o t a ;  
supérieure au ~ u é b e c .  Il é t a i t  (Voir " H i s t o i r e  de S t e - E l i s a -  
l e  f i l s  d e  Math ias  F e r l a n d  e t  b e t h " ,  2 e  éd., page  1 7 9 )  
d ' Alphonsine J o l y  . 



QUELQUES PERSONNALITES DE STE-ELISABETH - 

Joseph Dufresne, industriel, Clodomir Ladouceur, beurrier, 
rnanuf acturier , député au ancien député (Union natio- 

provincial. Il est né à Ste-Eli- nale) du comté de ~erchères. Il 
sabeth le 2 mars 1872 et décédé est le fils de Noé Ladouceur, 
à Joliette le ler octobre 1946. de Sainte-Elisabeth. (Voir I1Hist. 
(Voir "Hist. de Ste-Elisabeth" , de Sainte-Elisabeth", 2e éd., 
2e éd., p. 181) p. 187) 

Adolphe Robert$ avocat, jour- Raymond Bourgeois, prêtre,curé 
naliste et ecrivain. (Voir de Ste-Elisabeth. Né le 30 sen- - -  - - F 

w "Hist. de Ste-Elisabeth, 2e tembre 1940 à Ste-Marie-Salomé, 
édition, p. 188) il fut ordonné le 15 mai 1966. 

Depuis l'automne de 1984, il 
est le 19e curé de Ste-Elisabeth. 



tlN1est-il pas injuste, disait le  notaire  Mondelet, de mettre sur l e  même 
pied un jeune homme qui a 6tudi6 avec succas l e s  be l les  l e t t r e s  pendant plusieurs 
anndes e t  un jeune home qui  n'a jamais appris qu'a l i r e  e t  B écr i re  ?lt 

Ce f u t  la  p r e m i k  tentative qui  f u t  f a i t e  de n 'adnrsttre A 1 'Qtude de l a  pro- 
fession que l e s  sapirants pouvant j u s t i f i a r  de l eurs  connaissances. Jusqm la, 

w Bcrft M. Roy, du moment qu'un home pouvait l i r e  e t  écr i re ,  il lui s u f f i s a i t  d'a- 
voir f a i t  un stage de cinq années ches un notaire pour se  présenter devant l e  
tr ibunal e t  demanàer 3 t re  adiais la pratique de l a  profession apres examen. 

* Le b i l l  Mondelet créa une véritable tempête chez l e s  notaires - accepté par 
1 'Assembl&e, il f u t  r e  je t6  par le Conseil 16gis la t i f  . 

ïa cons6quence de c e t  Btat de chose B t a i t  q u ' i l  y avait trop d~ notaires 
e t  qu'un cer tain nombre & d e n t  des incompétents, voire mSme àe conduite &ré- 
guligre. Cependant la grande majorit6 é t a i t  composée de notaires t r8s  recomman- 
dabhs . 

Comme il yaaai t  t rop cie notaires, un bon nombre, pour viore, devaient cul- 
tiver, commercer ou exercer quelques au.tres emplois qui  pussent leur  Qnner de 
quoi subsister 

En 1836, une l o i  abrogeant d'un an l e  temps de cl6ricature des aspirants qui  
ont fait des 6tudes classiques f u t  vot6e. Elle Btait prhsentée par l e  notaire Jean- 
Joseph Girouard, pa t r io te  de St-Benoît-des-De =-Montagnes . 

Ce cours d16tudes devait comprendre l e s  classes àe belles-lettres,  rhétoriqus 
e t  àe philosophie; 1 l4tudiant devait fournir  un c e r t i t i c a t  signé de la main du 
Supérieur de 1 lInst i tut iono (vol. II, po 534) 

Chambre des notaires 

Dans le Bas-Canada, t r o i s  chambres des notaires furent  dtablies pour l e s  dis- 
t r i c t s  de Québec, Pois-Rivierss e t  140ntr6al. Le pro je t  ava i t  6th dsjk prdsenté 
en 1836 Lar M. Oirouard qui  en f u t  l e  grand organisateur. Ce ne devait ê t r e  é t ab l i  
que l e  28 j u i l l e t  l8U.  

E t  l e  gouvsfnement abandonnait ces mganismes l e  d ro i t  de nomination: "de 
&Uvrer ou refuser, apras exaiaen public, tous c e r t u i c a t s  de qual j f icat ion (capa- 

w c i t é )  pour être admis comme 6tudians ( s i c )  ou connue notaire (A étudier conme 
clerc  ou B exercer l e s  fonctions de notaire) ." ( vol. IIJ, p O 115-117) 

I 
Cette l o i  du 28 j u i l l e t  1847, pourvoit également 4 l a  qual i f icat ion des asp i  - 

rants 
Pour être admis A l a  pra t iqw du notar iat ,  il f a u t  prouver un stage, par con- 

trat notarie, pendant cinq ans consBcutifs, sous un notaire  pratiquant. S i  1 las- 
pirant fourni t  un c e r t i f i c a t  de son supkieur  cornime ayant f a i t  son cours classi-  
que ( t e l  qu'exigé en 1836), l a  cler icature ne sera que de quatre ans. 

La profession Btai t  maPtresse chez e l l s  e t  e l l e  B t a i t  sûre a lo r s  de ne plus 
voir entrer dans ses  rangs que des sujets  dignes , probes e t  qual i f idso 

En 1852, 1 l Université Laval Bta i t  fondse A Québec. Des ' cours en d r o i t  y f u- 
r en t  donnés. Le cours f u t  de 4 ans, malgr6 l a  l o i  de 1853, l e s  réduisant B t r o i s  
ans, ce q u i  f u t  impose par une autre l o i  du 30 juin 1858 pour tous ceux qui  a- 
vaient f a i t  un cours classfqiie rggulier. 

En 1856, MontrBal, au  Collage Ste-Marie f u t  fondee une école de droit .  
La l i b e r t e  d'étudier chez un notaire demeurait aux aiemes conditions. Un stage 

de 4 ou 5 ans selon que 1 laspirant pouvait fournir  un c e r t i f i c a t  de succas signd 
par le supérieur de son Inst i tut ion,  (Vol. III, p. 130) 

Mais avec l a  l o i  de 1860, l e  temps de clér icature f u t  de années e t  non de 3 - 
e t  celeaapres un cours classique de cinq ann6es. (vol. III, p. 283) 

w Nous sommes en 19a, depuis de tras nombreuses annees, l ' asp i ran t  au notar iat  
doit  8tre  parteur d'un baccalauréat-as-arts obtenu aprbs un cours classique complet 
6' 7 ou 8 ans ) deux ans de philosophie compris. E t  l e  cours de d ro i t  do i t  durer 4 

w d e s ,  E t  aprb avoir passe aes examens avetc suecas A 1 'Universit6, 1 'aspirant 
doi t  se  presenter devant la Chambre des Notaires pour examen f ina l ,  puis c les t  
l tassermentation. 
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Maison de Joseph Gadoury Maison de Narcisse Lacasse 

21 61 tue Principaie 2231 rue Laporte 

Narcisse Lacasse. N.P., 
(1821-1892) 

*h 
Maison d 'Eugène Gadoury 

Joseph Gadoury , N.P. 1 10 rue Pelland Eugène Gadoury, N.P. 
(1869-1942) (1874-1912) 

w 

I 

Maison Paquet 
(Démolie en 1923 par Joseph Roch) 

A la place du 2302 rue Principale Joseph - Octave Paquet, M.D. Auguste Paquet. M.D. 
(1842-1890) (1880-1914) 

S 'adresser 9 : 

R6jean Olivier 
21 1 rue St-Barthélemy nord, 

Joliette (Qu6.1 
J6E 5N4 

Tél.: 51 4-756-0238 Wilfrid Beaupré, M. D. 
(1859-1943) 

Maison Beau~ré (1 88 7-1 9561 
(démolje en 1956) 

A la place du 2190 rue Principale. 



Dans ces temps primitifs,  l a  modicité des sa la i res ,  l a  r a r e t é  des transactions 
obligeaient l e s  fonctionnaires cumuler les emplois pour pouvoir subsister.  M. Roy 
donne plusieurs exemples : ''François Genaple, s ieur  de Bellefonds (1665) é t a i t  me- 

1 nuisier, geôlier e t  notaire. Jean Gloria, notaire, t ena i t  un p e t i t  négore B Québec. 

Q 
Michel Fïlion, notaire, ava i t  un bac sur l a  r iv i e re  Saint-Charles oh il exerçait 
l e  mBtier de passeur. Le Notaire Duquet chantait au lutrin...  e t  plusieurs autres 
aussi. (Vol. 1, p. 229) 

Sous lai domination anglaise. 

Iorsque Quebec capitula en septembre 1759, il y avai t  dans l e s  t ro i s  gouverne- 
ments (Québec, Montréal e t  Trois-Rivieres) 43 notaires, n6s presque tous dans l e  
pays e t  "attaches au sol"... Aussi 4 seulement par t i ren t  pour l a  France. La pop& 
la t ion  d 'alors Btai t  d 'environ 60,000 habitants. 

Et  des l e s  premiers jours de l'occupation, l a  profession de notaire f u t  non 
seulement tolBrGe, mais officiellement reconnue. 

Sous l e  rBgime anglais, c ' e s t  l e  gouvenneur en chef qui octroyait  l e s  commis- 
sions, sur la recommandation dé. deux juges e t  a p d s  un examen subi devant quel- 
quss anciens notaires. Ce systéme devait subs is te r  jusqu'en 1848. (vol, II, p. 
L12) 

Sous ce t te  période du rBgime anglais, de 1785 A 1848, il y e u t  encore ce qiie 
1 'on appelait  des notaires du ro i .  Déja notaires en exercice, ces notaires reue- 
vaient une commission spéciale qui  l eu r  donnait l e  privilbge & porter l e  t i t r e  
& notaire de l a  majest6 eit d'apposer l e s  armes de l a  couronne sur un panonceau 

l a  porte de leurs  études, c ' es t  en 1821, que cet te  coutume commença. Il n'y eut 
dans l a  province que c inq  notaires du Roi. 

Qiielles furent l e s  a t t r ibut ions ou l e s  priliilkges spéciaux de ces notaires du 
Roi? M. Roy amue n'en pouvoiz d o m r  uncune explication, La Chambre des notai- 
r e s  du d i s t r i c t  & Québec, lè 27 mafs 1848, demandait au gouverneur quelle bit 
la nature de l ' o f f i ce  de notaire royal ou notaire  de Sa Majesté dans la province 
du Bas-Cana&, quels Btaient leurs  pouvoirs , at t r ibut ions e t  privlléges. "Aucune 
réponse ne f u t  donnée cet te  qmst ion  i n d d i ~ e 8 t e . ~  !Cil D'apr&s l a  tradition, ce ti- 
t r e  é t a i t  simplement honorifique, quelque chose, é c r i t  M. Roy, dans l e  genre du 

e Conseil du Roi.lr (vol, II, p. 193) 

Sous l e  régime anglais, MM. Ies notaires furent  exemptes du service de l a  milice, 
du transport des gens de guerre e t  des corvées. (vol. II, p. 193) 

n e s t  3 noter que c 'est B p a r t i r  de 1785 que l e s  deux professions d 'avocat e t  
de notaire furent  dis t inctes .  (Vol. II, p. U2) 

Ordonnance du 30 avril 1785 : (25 Geo. III, chap. 4) Ce f u t  la  premibre l o i  qui 
organisa l e  notar ia t  sous l e  régime anglais. Elle assura i t  l e  recbutement sérieux 
de la profession, en obligeant tous l e s  aspirants  & un stage de cinq ans, E l l e  enle- 
vait les no&tions a 1 'arbi t raire  e t  au bon p l a i s i r  des gouverneurs. (vol. II, 
P. 174) 

L'aspirant devait donc pour devenir notaire  servir de bonne f o i  e t  régulihre- 
ment comme clerc, pendant cinq ans, par contrat é c i i t  e t  enregis tre  chez un no- 
t a i r e  pratiquant, A l a  fin de sa clér icaturo e t  pour obtenir une commission, l ' as -  
piran< devra subir un -en degant quelques-uns des plus anciens notaires e t  pra- 
t ic iens dans ce t te  science en pr6sence du juge en chef ou de deux ou plusieurs ju- 
ges de l a  cour des plaidoyers communs du d i s t r i c t  dans lequel il aura servi com- 
meclerc." 

Q 
il 6 t a i t  aussi  ordonne aux notaires de ramasser e t  ranger en bonne e t  due 

forme l e s  minutes des actes passés &vant eux dans 1 'ordre du temps oh i l s  au- 
ront B t é  passés.n 

fe parlement de 1791 maintint l e s  mêmes exigences . 
a En 1808, un autre  b i l l  f u t  présent6 pour amender 1 fordonname 25 Geo. III, 

Chap. 4. B'était  pour mieux é t a b l i r  l e s  qualifications des aspirants. ~Xoeurs, 
capac i tb  e t  intégziité. CtBtait  aussi pour diminuer l e  temps de clér icature 
de ceux qui avaient f a i t  des &udes compl8tes. 

4 



Les notes qui prbcadent sont évidemment incompl&tes, il peut y avoir aussi  
des erreurs, mais e l l e s  sont suff isantes  pour connaftre l e s  qual i f icat ions des 
notaires qui ont exercé l eu r  profession Ste-Elisabeth de Bayonne (Jo l ie t te ) .  

Un dernier mot sur l e  t i t r e  nEcuyerIt que 1 'on trouve dans nos reg is t res  parois- 
siaux & la  s u i t e  des noms des notaires, médecins e t  quelques autres  personnages 
de l a  pa roisse. Nous en avons trouvé une explication dans l e  deuxibne volume B 
l a  page 548 de 1 'ouvrage dé j& c i t é  de Me Edmond Roy, N .P. 

If A venir j'Ùsquten 1835, l e s  of f ic ie rs  du gouvernement ne donnaient pas l e  ti- 
9 t r e  d'écuyer aux personnes qui recevaient des comnissions & notaires. Ils se  conten- 

ta ien t  de l e s  qual i f ie r  de ~entilhomme. O r  en 1835, l o r s  de la nomination du no- 
t a i r e  F'ranpis Rouleau, l e  gouverneur l u i  octroya l e  t i t r e  dt6cuyer dans sa com- 
mission. C'était  une innovation que l e s  notaires n'avaient pas demandée, é c r i t  M o  

Roy, mais e l l e  é t a i t  tout  a f a i t  honorable pour eux." Jusqu 1835, l e s  of f ic ie rs  
du gouvernement se contentaient de l e s  quaUfier de gentilhommes. Il n'en d t a i t  
pas a i n s i p o u r  l e s  avocats, arpenteurs, juges de pafx e t  tous l e s  autres fonc- 
tionnaires un peu importants de 1 'Et&. 

Aussitôt l e  nIleraid" journal e :  francophobe accusa l e  gouverneur, 
lord Gosford, de p a r t i a l i t é  in jus te  pour avoir 'donnk l e  t i tm d'écuyer A un cada- 
dien. Aussi rdplQua-t-0n...w1~aurait-il accusé ainsi s i  l e  gouverneur ava i t  ac- 
carde ce t i t r e  un écossais ?" 

Pour répondre au w%raldn un correspondant de "La Minervelt réclama pour l e  no- 
tariat ce t i t r e  dont il avai t  6té priv6 jusque là. C'était  l e  7 janvier 1836. 

Entre autres considérations, celle-ci "Ce t i t r e  Qtait dQ aux notaires avec au- 
tan t  plus àe just ice  que l e  gouvernement anglais 'dans ce pays-ci 1's toujours don- 
né aux procaioeurs des cours sur lesquels néanmoins l e s  notaires ont préséance. 
ïi 1 'a aussi  donné aux greffiers e t  pourtant aux yaux de l a  l o i ,  il y a grande si- 
militude entre  leur  charge e t  ce l le  des notaires," puis l ' a r t i c l e  signale la  com- 
pétence , l a  grande responsabilith des notaires; signale l a  grande in jus t ice  d'a- 
voir mis l e s  notaires au-dessous des inspecteurs de bois e t  de potasse... etc.  

Le gouvernement f a i s a i t  donc une act ion de just ice  ce t te  profession savante 
0 e t  honorable. La nécessité , l'importance, e t  la nature de l ' o f f i c e  notar ial  n'avaient- 

e l l e s  pa s mérité aux notaires de Paris  l e  t i t r e  de Conseiller du Roi ? 11 semble 
donc que l e  t i t r e  dt.4cupr f u t  1 'équivalent de Conseiller du Roi ou de Notaire roysl. 
E t  pour l e s  médecins...? 

t' Du temps da nos pbres, é c r i t  M. Roy, N.P.,l1on t ena i t  beaucoup au t i t r e  dlé- 
cuyerot' ih effet ,  nous n'avons qu'a ouvrir l e s  r e g i s t r e s ' &  nos paroisses pour cons- 
tater 1 'exactitude de ce t te  af f irma/tion de M. Edmond ROY. 

Qua nd oessa -t-on de donner ce t i t r e  d'écuyer ? On l e  ketrouve encore aux re- 
g is t res  & Ste-ZUsabeth en 1898, l o r s  du mariage de Me E u g b  Gabury, N.P. 

Les notaires de Sainte-Elisabeth: 

Sieur Joseph Véaias, N e P o  1774-1820. 

Ce notaire me paraf t  ê t r e  l e  premier professionnel r6sidant B Ste-Elisabeth. 
Ie 20 juih 1810, il rédige un contrat pour tous l e s  ouvrages de menuiserie da 1'6- 
g l i se  en construction. Par devant l e  Notaire Public, pour l a  province 
du Bas-Canada r6sidant en l a  paroisse de Ste-Elisabeth, en ce comté de Warwick. .. 
(cf. Cahier 1- copie du manuscrit de M. A.-Charles Dugas, p. 9 3 )  Le 10  a v r i l  1811, 
il e s t  parrain de Elie Bonin, f i l s  de Jean-Baptiste Banin e t  de Geneviave Iatour- 
Forget. (Elie Bonin e s t  l e  f ra re  de mon arribre-grand-mare, Sophie Bonin, mariée 
en 1826 Jean-Baptiste ~ e o f f r o y )  

e E t  l e  ler j u i l l e t  1811, il rédige un acte de donation par Iouis Asselin A son 
fils Jean-Baptiste Asselin; il se d i t  "Notaire résidant en l a  paroisse de Ste-Eli- 
sabeth... lt (Louis f i s e l i n  e s t  l e  grand-pare de Eus8be Asselin, fondateur e t  bien- 
fai teur  de 1 ' HÔpitai. Saint-Eusabe e t  1 'arriare-grand-pare de m a  grand-mère, Héloise 

@ Asselin, épouse de P.rlerre Geoffroy ) 
C 'est en : parcourant l e  manuscrit de M o  A.-Charles Dugas, prêtre,  en scrutant 

l e s  regis t res  pour h is to i re  de ma famille ainsi que qmlques contrats que j t a i  dé- 



couvert 'ce notaire. Ih examen plus approfondi des reg i s t r e s  e t  sur tout  de 1 'index 
des contrats de ce notaire pourrait  nous permettre de déterminer plus exactement 
combien d'années il demeura Ste-Elisabeth. D 'apr&s l e  t a ~ l e a u  g6néral des no- 
t a i r e s  de l a  province de Québec son greffe aura i t  é t é  déposé B Kamourash . 

Joseph Vézina maquit a . . . (acte introuvable & Maskinongé ph j 'ai parcouru 
l e s  reg is t res  depuis 1782; tras probablement B Québec oh sa mbre e s t  décéd& en 
1789 selon Tanguay) en 1774. n é t a i t  l e  f i ls  d. Antoioe V6zina e t  de Narie-Anne 
Grivault . - 

I En 1792, on l e  trouve é18ve au Collage de Montrhl, en classe de français, l e s  
archives consul tbs  da ce t t e  maison nous donnent aucunement l a  durée de son stage 
dans .cette in s t i tu t ion  des Messieurs de Saint-Sulpice. 

n requt s a  commission de notaire l e  9 septembre 1805, aprhs avoir &tudi6 pen- 
dant 5 ans ches un notaire comme on devait l e  f a i r e  B cet te  époque, 

I b "Tableau général des Notaires de la province de Québecft nous d i t  q u ' i l  exerca 
sa profession Maskinongé e t  !i Kamouraska de 1805 & 1821. 

n demeura aussi  & Ste-nisabeth, c lest amplement prouvé. Son dernier domicile 
f u t  Maskinongé e t  non ICsmouraska, comme en font f o i  l e s  reg is t res  de la  paroisse de 
Maskinongé consult6s l e  28 j u i l l e t  1961. 

C'est A Maskinongé q u ' i l  se  marie en 1817 e t  q u ' i l  décédait en 1821. 
Voici l ' a c t e  de son mariage: nLe 11 févr ier  1817, apres la publication d'un ban 

de maria ge... au prône de la messe paroiss iale  , entre  l e  Sieur Joseph Vézina, écuyer 
notaire de c e t t e  paroisse, f i l s  majeur de Sieur Antoine Vhzina, forgeron, e t  de 
défunte Marie-Anne Grivault (Griau), son épouse, s e s  père e t  mbre de ce t t e  paroisse 
d'une par t  ( Selon Tangusy, la mare avai t  nom Griau e t  non Grivault, celui-ci  pres- 
qu ' i l l i s ib l e  aux reg is t res  de Maskinong6. Elle s e r a i t  n6e en 1756 e t  Tanguay donne 
~s6pul ture  a QuBbec, l e  7 décembre 1789. Malheureusement, il ne donne a@cune date, 
aucun l i e u  de son maria/ge.) e t  Demoiselle Sophie Schiller, f i l l e  mineure cie Sieur 
Auguste-Eenjamin Schi-ller, chirurgien , e t  de Marguerite Hébert d i t e  Lenoir, son 6- 
pouse, ses pare e t  mare, aussi  de cet te  paroisse d tau t re  par t ,  dispense des deux 
bans délivr6e aux k is -Riv iBres  de Messier Noizeux, vicaire-général.. . en présence 
de Joseph Gélinas, d i t  Iabonne, soussigné témoin du côté de 1 'épouse e t  de plusieurs 
parents.. . Ont  signé ce t  acte: Joseph Vézina, Sophie Schiiler,  Joseph G4liaas, Pierre 

e Sévigny, Jean-Baptiste McBeau, N.P. (Notaire !i Berthierville de 1806 à 1821) Régis 
Bergevin, François Boucher, Eustache Gauthier, A. B. Schi l ler ,  chirurgien. Delau- 
nay, prêtre. 

E t  voici l ' a c t e  de son décas: 11 Le 12 f h v r i e r  1820, par moi, pretre  soussigné, 
a é t6 inhm6 dans la nef de ce t te  église l e  corps de Sieur Joseph Vézina, époux 
de Sophie Schi l ler  e t  notaire dans cet te  pa/roisse, dechde avant-hier, âgé d'en- 
viron i.6 ans, furent présens ( s ic )  Antoine Ucuyer, H e r m  Gaudin qui  n'ont su  
signer.. . L. Marcoux, prêtre. 

Noter J t a i  parcouru l e s  reg is t res  de c e t t e  paroisse sur nombre d'années anté  - 
rieure A ce t t e  date e t  je n ' a i  rencontré aucune personne du nom de Vézina. 

Sieur Franço i s -Mer  Cadet, N.P. , 1796-1832. 

Voici, semble-t-il , l e  deuxième notaire résidant B Ste-Elisabeth. François- 
M e r  Cadet naquit B . . . (NOUS n lavons trouvé 1 tac t e  de son Wptème ni & St- 
Cuthbert, n i  & Berthier, n i  A 1 ?le-Dupas, n i  Maskinongb) en 1796, f i ls  de Me 
Joseph Cadet, notaire e t  de Marie-Ck.a/rlotte Farley dont l e  mariage f u t  cél8br6 
a 1 'Ile-Dupas, l e  3 j u i l l e t  1775. Joseph Cadet exerca sa profession de notaire B 
St-Cuthbert & 1800 18061 son greffe  'es t  dépos6 A Sorel (Richelieu). Ie tableau 
des Notaires ne donne pas la date de sa commission. Tanguay nous signale l a  nais- * sance d'une f i l l e  du nom da Marie-Iouise, baptisee & 1 Ille-Dupas, l e  24 mars 1776. 
Ce notaire e s t  donc demeuré a 1 'Ile-Dupas. 

Une autre f i l l e  épousait & St-Cuthbert, l e  8 j a n d e r  1810, Joseph Cornellier, 
@ e U e  avait  nom Elisabeth. ils furent l e s  parents de m p o l i t e  Cornellier, déput6 

de 1863 & 1867 qui vota l 'Acte de la Confédération; ce dernier f u t  l e  pere du fa- 
meux tribun Auguste Cornellier, avocat, C 22. (Voir au cahier des familles de ste- 
Elisabeth, nos notes sur cet te  famille, remarquable de M. Hyppolite CorneUr ,  7 



neveu du notaire Fa-Z. cadet2 - On peut wk. que M. J-Hector Geoffroy a de nom- 
breux cahiers manuscrits qui nous l iv ren t  p e t i t  b p e t i t  des sommes importantes 
de renseignements sur Ste-Elisabethi Réjean Olivier dixit! - 

fianpis-Xavier Cadet f i t - i l  des Qtudss classiques ? bus  n'avons r ien trouvé 
aux Archives de Nicolet, n i  au Collage de Montréal; serait-ce au Sihinaire de Qué- 
bec ? L'on sait que ce n 'é ta i t  pas absolument nécessaire & ce t t e  époque. 

Xe 26 févr ie r  1827, apres publication de t r o i s  bans, &ançois-Xavier Cadet épouse 
h Ste-Eïisabeth Demoiselle Long-Ibnriette Stevens, f i l l e  de feu  Théodore Stevens e t  
de defunte Zarish Chanelau, de Ste-Elisabeth également. Voici l e s  signatures appo- 
sées aux regis t res:  

Iony-anriet te  Stevens, Fa-X. Cadet (signature abondamment ornée). A. Pane t Berczy 
(Il s f a g i t  de Am6lie , épouse de William Von Mill de Berczy, née B QuBbec, l e  27 jan- 
vier  1789, reçut son éducation chez l e s  Psul ines ,  mariBe en 18213 e l l e  v in t  en 1832 
habiter sur l e s  t e r r i t o i r e s  DIAiILeboust. Elle &cade l e  24 mars 1862, âgée cia 73 ans. 
El le  e s t  inhum& au  cime t ib re  de Ste-Nélanie ) Marie-Anne Panet (Il s 'agit de Marie- 
&me Cerré, épouse (en 1781) de P ie r re -bu i s  Panet, seigneur D 'Ailleboust, e l l e  é t a i t  
la m&re de Louise-Amélie , Dame Berczy) Léocadle Deligny  a am il le t r d s  amie de 
Messire Kbller, l e  premier curé de S te -~ l i sabe th )  Antoinette Leblanc, Ha Stevens, 
G. Rolland, B.PO (Notaire b Berthier cet te  époque, plus ta rd  $te-Elisabeth) 
e t  qmlques autres i l l i s i b l e s ,  enfin: Keller, curé. 

L'Acte signale: "fils de feu  Joseph Cadet e t  de Charlotte Farley.. .lr 

En effet ,  l e  21 j u i l l e t  1806, é t a i t  inhumé au d n e t i b r e  de St-Cuthbert, 
W t r e  Joseph Cadet, notaire en ce t te  paroisse, décédé l e  19 du mois, l e  soir ,  
âg6 d'environ 53 ans, 6poux de Marie-Chahlotte Farïey... pr6sent ( s i c ) :  Me 

Jean-François Mercure, N.P Signé : L. Lamothe, prêtre ,  
Cette famille Deligny é t a i t  apparentée 21 la  famille Olivier de Berthierville, oh 

se  retrouve Messire Benjamin Keller e t  où il mourut. (La premibre épouse de M. Olivier 
é t a i t  Demoiselle Delignyo C f .  Mémoires de M. A.-Charles Dugas, ptre, Cahier no 1, p. 127) 

L'épouse du notaire F.-Xe Cadet ava i t  une soeur da nom de Anna (Elle f u t  cependaht 
inhumée au cimetière protestant de Bamsay, il St-Félix-&-Valois, d o r s  qu'elle demu- 
r a i t  Ste-Mélanie) épouse en premi8re noce d'un r iche marchand, & Pointe-Claire, 
près de Montréal; en seconde noce, e l l e  épousa John Clarke qui  Q t a b l i t  une fonderie 
( l a  premidre) A Ste-aisabeth - fonderie exploitee par  l a  s u i t e  par un nommé Farnham, 
puis Moyse Gadoury, enfin Iazare Guilbauit. Elle disparut en 19i.4. 

Ces der# f i l l e s  demeuraient au  presbytere de Messire Keller, avec leur mère - 
d'abord protestantes, e l l e s  s e  convertirent au catholicisme. A ce su je t ,  voir Mémoi- 
res  de M. A.-C, Dugas, ptre,  Cahier no 1, p, 80. 

A l i r e  l e s  signatures , on constate que ce fût un grand mariage au milieu de per - 
sonnages f o r t  distingués . 

ün f i ls  na issa i t  de ce ma/ria/ge le  23 décembre 1827, des noms de Théodore &an- 
pis-Thbtime, &nt l e  parrain f u t  Messire Benjamin b l l e r ,  ptre ,  curé démissionnaire 
&puis l e  10 octobre précédent e t  l a  marraine f u t  Demoiselle Anns Sophie Stevens. 

Ce premier enfant degait mourir peu de jours après. Il f u t  inhum6 l e  8 janvier 
1828, Messire Ecbuerd Labelle pres ida i t  l a  ncérhonie des Angesrf. 

ün autre f i ls  naquit l e  3 l  6cembre 1830, e t  f u t  baptisé l e  11 janvier 1831, 
sous l e s  noms de Henri-Simon, dont l e  parrain fut Jacqws Simon Deligny e t  la mar- 
raine Anna -Sophie Stevens. Le prê t re  of f ic ian t  f u t  Messire Louis-Moyse Brassard, 
curé... Qu'est devenu ce f i ls  ? 

Peu de temps aprbs, M. l e  notaire François-Xavier Cadet déc6dait B Ste-Elisabeth 
l e  26 a v r i l  1832, agé seulement de 37 ans. Voici 1 lacte de son déces : 

Ce a s h u i t  avril m i l  huit  cent trente-deux, par nous prêtre,  soussi&, a étd 
inhumé dans l e  cimetière de- c e t t e  paroisse l e  corps de Fa-2. Cadet, notaire du l ieu,  
decéd6 avant-hier, âgéde 37 ans, Bpoux de Lony-Henriette Stevens. Présens ( s i c )  : * k r c  Miville e t  Joseph Lévesque qui  n'ont su  signer. Th. Erassard, ptre  ( Il é t a i t  
l e  f re re  de M a .  Iouis-Morse e t  Thomas-Léandre &assard2 curés) 

Rien ne nous indiqw l a  présence de M. B. B l l e r  encore r e t i r 6  !4 Ste-Elisabeth; 
il e s t  vrai qu ' i l  é t a i t  A ce moment afflig6 d'infk.mit&, 
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M. Fo-X. Cadet rédigea l a  requête du 14 novembre 1831, demandant l 'érect ion cano- 
nique de l a  paroisse & Ste-Elisabeth, signbe pa r 122 paroissiens e t  du notaire Cadet, 
N.P. Ltoriginaï de ce t t e  requête e s t  au cartable des Archives de l tévêch& de Joli- 
e t t e  - cartable L Ste-Usabeth e t  mir, cahier 1, p. 151i e t  p. 257. 

M. l e  notaire F,-Xo Cadet ava i t  reçu sa commission de notaire l e  6 novembre 1823. 
Son greffe e s t  déposé aux Archives du Palais de Just ice de Joihiette; j 'ai dé ja par- 

a couru 1 'index de ses  contrats. 

Quelques notes sur la famille de, F.-X. Cadet: 

L'ancêtre: Julien Cadet, d i t  Cadd6, f i l s  de Julien Cadet e t  de Simonne Mrole, de 
St-Barthdlemy, diocbse de Ia Rochelle, France3 mari6 8. Marie-Anne Iesot ( f i l l e  de 
Jacques 1), baptisbe en  1676, veuve de Biaise Dumareil d i t  Isfranchise, inhumbe B 
Québec, l e  22 novembre 1717. Notre notaire  descend de ce premier mariage. 

II- Julien Cadet, maître d'équipage & Thér8sel1, commandQ par l e  Capitaine 
Marchand - baptise B Québec, l e  30 juin 17i7,inhum6 en 1757 & Cap St-Domingus; ma- 
r i 6  B Qu6bec, l e  26 juin 17U, & Marie-Louise Chatel ( f i l l e  de Pierre II) 

Joseph Cadet, notaire, baptisé l e  11 j u i l l e t  1747 B St-Jean-de-L ?le- 
d'ûrléans e t  marié A lfIle-Dupas, l e  3 j u i l l e t  1747 & Marie-Charlotte Fariey ( f i l l e  
& Jacques-Philippe II ) 

Tanguay ne signale qu'une f i l l e  du nom de Marie -Louise e t  une autre  f i l l e  du nom 
de Elisabeth, mariée B St-Cuthbert, l e  8 janvier 1810, Q Joseph Cornellier, de Ste- 
Elisabeth - pare & @polite CornelUer, ancien député de 1863 1867, ce dernier, 
phre du fameux tribun Auguste Cornellier, avocat, C.R. Cf. Cahier IV, p. ... 

Sieur Georges Rolland D 'Amireault, 1771-1855 a 

Me Edmond Roy, N.P. dans son Kistoire du Notariat donne deux notaires de ce 
nom: 1- Georges Rolland DfAmirault, or iginaire  de St-Ours; commission l e  8 juin 
1808; c ' es t  bien celui  de Ste-Elisabeth; l e  2e, Georges-Henri Rolland DIAmFrault, 
commission l e  17 octobre 1827. Le tableau &s notaired de l a  province de Qdbec  
ne donne que l e  premier, mais par erreur lui donne l a  date de commission du 28. 
Ees regis t res  m'ont bel e t  bien prouvé que ce lu i  de Ste-Elisabeth é t a i t  notaire  

@ dès 1815, t e l  qm d i t  dans l'Acte de bapteme de son f i ls .  
Aux reg is t res  de St+Ours, on ne trouve n i  son acte de naissance, n i  de son 

premier mariage. Jtai consulté de $750 à 1820 ( l e  20 août 1962) 
I l  reçut sa commission de notaire l e  8 juin 1808 e t  exerca sa profession jusquten 

1855, année de sa  mort. 
LIElistoire du notar ia t  de Me Edmond Roy l e  d i t  or iginaire  de St-Ours. 
A - t - i l  f a i t  des études ? Ce n 'est  pas au Collége de Montréal; serait-ce A 

Québec ? Car c'&aient l e s  deux seules inst i tut ions.  
Il contracte un premier mariage avec Demoiselle Genevieve Duchesny (ou Duchar- 

q, ~ucheney) A'ux reg is t res  de St-Ours, de 1750 A 1815, date de son arr ivée B Ber- 
thier, j e  n 'ai trouvé qu'une seule f o i s  l e  nom de Rolland D lAmirault. C les t  l a  

naissance d'une f i l l e  du Notaire e t  de IQame DuchenyH du nom de Josephte-ZQlis, née 
l e  28 octobre, baptis6e l e  l e r  novembre 1807, àe "Sieur Georges Rolland D ' m a u l t ,  
clerc-notaire e t  de . .? l e  parrain f u t  Pierre-Paul Dulaliné; la  marraine Dame JO- 
sephte Murray de 5 u r s n ;  M g - j u i l l e t  1833, eut  l i e u  l e  luviage de Josephte-%lie avec 
&an pis Gauvin d i t  St-Germain, commer wt B Sorel. Ce François é t a i t  f i l s  àe Joseph 
Etienne Gawin d i t  SGGermain, fiis majeur e t  de Marie-Anne b i s e a u  d i t e  Cardin de l a  
paroiaae d. St-Michel dlYamaska. Les signatures de ces actes sont l e s  suivantes: C h a r -  
l e s  R o l l a n d ,  H. Rolland , ûenevibre Rolland, L. Rolland, huis Rolland auss i  les épo-3 
Messire buis-Mo2.e Brassard, ptre, curé. 

Georges Rolland D t A m b a u l t  f i t  donc sa clér icature h St-Oms, prat iqiu un an ou deux 
corne l e  prouve un acte  pass6H St-Ours l e  30 juin 1808. L'absence d'Actes de baptbme de 
1807 il l8S semble nous f a i r e  croire  pu 'iJ. exerça sa profession ailleurs ent re  1808 et 
1815. Ce f u t  ensuite B Beloeil, paroisse St-Mathieu, comté de VerchBres, comme l e  prou- 
vent tous l e s  actes de ce t t e  hoque que nous avons relevés au greffe de Jo l i e t t e  ( l e  31 
août 1962) 
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Le 3e endroit où il exerça sa profession f u t  Berthierville,  comme l e  prouvent l e s  Actes 
de baptème de ses  derniers enfants; l e  premier date de 1815; il arr iva  Q Berthier au 
mois d 'avri l  d f a p d s  ses  actes consultés au greffe. Avant cet te  date, aucune trace de l a  
famille de ce notaire. 

1815 - 17 mai, baptême de ûeneviave - Amable, f i l l e  de Notaire Georges-Rolland D 'Ami- 
rault, notaire e t  juge de paix de ce t te  paroisse, e t  de ûenevi&ve Ducheny.. . 

1817, 18 août, bap tbe  & huis-ûlivier-ilyacinthe; 
1819, 9 juin, baptême de Iierman-Pierre, inhumé l e  I L  aoiït 1819; 
1822, 30 juin, baptême de Pierre-Jean; 
1 8 2 4 , 2 2 n o v e m b r e , b a p t h e b J a o q ~ s & r n a n . ~  
E t  l e  20 juin 1826, déc6dait Dame Genevieve Ducheq, Bpouse dis Maître Georges Rolland 

D 'Amirauit, notaire public, juge de paix de ce t te  paroisse, âgée de 43 ans ; e l l e  f u t  in- 
hum& & Berthier, l e  22 juin 1826, Messire Benjamin Keller, curé fr Ste-Elisabeth, prési-  
dait l e s  fun6railles. 

E t  l e  15 a v r i l  1830, e s t  inhumé & Berthiervllle,  un f i ls  du mom de Clément, décédé B 
1 'âge de 20 ans; il s e r a i t  n6 à Beloeil ? 

Puis, plus r i e n  Berthierville, mais nous retrouvons l a  famil le  Ste-Elisabeth, oh 
eut l i e u  l e  mariage de sa f i l i e  Jeanne-Amable, l e  15 j u i i l e t  1833, & Maxime Lévesque, ins- 
t i t u t eu r  par la  su i t e  cultivateur aussi, f i l s  de Pierre Lévesque e t  de Rosalie Beaupar- 
lant;  il f u t  aussi  marchand, enfin aubergiste, Maxime Uvesque mourut l e  1 9  novembre 1840 
âgé de 28 ans. Son épouse Jeanne-Amable décédait l e  12 janvier 1842, âgée de 26 ans seu- 
lement. 
le meme jour, s o i t  l e  15 j u i l l e t  1833, eu t  l i e u  l e  mariage d'une autre  f i l l e  du notai- 

re, du nom de Josephte-Zélie.. . voir au haut de ce t t e  page.. . 
Une autre  f i l l e  du nom de VictoFre-Laure Bpousait a Ste-Elisabeth, l e  22 janvier 18U, 

Honoré Desrosiers d i t  Iafrenidre, veuf de Henriette Fuseau, 
Le 8 octobre 1 8 u  . . . un ban .. . publication faite & Ste-Elisabeth, Georges D 'Ambrault 

écuier, notaire public, veuf majeur de feue Geneviave Ducheiny, domicili6 en paroisse de 
Ste-Elisabeth, d'une part ,  e t  Mm-ie-Iouise Coutu, veuve majeure de feu l e  Capitaine Fleu- 
rant Fernet ds St-Thomas, d'autre part ,  en présence de Maurice Hudon-Beaulieu, marchand, 
h Ste-Elisabeth, Maxime Fernais, de Jean-Charles-Rolland D 'Amirault e t  Honoré iafreni8re. 
Tous ont signé 1 'Acte, excepté Marie-Luise Coutu, 1 'Bpouse. L'officiant f u t  A. Cyprien, 
k b e l ,  ptre, curé, 
fB dia  a v r i l  m i l  hu i t  cent cinquante-cinq, je, prètre,  soussigné, ?&ilinhx~h& dans l e  

@ cimetiare de ce t te  paroisse l e  corps de Maître Georges Rolland DfAmirault, Notaire Pu- 
b l ic  de cet te  paroisse, Bpoux de Louise Coutu, &cédé l e  hui t  du présent, âgé de qua- 
tre-vingt-quatre ans environ, présens ( s ic )  : Pierre Lévaque e t  Joseph Laforce qui  n'ont 
su signer... buis-Ignace Gqmn, ptre,  curé, 
L'index de ses  actes  s e  termine avec L'Acte  no 5348; ses  contrats sont de St- 

Ours. De plus, au cahier des bancs de 1 '6gl ise  paroissiale,  nous constatons que M. l e  
Notaire e t  sa  famille occupaient l e  banc No 2, du l a  l a r e  rangée, côté évangile. Il sem- 
ble bien que son épouse ne demeura pas a Ste-Elisabeth, nous n 'y  avons pas trouv6 L'Acte 
de décas. 

Sieur Joseph-Hubert Paquet, P ., 1795-186s r il Btait l i b é r a l  en politique. 

Joseph-Hubert Paquet naquit e t  f u t  pabt i s l  par Messier De Larimier, ptre ,  l e  15 mai 
1795, fils de Prisque Paquet e t  de Théotiste Desrosiers d i t  Iafrenihre, ti St-Cuthbert 
comté de Berthier. Son père 6 t a i t  cultivateur,  

Après avoir fr&uent& la  pe t i t e  Bcole de son rang, il s e  dir igea au Séminaire de Ni-  
co le t  03 il f i t  ses  6tudes classiques de 1807 B 1812,Aia Archives de Nicolet, 1 '618ve 
Paquet de 1807 a nom HAlbertw; je  pers i s te  croire  q u ' i l  y a là une erreur d 'orthogra- 
phe à cause ds la mauvaise ecr i ture ,  car on l e  dit bien de St-Cuthbert, i n s t i t u t eu r  tit 
notaire; e t  1 'âge concords. 

M. Paquet f u t  d'abord indsituteur comme nous l e  prouvent l e s  archives du Séminaire de 
Nicolet, R f u t  par la  s u i t e  notaire Ste-Elisabeth, 

E t  ce n 'es t  que plusieurs années après ses btudes classiques e t  probablement apres avoir 
enseigne qutFI commença ses  Btudes en l o i  chea un notaire pratiquant e t  autorisa cela. 
Ces études devaient durer 5 ans, comme 1 'exigeait la l o i  ce t te  Qpoque. 

Chez qd notaire f u t - i l  Btudiant ? Il e s t  d i f f i c i l e  de l e  dire. it. e s t  bien probable 
que ce fut chez l e  notaire François Mercure, notaire a St-Cuthbert de 1805- B 1846. 
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Ies autres notaires a St-Cuthbert e t  & Berthier. é tdnt  des notaires qui  ne a b u t a r e n t  
qu'en 1826, 1828 e t  1827 ne purent donc recevoir Hubert Paquet qui  commença ses  étu- 
des de l o i  en 1825, 

I M. Paquet reçut sa commission cie notaire pour 1s pratique de s a  profession l e  2 
0 j u i l l e t  1830. Il continuera & enseigner & l 'école  du vi l lage de Ste-Elisabeth, 

A remarquer qu'a ce moment-lh il y avai t  auss i  l e  notaire Cadet qui  devait mourir 
en 1832 e t  que l e  notaire Georges Rolland D'Amirault viendra de Berthier se  f ixe r  B Ste- 

e Elisabeth en 1832 probablement, ce dernier décédera en 1855. Trois notaires Ste-Eli- 
sabeth!!! On comprend a lors  pourquoi M. Paquet continuera A f a i r e  l a  classe. 

A Ste-Elisabeth, l e  18 février  1838, Sieur Joseph-Hubert Paquet, nétaire ,  f i l s  
majeur de fue Prisque Paquet e t  de Théodiste Desrosiers de ce t t e  paroisse épouse Fla- 
d e  : IYixUle dit Deschênes, f i i l e  majeure de f i anp i s  Miville (mariés Ste-Elisabeth 
en 1805, Ce françois &ait fils de François Miville-Deschênes e t  Française Bo-) et 
àe feue Amable Inframe dit Jourdain également de Ste-Elisabeth. Les t h o i n s  furent  

-Marc Miville-Deschênes qui ne su t  signer, e t  Octave Paquet. Ie prêtre  of f ic ian t  f u t  
Je-Bte Bourassa, ptre, vicaire  a la paroisse Ste-Elisabeth. A l eu r  mariage, l e  notaire 
é t a i t  âgé de h3 ans , l 'épouse âg6e de 19  ans. 

Le recensement de 18&0 f a i t  par Messire Thomas-L éandre Brassard, ptre,  curé B 
Ste-Risabeth, nous révale que M. l e  notaire  Paquet demeura d'abord dans l a  maison si- 
s e  Èi 1 'angle de la  rue principale e t  de ce l l e  qui  conduit au rang du Rubseau Ste-Eli- 
sabeth, plus t a r d  propriété du Notaire Narcisse Lacasse, t e r r a in  occupé auj ourd 'hui 
en 1960 par l e s  maisons Forget & b e r e s ,  Villemure e t  Ducharme. 

Ce n 'es t  qu'après 1850 q u ' i l  construis î t  une bel le  résidence en brique sur l e  
t e r r a in  face à la rue qui  conduit au chemin de l igne vers St-Thomas, maison démolie 
en 1923 par M. Joseph Roch. La photographie de ce t te  maison se  trouve dans 1 'album de 
Ste-Elisabeth. 

Au recensement de 1865, il rés ida i t  dans ce t te  maison s i tuée  en t re  l e s  proprié- 
t é s  actuelles & Herman Joly e t  du Notaire Paul-Léon Casaubon, N.P. 

C ' é t a i t  uae grande maison en brique a un 6tage ayant quatre fenêtres sur l a  fa- 

Q) 
cade avec porte principale au centre, e t  avec un t o r t  perça cie lucarnes; l e  bureau de 
M. l e  notaire se  trouvait  sur l a  façade côté-ouest, côté de 1 'église pawoissiala, 
il deviendra par l a  su i t e  l e  bureau cls son f i l s  e t  son p e t i t - f i l s  médecins. 

-e C'est du D r  Paquet, M i l .  p e t i t - f i l s  du notaire que M. Joseph Roch (né l e  6 juil- 
l e t  1866 e t  décédé en 1960) acheta ce t te  maison en 1914;la trouvant trop grande, il la 
démolit ed 1923; cet te  maison mesurait 1 2  pieds de plus que ce l l e  qui f u t  construite 
par apres. Elle Btait encore bien solide, m'affirma M. Roch. 

Voici l e s  enfants de M, l e  Notaire e t  hue Paquet: 
1- Iouise - Perpétue, née l e  16, baptisée l e  17  dgcembre 1838, parrain Prosper 

Brissette, marchand, marraine AcGlafde Goulet, épouse de Isaac Gadoury.' Joseph Beau- 
regard, ptre. Décédée, elLe f u t  Frihumée le 22d6cembre 1838. 

2- Marie-Lucie,. née l e  18 , pabtisée l e  19  septembre 1839, parrain Thimothée Pa- 
quet, oncle & llefifant, Marraine F'rançoise Robillard, épouse du parrain. Lhdre-Tho- 
mas Brassard, ptre, Décédée , e l l e  f u t  inhumée l e  3 octobre 1839. 

3- Marie-Rose-Emilie, n6e e t  baptisée l e  9 août 18&0, parrain Isaac Gadoury, Mar- 
raine m i e  Jourdain, tante, Joseph Beauregard, ptre, vicaire. Décédée l e  1 6  août 1854, 
âgée de 4 ans, 8 jours, du choiera, l o r s  de l 'affreuse épidémie du choléra dont mouru- 
r e n t p l u s  de 150 personnes dans l 'espace de deux mois. Ce qui  explique que ce t te  pe- 
t i t e  f i l l e  f u t  inhumée l e  même jour. 

4- Joseph-NarcisseOOctave, né e t  baptise l e  & m a i  1842, parrain Narcisse Jour- 
dain, marraine Joseph Charette. A.-C. Iabel, ptre.  Celui-ci deviendra médecin & Ste- 
Elisabeth; voir plus loin.  

0 5- FQlicité-Eulalie, née e t  ondoyée l e  18  f év r i e r  1844, parrain Maurice Hudon- 
Beaulieu, marchand du lieu,  marraine Dame Julie Genest-kbarre; L.-Th. Brassard, ptre, 
curé. Celle-ci demeurera célibataire;  durant l e s  derniéres années de sa vie, e l l e  se * r e t i r a  au Couvent de Ste-Elisabeth, oh e l l e  mourut l e  30 j u i l l e t  1907, âgée de 63 ans 
5 mois. R l e  f u t  inhumee dans l e  t e r r a in  de s a  famille l e  l e r  août. 



6- Marie-Joséphine-Elodie, née l e  15, baptisée l e  16 octobre 1845, parrain Sieur 
Narcisse Iacas se, étudiant en l o i ,  marraine Demoiselle Lucie-Rachel Bélanger. L-Jos . 
Thuot, ptre. 

Celle-ci devint re l igieuse chez l e s  Dames Hospitalièrss de l'Hôtel-Dieu de Mont- 

Q réal,  dont e l l e  deviendra l a  supérieure-prieure gén6rale. Elle. f u t  aussi  l a  fondatrice 
de 1 llôtel-Dieu de Windsor ûnt. j &le f u t  connue sous l e  nom de MBre Paquet. Bitrée en 
religion l e  28 octobre 1868, e l l e  f u t  l a  32e supérieure. Elle e s t  décédée l e  27 octo- 
bre 1917 à 1 'âge de 72 ana, 

''Sous une apparence f r ê l e  e t  délicate,  e l l e  cachait une énergie peu commune. 
Ame grande e t  généreuse, e l l e  se  donna toute entibre B Dieu...lf Voir notice au car- 
table des religieuses de Ste-Elisabeth. 

7- Andr&Hérail (Emile) né l e  6 ,  baptise l e  7 octobre 1847, parrain Sieur André- 
Bonifacedlphonse Craig, écuyer, médecin; marraine Demoiselle Emélie-Hudon-Beaulieu; 
Joseph Quevillan, ptre, cure. Celui-ci f u t  i n s t i tu t eu r  a Ste-Elisabeth avant d ' étudier 
l a  médecine. 

Il  épouse Montreal (apr8s 1873) h u i s a  Watts, f i l l e  de James Watts, marchand 
St-Flacide, puis Montreai, e t  de Angélina Pel le t ier .  Elle & a i t  l a  soeur de Ida 

Qatts,  épouse de Iazare Guilbault, fondeur a Sb-Risabeth.  Emile Paquet exerça sa  
profession à Montréal oh  JI mourut a insi(  que son épouse, tous l e s  deux peu âgés. 

IL dut faire ses  6tudes classiques, mais ce ne f u t  n i  A Jo l ie t te ,  oh v in t  son f r a re  
l e  I)r Octave, n i  à 1 fAssomption, n i  Nicolet; serait-ce a lo r s  Ste-Thérase ? 

8- Euthikianne i-ie-ELisabeth, née l e  12 octobre, pabtisbe l e  l3oct ,  1849; . 
parrain Sieur Anselme Paquet, Md). (plus ta rd  Sénatsur, ïi demeurait A St-Cuthbert oh 
il mourut l e  22 décembre 1891 âgé de 61 ans. Il é t a i t  l e  neveu du Notaire Hubert paquet,) 
e t  l a  marraine Demoiselle Célina Faque t; Joseph Quevillon, ptre,  curé. Cél iba tabe  , e l l e  
s e  r e t i r a  au Couvent de Ste-Elisabeth avec sa  soeur afnée EULalie oh e l l e  décéda l e  
27 décembre 1932 l f â g e  de 83 ans, 2 mois, 12 jours. Elle f u t  inhumée dans l e  t e r r a in  
de  s a  familie au cimetihre de Ste-Zlisabeth, l e  29 décembre 1932. 

9- k i e - E l i s a  beth-Angélina, n6e l e  16 aovembre 1850, parrain Charles Goulet, 
9 ami de la famille, marraine Marie-ifalvina Drolet, f i l l e  de Olivler Drolet (e l le  sera  

llépouse du D r  Pdardy e t  mare de Dame Raymond Beaulieu, née U i d a  Pdardy, mère de 4 
prêtres Jésui tes)  buis-1-8 Guyon, ptre,  curé. Décédée l e  5 j u i l l e t  1851, e l l e  f u t  

a inhumée l e  6 ju i l l e t .  
10- Louis-Joseph-Vickor, né e t  baptisé l e  21 mai 1853, parrain Joseph Paquet, mar-  

raine EmBlie Paquet; Ls-1. Gugron, ptre,  cur6. Décédé l e  22, inhumé l e  2h juin 1853. 
E t  l a  maman mourut sept jours apres la naissance de c e t  enfant qui  mourra lui 

aussi  âgé de 27 jours, 
En effet ,  Dame Flavie Mnville-Déchêne épouse du notaire Joseph-Hubert Paquet 

déchde l e  28 mai 1853,A 1 'âge de 34 ans. 33.10 f u t  inhumée l e  30 m a i .  
E t  voici  l'Acte de décas de M. l e  notaire: " Ls seize octobre m i l  hui t  cent 

soixante-cinq, nous, prêtre  soussigné, avons inhumé dans l e  cimeti8re de ce t te  pa- 
roisse l e  corps de Josehp-Hubert Paquet, notaire public, époux de défunte Flavie M i -  
v i l l e  décédé l e  quatorze du courant, âgB de soixante-douze ans, présens ( s i c ) :  Nar- 
cisse Lacasse, écuyer notaire Public, e t  Amable Beaupré, medecin qui ont signé avec 
nous. A. Beaupr6, N o  facasse, Alfred Dupuis, ptre,  curé. 

M. l e  notaire Paquet n f a  exerc4 sa profession qul& Ste-Elisabeth. Aprds son 
decas, l e s  minutes de son Qtude furent  deposees au greffe du protonotaire au Palais 
de Justice de Jo l ie t te ,  Jfai  moi-même parcouru l ' index de ces minutes. 

il. n'y a plus de âescendants Ste-Elisabeth, mais Jo l i e t t e  e t  & MontrBal, oh 
un arr ière-pet i t - f i ls  du nom de Joseph-Bugsne-Voligny Paqw t , médecin A 1 tel-Dieu 

O de Montr6al. 

Notes de g6néalogie sur la famille de Me Joseph-Hubert Paquet, notaire:  

a L'ancêtre r Pasquier, Philippe, maçon, né en France, marié en 1671 B Mafie Corbeil, baptise 
en 1656, inhume & Ste-Famille, n e  d'Orléans, l e  25 févr ie r  1716. 
2- Paquet, François, baptisé l e  12 août 1685 A St- Jean, I . O ., marié A St-Pierre , 

1. O., l e  2 1  janvier ln5 a Marie-Angélique . Paradis; inhumé B Ste-Famille, l e  23 août 1748. 



3- Paqwt, Prisque, A Ste-Famille, 1. O., 27 juin 1727, marié B St-Ple+re; I:.0., 
l e  18 octobre 1756 Marie-ThBcle Noël, bapt. 1737. 

4- Paquet, Prisqw, mari& Berthier-en-Haut, l e  13 octobre 1783 B Th6otiste Des- 
ros ie rs  dit LafreniBre, f i l l e  de Jean-Baptiste de Maskinongd; & noter que l eu r  premier 
enfant f u t  baptisé A St-Cuthbert en 1784. Ils eurent plusieurs enfants entre autres 
l e s  2 f i l s  suivants: 

5- Jos-Hubert, notaire, marié en 1838 & Flavie Mivilla-Deschènes, e t  
6- Prisque-Thinothée, cultivateur, baptisé l e  10 mars 1789 e t  mari6 B St-Cuth- 

ber t  à Françoise Robillard; 
6- D r  Octave Paquet, mari6 B Catherine Voligny; 
6- Anselme Faquat, n6 l e  29 septembre, baptisé 1s l e r  octobre 1830, sera méde- 

c in  e t  sénateur décéd6 en sa résidence au vi l lage de St-Cuthbert, l e  22 décembre 1891, 
A l 'âge dr, 61 ans. L1 avai t  f a i t  ses  Btudes 1 fAssomption de 1842 B 181r8. 

7- D r  Joseph Paqiiet,mari6 & Ema Roberge; 
7- Dr Gustave Paqust, Md. 618ve au Collage de 1 'Assomption, 1874-76 e t  B Jol i -  

e t te ;  ïl. f u t  médecin A Hull. 
8- D r .  J.4.-V. Paquet 
Dans 1 'église paroissiale,  M. l e  Notaire e t  sa famille occupaient l e  banc no 

3, chapelle de l f4p f t r e .  

Sieur Narcisse Lacasse, no t a i r e  6 cuyer : 1821-1892 : 

Narcisse Iacasse naquit e t  f u t  pabtis6 A St-Vincent-&-Paul ds 1 'Ile-Jésus, l e  
5 février 1821; f i ls  de fian ois  Iacasse, cultivateur,  e t  de Thérése Bocan d i t  Bas- 
tien. = f i t  ses Btudes... ?Note une note trouv6e dans l e s  papiers de M. 4.-C. 
Dugas, ptre,  j e t t e  plus de lumière sur l a  jeunesse de M. Narcisse Lacasse e t  confirme 
assez bien q u ' i l  ne f i t  pas des "études classiquesn; en e f fe t ,  je n 'avais trouvé son 
nom aux archives d'aucun collhge a lo r s  existant:  MontrBal, p.ses., Ste-Thérase, L'As0 
somption, S t -mcin the ,  Nicolet. Il r e s t e r a i t  Québec; c ' e s t  bien lo in  de St-Vincent- 
de-Pauid!! Voici ce t te  note de M. Dugas rédigée A 1 foccasion de l a  mort de M. l e  
curé Auguste Iacasse, p t re :  Vo ic i  comment cet te  famille f u t  transplantée & S t e - a i -  a sabeth de Jo l ie t te .  Ce souvenir me reporte B bien l o i n  e t  me présente t r o i s  noms c6- 
lhbres dans l a  rhgion, t r o i s  personnages unis par l e s  l i ens  l e s  plus f o r t s :  l e  T.Rév. 
P. Da kajoie, C.S.V., l e  notaire Narcisse Iacasse e t  l e  Fr. Vadeboncoeur, C.S.V. (mir 
C a r  1, p. 228 du manuscrit c i t 6 )  En venant B Ste-Elisabeth comme curé en 1844, 
M. Jos Quevilion y amena avec lui un jeune home (âgé de 23 ans) or iginaire  comme l u i  
de St-Vincent-de-Paul ( I l e  Jésus) que déjh il avai t  avec lui St-Polycarpe (18 33- 
1842 ) puis St-Hilaire (1843-&) oh il f i t  la classe au fu tu r  Fr. L Vadeboncoeur 

[né B St-BilAire en 1831, décéd6 & Jo l i e t t e ,  l e  l e r  mai 1896, cf. Mo A.-C. Dugas, 
Gerbes de souvenirs, T. II, p. l&) Narcisse Iacasse n ' é t a i t  donc àgé q w  de 12 ans 
l o r s q u t i l  p a r t i t  du foyer paternel pour suivre M. l e  curé Qusvillon, cousin germain de 
son p6m. avai t  dû auparavant fréquenter 1 'bcole de son s o l  na ta l  e t  il e s t  f o r t  
probable qu 9.1 suivit l e s  leçons de français, l a t i n  e t  l i t t é r a t u r e ,  etc. données par 
l e  bon curé s i  soucieux de 1 'éducation e t  de 1 'instruction de l a  jeunesse comme l e  
prowent ses oeuvres d ' Qduca/tion Ste-Elisabeth.Aussitôt B son arrivée,  Narcisse h- 
casse entra  Q l 'étude de M. Hubert Paquet, N.P. Fin de l a  note) M. A8-C. Dugas, ptre, 
vicaire A Ste-Elisabeth (1881-89), f u t  l e  grand ami de l a  famille Lacasse laquelle 
il res ta  at tache toute s a  vie . 

Donc, M. Iacasse f i t  ses  Btudes en l o i  comme c lerc  notaire A 1 Wude de M. l e  
notaire Hubert Paquet, puis chez M. l e  notaire Paschal-RW Chagnon, a lo r s  l ' A s -  
somption* 

Quant arriva-t-i l  B Ste-Elisabeth ? Il. semble bien que ce f u t  em 1844 , e t  
I) s i  1 'on considélre qu ' B  cet te  époque 1 'aspirant notaire devait f a i r e  un stage de 4 

annees plustôt  que de 5 s ' i l  ava i t  f a i t  des dtudes classiquss, M. Lacasse f u t  donc 
obligé au stage de 5 ans. 

I;es regis t res  de Ste-Elisabeth nous signaient sa présence dans la paroisse 
&s 1815; en ef fe t ,  il e s t  le psrrain de nodie-Joshphine Paquet, baptisée l e  16 
octobre 1815, A future Mihe Paquet, prieure de l'Hôtel-Dieu de b n t r é a l ,  f i l l e  
cb son patron, Me Hubert Paquet, N a  P. 
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De plus, d'après l e  manuscrit (voir Cahier, 1, page 228 du manuscrit c i t é )  
Mo ltabbéA.-C. Dugas, ptre, A qui M. Narcisse Iacasse raconte le f a i t ,  Messire Quevil- 

l lon, ptre, curé, envoie M. Narcisse Iacasse chez M. l e  curé Brouillet, ptre,  curé de 
1 'Acadie (M. l e  curé Broufllet Btait 1 'oncle de M. Lajoie, eccl.) (aujourd'hui 1 'A- 

@ c a d e  f a i t  par t ie  du diocese de St-Jean) pour en ramener Mons. Paschal-Drogue-Iajoie, 
eccl. qui fera la classe aux garçons de 1 'Ecole du Village. ( Voir l a  page 8 de l a  
brochure i n t i t u l é e t  "Notice sur l e  R. Hre Paschal-Drogue-Lajoie, &e supérieur géné- 

a ral des C .S .V.'t) pendant 1 'année 18&6-1847, puis entra au Noviciat des COS .Va dont 
il f u t  l e  premier novice canadien; puis il revint  enseigner pendant 1 'année 1848-18b9 
cet te  fo i s  comme religieux avec le Fr. Lacas, C.S.V. comme compagnon e t  collaborateur. 
On comprend alors  pourquoi des l iens  s i  é t r o i t s  e t  s i  durables s 'é tabl i rent  entre  l a  
famille Iacasse e t  l e s  au tor i tes  e t  professeurs du Collage de Jo l ie t te ,  l 'un des f i l s  
du notaire sera  religieuxt cosovo 

Comment M. Narcisse Iacasse eu t - i l  1 'idée de msnir A Ste-Elisabeth pour y 
Btudier l e  Notariat ? (Voir l a  Note au début de ce t te  biographie) 

En 1844, Messire Joseph Quevlllonptre, é t a i t  nommé curé & Ste-Elisabeth; il 
y a r r i v a i t  l e  5 octobre. Or, ce bon curé Btait l e  cousin germain de François Iacasse 
l e  p6re de notre futur  n o l x h .  Il e s t  donc bien permis de cro i re  que ce f u t  sur 
l ' inv i ta t ion  de M. l e  Curé que Narcisse h c a s s  vint  à Ste-Elisabeth. Il e s t  auss i  
permis & supposer q u ' i l  logea au presbytére, quand on connait la t r h s  grande géné- 
r o s i t é  de M. Quévillon. C'est à son presbytere que logea M. i a jo ie  e t  l e  Fr. Iacas, 
c.s.v.; aussi  c ' e s t  chez-lui B sa tab le  que l e s  religieuses,orphelines e t  l e s  quel- 
ques v ie i l la rds  pr i ren t  leurs  repas pendant pres de t r o i s  mois en attendant l a  cons- 
truction du Couvent (celui-ci aux f r a i s  de M. Quétrillon). 

Mons, Narcisse Lacasse semble s 'être tres bien entendu avec l e  Notaire Jos-Hu- 
ber t  Paquet, puisque ce dernier l u i  s e r v i t  de ternoin B son mariage e t  que tous l e s  
deux étaient  & polit ique l ibhrale.  Et  wapras examens publics sur ces capacitést1 de- 
vant la Chambre des Notaires (établ ie  en 1847) Narcisse Lacasse recevait  sa  Commis- 
sion l e  15 juin 18U0 

E t  ce qyi r e t i n t  k c i s s e  Iacasse, ce f u t  sans aucun doute, l a  connaissance d'une 
@ jaune f i l l e  f o r t  distinguée, Demoiselle Mathilde Brisset te  qu i  deviendra l a  digne 6- 

pouse de ce notaire cul t ivé e t  f o r t  profondément chrétien. 
Aremarquer qu'a ce moment il y avai t  déja deux notaires  du vi l lage de Ste- 

Elisabeth, M.M. Paquet e t  Rolland D 'Amiratilt, ce dernier é t a i t  d6 j à  assez âgé. 
Le 11 févr ier  1850, en 1 'église de Ste-Elisabeth, Sieur Narcisse Lacassel, éc&.er 

notaire en ce t te  paroisse épousait Demoiselle Mathilde Brissette,  f i l l e  majeure de f eu  
Joseph Brissette , de son vivant cultivateur de ce t te  paroisse e t  de Marie Lavoie, en 
prhsence & Prosper Brissette, f r è r e  de l t&pouse e t  de Me Joseph-Xubert Paquet, notai- 
re, écuyer. L'officiant f u t  M. La-1. Guyon, ptre ,  curé. 

A remarquer que Messire Le-Ignace Goyon o f f i c i a i t  ce même jour B t r o i s  autres  
mariages: Is idore Charette, forgeron, veuf de Nathalie Hérard épousait Aimée Miville- 
Deschesnes, fille de Elie  M. D. e t  Marie M6tivier. Ils sont l e s  grands parents du P. 
Dominique Charette, c.s .v. 

Ludger Demers B Adée JubinviUe: 
~ose~h-anville-a esche an es, f i l s  de Germain Miville-il. de feu Scolastique Bau- 

diac avec DesAmes Iavallée. 
k s  du d f ~ ~ e , d e  M. le Notaire, Messire Qukvillon n ' é t a i t  déjb plus curé Ste- 

Elisabeth. rn ef fe t ,  il ava i t  qu i t t é  l a  paroisse quelques jours avant l a  f ê t e  de NOEL. 
Mons. Lacasse avai t  acccmpagné son cousin M. l e  Curé jusqutA St-Vincent-&-Paul de 1 'Ile- 
Jésus. C 'est M. &bain Gervais qui l e s  ava i t  conduits tous l e s  deux !i Jo l ie t te ,  appelé 
a lors  1 'Industrie pour en ramener M. Magloire Turcotte, ptre,  r e t i r é  pour exercer l e  
sa in t  ministare pendant l a  vacance. On pourra l i r e  tous l e s  dé ta i l s  de ce depart de Mes- 
s i r e  QuévLllon au cahier 1, Mémoires de M. B.-C.  Dugas, aux pp. 233 e t  suivantes. 



AU vi l lage de Ste-Elisabeth, B quel endroit demeurait M. &casse ? Dtaprés l e  
recensement de 1850 fait par  Messire Le-I.Quévillon, il semble bien cer ta in  dfapr&s 
une note ajoutée par la sui te ,  qu ' i l  demeurait dans l a  maison s i tuée  sur l a  t e r r e  
appartenant à Messire Qukvillon, t e r r e  voisine des te r ra ins  de l a  fabrique. Cette 

0 maison , construite aux frais de M. Qu&viU.on, f u t  d'abord occupée par l e s  Religieu- 
ses, A leur  arrivée à Ste-Elisabeth. Cette propriété, t e r r e  e t  résidence fut par l a  
su i te  aux mains de M a .  Isaac Gadoury, Joseph Joly, Azarias PQpin, Félix Comtois, 

0 enfin Dame Joseph Desroches qui vendit l a  te r re ,  mais non sa r&si&nce, construite en 
1892, a la  Compagnie des Terres Noires àe Ste-Eïisabeth en  1958. 

Puis apr6s quelque deux ans, il achetai t  l a  proprikté de Me Joseph-Hubert Pa- 
quet, maison s i s e  sur llemplacement des maisons Joseph Villemure e t  M. Heurst Duchar- 
me, maisons semblables construites pa r M.M. Eugène e t  Zénon Pelland vers 1%V, l e  
t e r r a in  voisin (aujourd'hui Forget & M r e s )  appartenait B M. iacasse qui  y construis i t  
la  maison actuel le  en 1883 ou 1884 pour son f i l s  Onésime, notaire. Le tout e s t  s i t u é  a 
1 'angle de l a  rue de 1 'église e t  ds ce l l e  qui  conduit au rang du Ruisseau Ste-Elisabeth. 

kr demeure de M. Lscasse ne f u t  pas démolie, mais vendue par l e s  f rbres  Pelland 
e t  transportée sur la rue conduisant l a  gare; e l l e  e s t  voisine de l 'ancien hôte l  
Beaudoin, propriéte de Dame Welly laporte, voisine de l a  gare du C.N.R. E l le  e s t  di- 
visée aujourd'hui en deux logementso 

Cette maison f u t  aurapavant cel le  du Notaire Hubert Paquet avant celui-ci, l a  
demeure de Paul bfebvre,  sculpteur, C'est auss i  dans ce t te  demeure que M. Iacasse ex- 
erça sa  profession e t  q u ' i l  décéda l e  27 décembre 1892. El le  é t a i t  sur l e s  l o t s  271- 
272, puis son f i l s  Onésime se f i t  construite une maison pa r t i e  sur l e  l o t  271 e t  sur 
l e  l o t  272 qui f u t  par l a  s u i t e  résidence du D r  Alphonse Magnan, M.D. 

Voici l e s  enfants de M. l e  notaire N. ïacasser 
\ 1- Marie-Eutichiane-lGlina, née e t  baptisée l e  3 février 1851; parrain Me JO- 

sephoHubert Paquet, M.P. Marrains Dame Anastasie Uvesque, épouse de F'rosper Brisset- 
t e o  huis-Ignace Guyon, ptre, curé. Elle f u t  inhumée l e  20 d6cembre 1853, 2 ans e t  
10 mois, 

• 2-Joseph-Narcisse-Odilfn, né e t  baptisé l e  25 août 1852; parrain Rosper  Brisset- 
te ,  oncle ; marraine Dame Adelalde Godet, dpouse de Isaac Gadoury, par L A ,  Guyon, 
ptre, curé, Décédé âgéde 10 mois e t  21 jours; il f u t  inhinpé l e  18 j u i l l e t  1853. 

@ 3- Catherine-Elisabeth, née e t  baptisée l e  24 novembre 1853 par Le-1. Guyon, 
ptre,  curé, Parrain: W a  nçois-Bvier Brissette, oncle; marraine Rose B i s s e t t e .  El le  
entra chez l e s  religieuses de la  Provldence l e  16 octobre 1877, y f i t  profession l e  
4 août 1879 sous l e  nom cb Soeur Uontine j e l l e  e s t  décédée l e  14 mai 1908. 

h- buis-Joseph-*Narcisse, né l e  29, baptisé l e  30 j u i l l e t  1857; parrain Moi'se (1) 
Geoffroy, ins t i tu teur  du l i e u  (Moise Geoffroy, né l e  l e r  septembre 1831, f i l s  de Jean- 
Baptiste e t  cie Sophie Bonin e s t  l e  f r é re  de mon grand-pére Pierre Geoff'roy. II f i t  
ses études au Colldge de 1 tAssomption, 18l.h-51; étudia l a  théologie durant 3 ans; ren- 
t r é  dans l e  monde, il f u t  inst i tuteur ,  puis après quelques années devint médecin, apres 
ê t r e  demeure près cie 30 ans B Contrecoeur, il déceda B St-Ours l e  9 avri l  1892 âgé de 
60 ans.). huis-Ignace Gmn, ptre, cure, 

a f u t  élhve au Collège de Jo l i e t t e  de 1870 a 1872; il 6pousa Amanda Laforest, 
a lors  q u ' i l  &tait commis au magasin de son oncle Pmsper Erissette;  son premier en- 
f an t  f u t  baptisé & Ste-Elisabeth en 1877, e t  inhumé l e  7 j u i l l e t  1878, âgé d'un an, 

Puis, il pa rtit pour l e  Manitoba e t  apr8s quelques années, s ' é t a b l i t  au Nichi- 
gan où il f u t  marchand à Barags. C 'est li qu 'il décéda l e  25 m a i  1900 la i ssant  5 en- 
fan ts  dont un garçon du nom de Albert, 

5- Isaac-Ignace-*, ni5 l e  5 , baptisé l e  6 mars 1859,parrain Isaac (Gon- 
sagw ) Gadoury, marraine Rose Bonin, épouse de Benjamin Asselin. Le-Ignace Guyon, 
ptre, curé, 

Elège au CollAge de Jo l ie t te ,  1871-74, il entra  au Noviciat des C .S.V. Jo l i -  
e t t e  l e  23 février  1874. il se  noya dans l a  Riviare des Milles&l!les , pres de Terre- 

@ bonne oh il. é t a i t  directeur du Collage de celieu. C'étaie l e  27 avril 1891. Il e s t  
inhum6 au cimeti&-e des C.S.V. B Jo l ie t te ,  pr8s de l a  cathedrale. Pour notice bio- 
graphique, voFr aux cartables des Religieux e t  Religieuses de Ste-Elisabeth. 
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6- François-Xavier-Clnéshe, né l e  21, baptisk l e  22 décembre 1860; parrain 
ûnjsine Robil larQ marraine Adélalde-Ida Brisset te  (épouse de Oscar Drolet en 1864) 
b s s i r e  Alfred Dupuis, ptre, curé, 

e Après ses études classiques, il devint notaire a Ste-Elisabeth oh il &céda 
plutôt jeune, l e  27 octobre 1895 34 ans. Voir pour l a  biographie, plus loin... 

7- Auguste-Rodolphe-Octavien, né e t  baptisk l e  11 J u i l l e t  1862, parrain Jo- 
seph Brissette, marizcine Joséphine &isset te .  AbbéTh. Thibodeau, p t r e  . (ce prêtre  

, 0 ne f u t  pas vicaire b Ste-~l i sabe th)  
Après ses  études, il devint pr6tre A Montréal, l e  21 mars 1885;fut curé-fan- 

dateur de l a  pa m i s s e  Ste-Elisabeth-du-Portugal B MontrBai, puis B l a  paroisse 
St-Charles, 21 Montréal, oh iï mourut l e  24 j u i l l e t  1918, âgé de 56 ans. Pour bio- 
graphie plus compl&%, voi r  Cahier des prê t res  or iginaires  de Ste-Elisabeth, 

M. Iacasse é t a i t  un prê t re  t r e s  cultiv6 e t  un orateur remarquable, homme d'me 
p a r t i c u l i b e  distinction. 

8- Chrysologue, n6 e t  baptisé l e  7 j a n e e r  1866; par.Miche1 Robillard; marraine 
Charlotte B h r d  dit Lépine; Alfred Dupuis, ptre,  curé, 

~ p r 8 s  avoir fréquent6 l tEcole  Modble de son vil lage, comme ses  f ra res ,  il f i t  
(1)  ~ r a i n e r h g d l e  Guyon, soeur de M. l e  curé; e l l e  demeurait au presbythre. 

ses études classiques , d'abord l e s  2 premikres années a 1 'école de l a t i n  de M. 
Hildhge Dupuis, pre'tm-vicaire, puis il entra au Collége de J o l i e t t e  en Versifica- 
t ion  pour y terminer en 2e année de philosophie, donc de 1880 a juin 1885. Pour 
plus & déta i l s  sur ce t t e  école de Latin, voir  Cahier, no II, p. 72. 

Aux examens pour son admission A la pratique du Notaria t, il arriva bon pre- 
mier e t  f u t  admis l e  26 m a i  1890. 

il f u t  pa r la s u i t e  membre de l a  Chambre àes Notaires, membre du Conseil de 
L'Associa t i o n  des abtaires  canadiens, "Ii. f u t  1 'un des notaires l e s  plus d i a t i n g s s  
e t  l1$m des plus éminents jur i s tes  e t  l eg i s t e s  de la  province de Québec.lt (EMrait 
d 'un a r t i c l e  de LtEtoile du Nord, de Jo l ie t te ,  l e  3 janvier 1918) 

e On a d i t  e t  r6pbté avec regret  que M. Iacasse ne l a i s s a i t  aucune oeuvre e t  pour- 
t an t  c ' é t a i t  un érudit, non seulement au  point de aie légal, mais dans un sens plus gé- 
néral  au point de vue l i t t é r a i r e ,  philosophique e t  social",  (paroles de M.Edouard B i -  
ron, extrai tes  dPun a r t i c l e  t r b s  élogleux paru dans l a  Revue du notariat ,  15 janvier 
1919) 

Le R.F. JO-A. Charlebois é c r i t  dans '%crivains e t  a r t i s t e s "  p. 167:"M. Iacasse 
f u t  M éleve studieux, ï i  ava i t  l e  don d f M t e r  l e s  travers e t  l e s  façons de pa r l e r  
de chacun, non pour s 'en moquer, mais pour amuser l e s  intimes, M. Lacasse f u t  un élè- 
ve studieux e t  grave, m a i s  joyeux e t  p le in  de p l a i s i r  B ses heureson 

Il f i t  des études tras bri l lantes ,  f u t  orateur, conférencier remarquable; es- 
p r i t  t r è s  cultivé, il aimait passionnhent l a  musique. 

ï ï  s e r a i t  t rop long i c i  de t ranscr i re  ce qu'en dit l e  R.P. Charlebois, c o s  .P. 

dans sa brochure "Les anciens du Séminaire, écrivains e t  a r t i s t e s "  aig: pages 167-171. 
Disons que l e  P. Charlebois connut t r è s  bien l a  famille de M. l e  Notaire Narcisse Ia- 
casse, avec qui  il demeura toujours en Btroite relat ion.  

M. b a s se  f u t  aussi l e  notaire-conseiller des Autorités religieuses de ltArchi- 
diacdse de h n t r é a l  e t  il a dir igé pendant pres de 25 ans, l 'une des Etudes impor- 
tantes de Montréal, avec dhbusment, une remarquable intell igence, infiniment de dis- 
t inct ion e t  une probit6 au$dessus & t ou t  s o u p ~ o n . ~  

Ch a âffirmé que "M. Lacasse a u r a i t  occup8 avec infiniment de dis t inct ion une 
chaire d'enseignement 2r l a  Faculté de Droit ." (Paroles toujours c i tées  pa r l e  R.P. 
Charlebois dans l toeuvre déjà c i t é e o ( ~ k u n i r  l e s  notes du R.P. Charlebois, 1 ' a r t i c l e  

@ de la Revue du notar iat  e t  des a r t i c l e s  de journaux pourrait  f a i r e  l ' ob je t  d'une bel- 
l e  conférence a l a  Société historique de Jo l ie t te . )  

Me Pierre-Chrysologue Iacasse demeura cél ibataire .  Il &céda a Montréal l e  26 
9 novembre 1917, à l 'âge de 51 ans seulement; il f u t  inhumé au cimetiere de l a  Cate-des- 

Neiges, près & sa v i e i l l e  maman,oh l e  rejoindra son f r é r e  pretre,  en j u i l l e t  1918. 
La mort du notaire, me dit Melle Angéline Lacasse, sa niace, avait beaucoup affect6 
M. Ltabb6 Auguste Lacasse, deja malade. 
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Voila la tres bel le  famille de Me Narcisse Lacasse, N.P., e t  son épouse s i  dia- 
t i q u é e ,  Dame Mathilde Brissette,  famille dont l e  R.P. Charlebois, C.S.V. a f a i t  un s i  
be l  éloge! Le P. Charlebois ava i t  tres bien connu l a  famille Iacasse pour avoir é té  
ami intime de Me OnQsine, & Mo L'Abbé Auguste e t  auss i  de Me Pierre-Chrysologue, e t  

Q avoir vécu en communauté m c  Eugène, C.S.V. Ie bon pere f u t  auss i  un v is i teur  assidu 
au presbytère chez l e  bon e t  hospi tal ier  cure Messire Alfred Dupuis, ptre,  oh sans 
doute il rencontra; Me Narcisse Iacasse, bras d ro i t  de M. l e  Curé. 

Et  combien de f o i s  sur l t inv ica t ion  de M. leCuré l e  P. Charlebois accompagna A 
l'orgue de l f 6 g l i s e  de Ste-Elisabeth l e  chant de l a  chorale B la messe du dimanche! 
M. Iacasse &ait l e  martre de chapelle - (~émoignages de plusieurs v ie i l la rds  de Ste- 
Elisabeth e t  surtout de M. L'Abbé Ao-Cm Dugas, ptre)  

Le P. Charlebois l e s  avai t  bien connus pour l e s  avoir souvent revus aux réunions 
d'anciens ou l o r s  de v l s i t e s  qu ' i l s  é ta ien t  f idè les  a rendre A l eu r  Aïma Mater, au  té- 
moignage du même R. Hre .  

Voilà bien des raisons pour lesquelles l e  P. Charlebois a pu écr i re  au s u j e t  de 
cette famille ce qui  suit: l'Auguste, 1 'act i f  e t  intel legent  curé de St-Charles de Mont- 
réal;  Onésime fut au Collhge un fameux acteur e t  un chantre remarquable comme ses  frè- 
res  d 'ail leurs;  tous l e s  enfants avaient reçu une superbe voix e t  des aptitudes spgcia- 
l e s  de l eu r  vén&ré pére qui  f u t  pendant de longues années martre-chantre à Ste-ELisa- 
beth. Pierre-Chrysologue é t a i t  1 'home distingué dont nous avons esquissé en quelques 
t r a i t s  la  biographie,  criva vains e t  a r t i s t e s ,  pp . 171-172) Nous devons dFre un grand 
merci au R. Pere Charlebois de ce q u ' i l  a é c r i t  sur ce t t e  bel le  famille de Ste-Elisa- 
be t h  Z 

M. Le Notaire Narcisse Iacasse f u t  secrétaire-trésorier de l a  municipalite, de 
1864 a 1886 (qu 25 janvier) e t  aussi  de la Commission s c o i a h e  de 1857 à 188... A cet- 
t e  d e r d r e  charge, il succédait & M. W i l l i a m  McNicoll, &nt il e s t  question au cahier 
1, Cf. Mémoires da Mo A.-C.Dugas, ptre.  

Tous l e s  rapports de M. Lacasse sont rédigés avec grand soin e t  é c r t t s  d'une 
écr i ture  t r é s  belle e t  t r è s  &légantel C'est son f i l s ,  l e  notaire Onésime, qui l u i  suc- 

O 
céda dans ces deux fonctions. De plus, M. Iacasse f u t  chantre des messes sur semaine 
e t  aux offices du dimanche pendant toute s a  vie. Des v ie i l l a rds  m 'ont d i t  q u ' i l  ava i t  
une tres bel le  voix e t  q u ' i l  chantait  t ras bien! 

Mo l e  Notaire Qcr iva i t  auss i  tras bien; c ' e s t  pourquoi on l e  réclamait assidû- 
ment pour composer des l'adresses qu 'il l i s a i t  d ' a i l leurs  lui-même. Je passade d 'ai l-  
leurs  l 'adresse q u ' i l  composl e t  q u ' i l  l u t  lui-même à l ' i s s u e  & la grand-messe pour 
exprimer l a  reconnaissance des parniasiens de Ste-Elisabeth A M. A.-C. Dugas, ptre,  

l o r s  & son départ pour Berthierville. Ceci s e  passa i t  sur l e  perron de 1 'église en 
présence de l a  paroisse entiare. Ie texte de cet te  adresse montre a l'évidence que 
M. Lacasse écr ivai t  bien, q u ' i l  ava i t  beaucoup de jugement, de t a c t  e t  de délicatesse. 

Ces mêmes v ie i l la rds  m'ont loué sans r e s t r i c t ion  l e  grand dévouement de M. La- 
casse, toujours prê t  & rendre service, homme tras affable, t rhs  dé l ica t  e t  de be l le  
Qducationl Au physiqua, M. Iacasse é t a i t  assez grand (Je viens de trouver une note de 
mon v i e i l  oncle Joseph Poulet qui  me d i t  q u ' i l  mesurait 5 pieds e t  6 pouces environ.) 
mais plutot  dglicat e t  maigrelet. Les yeux vifs e t  p&t i l lan ts ,  f ron t  large e t  dému- 
vert, nez aqui l in  qui  nous révhle un caracGre rempli de bont6.R fut 1 'homme qui  su t  
vivre heureux e t  assurer l e  bonheur des siens. D'aprbs la photo que nous en avons, il 
m 'apparaftrait comme un pomme pas bien grand, & l a  démarche nerveuse e t  a le r te .  Sa 
figure nous para î t  empreinte de douceur e t  de bonté. Jtimagine qu'on pouvait l 'aborder 
facilement e t  q u ' i l  é t a i t  f o r t  aimable en conversation. C'est ce que d 'a i l leurs  nous 
ladssent entendre e t  l e  R.P. Charlebois, C.S.V. e t  M. A.-C. Dugas, ptre, d c a i r e  h Ste- 
Elisabeth de 1880 B 1889. (Le P. Charlebois e s t  né A Rigaud en novembre 1853; il f i t  

t ses  Qtudes au Collbge de Rigaud; entré  au  Noviciat des C.S.V. B Jo l i e t t e  en 1875, or- 
&nn6 prêtre  l e  24 févr ie r  1877, il devint professeur B Jo l i e t t e  de 1883 B 1893, oh ï1 
f u t  aussi  préfet  des 6tudes,Supérieur de Rigaud, Supérieur provincial ali Chicago e t  B 

• Montréal, il f u t  auss i  Supérieur au Séminaire de J o l i e t t e  de 1923 & 1928. D6cédB l e  
28 mars 1929. Pendant l e s  derniares années de sa d e ,  il s'occupa beaucoup B compléter 
notes, notices biographiques sur l e s  Anciens du Séminaire de ~ o l i e t t e . )  



M. Le Notaire Iacasse por ta i t  de pe t i t e s  lunet tes  sur l e  bout du nez, me confiai t  
mon v i e i l  oncle (La- osep ph Poulet, né l e  26 mai 1864, f i l s  de Louis Poulet e t  de Gene- 
vi8m fiéchette,  mari6 B Marie-Louise Giguère, l e  4 septembre 1888, décédé B Jo l i e t t e  

l l e  20 févr ie r  1954, âgé de 89 ans, 8 mois e t  2k jours. iï avai t  é t é  t a i l l e u r  A Ste- 

e Elisabeth de 1882 1896 e t  il connut très bien M. Iacasse.) mais seulement pour écr i re  
e t  l i r e ,  e t  évidement l o r s q u l i l  chantait A l ' ég l i seo  

A l a  lecture de l 'Index de ses  contrats e t  des actes  eux-mèmes, j 'a i  constat6 

~@ 

que ce notaire avai t  beaucoup d'ordre e t  rédigeai t  tout  avec beaucoup de soin. On com- 
prendra alors  pourquoi ce t  homme a l a i s s é  & Ste-Elisabeth un souvenir s i  extraordinai- 
r e  e t  combien il f u t  regre t te  de toute la  population! 

Son épouse, Dame Mathilde b i s s e t t a  é t a i t  une femme i n s t r u i t e  e t  f o r t  distinguée. 
"Dame de charithn, e l l e  f u t  tout  dgmuement A l'Oeuvre des Religieuses de l a  Providen- 
ce e t  des pauvres de l a  paroisse, Dame d'une t r è s  be l le  éducation, e l l e  s u t  seconder 
son 6poux pour donner B ses enfants une excellente éducation e t  une ra re  d is t inc t ion  
qui l e s  marqueront pour l a  vie. Aussi tous deux ont eu l e  bonheur de voir 1 'un de 
leurs  f i l s  prètre,  un autre religieux chez l e s  C .S.V., l e s  deux autres devinrent no- 
t a i r e , ~  comme leur  père, enfin, l eu r  unique f i l l e  devint re l igieuse chez l e s  Soeurs de 
la  Rovidence. Dame Brissette-Lacasse pa r t i e  de Ste-Elisabeth aprbs l a  mort de son f i ls  
Onésime se r e t i r a  Montréa2 A 1 T n s t i t u t i o n  cies Sourdes-Muettes, oh v iva i t  $a f i l l e  
religieuse. C 'est 1& qu'elle décéda l e  29 aoatl911, âg6e de 91 ans. Aprbs un service 
chant6 par son fils Auguste, ptre,  B l a  Chapelle de l l I n s t i t u t i o n ,  e l l e  f u t  inhumée au 
Cinüatiare de l a  COTE-des-Neiges ob seront inhumés &Lus t a rd  son f i l s  prêtre,  son f i l s  

Chrysologue, notaire, e t  son p e t i t - f i l s  Jean-Louis, notaire lui-aussi ,  f i l s  du notaire 
Onésime, bien que l e  t e r r a in  familial Bta i t  A Ste-Elisabeth e t  il sera question plus loin.  

M, Le Notaire Narcisse Lacasse décédait en sa résidence A Ste-Elisabeth, l e  27 dé- 
cembre 1892,âgb de 71 ans, 10 mois e t  22 jours. Voici 1 'acte de son décès : " Ia 30 dé- 
cembre 1892, nous prêtre,  soussigné, avons inhume dans l e  cimeti8re du l i e u  l e  corps de 
Narcisse Iacasse, Qpoux de Mathilde Brissette,  décédé l e  27 courant, dans l a  72e année 
de son âge, notaire de cet te  paroisse; TQmoins: F.-X. ûnésime Lacasse, e t  Chrysologue 
Iercasse, Notaires, f i l s  du défunt qui de ce t te  paroisse ont s igné avec nous lecturv * f a i t e  (11 semblerait a lors  que Chrysologue exerça sa profession d'abord 8 Ste-Elisabeth; 
ce fit certes pour peu de temps .) d'autres parents e t  amis ont auss i  signés :Ohasles 
Ducharme, c.s.v,, Eugane Geoffroy, c.s,v,, A .  H. Coutu, ptre,  Orner Houle, ptre ,  (ce sont 

• 4 prêtres na t i f s  de  te-Elisabeth), J. A .  Charlebois, c.sov., M. Décariz, ptre,  curé 
à St-Henri, Jean-Baptiste Morin, ptre,  Chrysologue Lacasse, NOP., Urbain Lippé, N.P., 

M. CrBpeau, N.P., M. Lavoie, N.P., Oct. Beaulieu, N.F., J.O. Roussin,ptre, vicaire  
.%-Henri, Lo-Jos. N. Iacasse, D. Désormiers, NOP., Auguste Iacasse, ptre ,  vicaire & St- 
Henri de Montréal. 

Je t ranscr i s  i c i  l e  compte-rendu àe ses  funérail les,  dans 1'Etoile du Nord, de 
Joliette,  l e  5 janvier 1893: A Ste-Elisabeth, l e  30 décembre dernier (1892), ont eu 
l i e u  au milieu d'une tres grande assistance, l e s  funéra i l les  de M. Le Notaire Narcis- 
s e  Lacasse, bcuyer, déc6d6 l e  27 décembre âgé de 72 ans. ( i l  avai t  exactement: 7 l  ans, 
10 mois e t  22 jours) Les porteurs des coins du poele (On di t  aujourd'hui: porteurs dlhon- 
neur - 'poele expression employée pour s ign i f i e r  que ces porteurs accompagnaient l e  
cercueil en tenant des cardons ou rubans noirs attachés au cercueil.) é ta ient :  M.M. 
l e s  notaires D. Desormiers, M. Lavoie, da Jol ie t te ;  M. Crépeau, N 2 .  de St-Félix, Ur- 
bain Uppé , N.P. de St-Jean-&-Matha, MeMo A. Forget, P. Lavoie, DieudonnéSt-Georges 
e t  Eo Grenier de Ste-Elisabeth. 

Le deuîl  6ta it conduit par l e  Réverend Auglste Lacasse, ptre ,  vicaire  B St-Hen- 
r i  de Montréal, M. Joseph Lacasse, marchand A Baraga, Michigan; F,-X.-O. Lacasse, 
N P . ,  Chrysologue Iacasse, Notaire A Montréal ( ~ o i l &  ce q u i  prouve ce que nous avions 

O 
cru; il prat iquai t  A Montfial e t  non A Ste-Elisabetht) s e s  quatre fils. M o  Lacasse, 
son f r h e  e t  M. Bastien, son beauofrare, de St-Vincent-de-Paul. 



Le service f u t  chanté par l e  Rév. Auguste Lacasse, prêtre,  son fils,  a s s i s t é  
I & diacre e t  sous-diacre. La lev6e du corps f u t  f a i t e  par l e  Rév. Décaries, prêtre,  

curé à Montréal. Le choeur & chant é t a i t  sous l a  direct ion de Lazare Guilbault. 
Ct6 ta i t  une messa harmonisée. 

0 M. Lacasse , né6 St-Vincent-de-Paul de 1 'Ile-Jésus, l e  5 févr ie r  1821,entre 
comme clerc-notaire. au bureau de feu M. J e - H .  Paquet, notaire A Ste-Xiisabeth, puis 
chez M. Chagnon, 1 tAssomption, Admhs avec succes B l a  pratique du notar iat ,  l e  15 juin 

e 184.9. IL v in t  s e  fixer 8. Ste-Elisabeth, oh il a depuis di r igé  lss a f fa i r e s  de l a  parois- 
s e  avec W e n t  e-t sagesse. il. é t q i t  universellement respecté e t  a toujours é t é  un mo- 
& l e  aux yeux de ses  concitoyens. L'on admirait en l u i  son e s p r i t  de conciliation qui a 
évitébien des miseres e t  bien des troubles aux nombreux c l i en t s  qui achalandaient son 
bureau, M. kcasse  Btait aussi  martre-chantre depuis bien des années A Ste-Elisabeth. 

C 'es t  un grand d e w  pour sa  famille e t  l e s  habitants de l a  paroisse qu I i  1 avai t  
si bien dir igés  e t  qui  l t e s t M e n t  tant2 Condoléances4 L'Etoile du Nord,No du 
5 janvier 1893. 

Voila un éloge peu banal qui  corrobore exactement l e s  témoignages élogieux que 
nous avons maintes f o i s  entendus de l a  par t  de plusieurs vieillards, il y a déjB plu- 
sieurs ann&s, ces v ie i l la rds  sont auj ourd Ihui tous décédés. 

Au cimetiare de Se-Elisabeth, un beau monument genre oMlisque, en grani t  rou- 
ge nous rappelle l e  dévouement, l a  courtoisie, l thonnêtet4,  l a  d is t inc t ion  e t  l ' e s -  
p r i t  de f o i  de ce grand citoyen? 

Notes g6n6alogiqws- des familles Lacasse - Quévillon - Brissette:  

(Pour plus de detai ls ,  voir l e  cahier &s familles) 
1- Antoine Cassé, baptise en France, 3 St-Pierre-de-Douai, pr8s de Li l l2 ,  en 1639, 

inhumé a Beaumont, l e  l e r  juin 1709; marié A Château-Richer, l e  11i octobre 1665 
&ançoise Piloy, baptisée en France, 1639 e t  inhumée Beaumont l e  23 f év r i e r  1713. . 

2- Charles Iacasse, b&ptis6,.. inhumé h Beaumont l e  27 novembre 1749; marie h 
St-Laurent, 1. O., l e  12 septembre 1703 a FYançoise Paquet, baptisée St-Laurent, 

I.O., l e  29 novembre 1682 e t  inhumée & Beaumont, l e  23 m a i  1731. 
a 3- Jean-Baptiste Lacasse, baptisé A Beaumont, l e  30 juin  1713, inhumé. .. 

marié à St-François-&-Sales, Re-Jésus, à Barbe Iabelle, l e  13 j u i l l e t  1739.. . 
4- Jos Lacasse , baptisé à St-Vincent-de-Paul, l e  19 janvier 1748, Capitaine 

de milice; marié l e  7 janvier 1771 8. St-Vincent-&-Paul, ne-JésQs, a Josephh - 
Marie Qu5villon, soeur de Plerre Qubvillon ( ~ l l e  é t a i t  aussi  l a  soeur du fameux 
sculpteur huis-Amable Quéril lon dont l e s  a t e l i e r s  é ta ien t  h St-Vincent -de-Pad, 
de l tI le-Jésus.  Ils é ta ien t  tous t r o i s  enfants de Jean-Baptiste Quévillon, marié 
Anne Cadieu, 8. St-Joseph de l a  Rivihre-&O-Bairies, l e  27 j u i l l e t  1 7 u )  soeur de 
Pierre Quévillon e t  Marie-âmable Corbeil; l e u r  fils f u t  curé Ste-Elisabeth. Messire 

5- François Iacasse, cultivateur,  /Joseph Quévillon, ptre,  curé A Ste-Elisa- 
marié B St-Vincent-de-Paul, l e  19 octobre h e t h  de l B &  3 1850. 
1812 (cousins gpmains) Thérase Rocan-Bastieno 

6- Notaire Narcisse Lacasse, mari6 A Ste-Elisabeth, 1850 B Mathilde Brissette,  
f i l l e  de Joseph Brissette marié Berthier l e  25 j u i l l e t  1803 B Marie Lavoie. El le  
é t a i t  la  soeur de Prosper Brissette,marchand , de Gansagus, Onésime, e t  F.-Xe Bris- 
set te ,  ce dernier constructeur de la  Pe t i t e  Chapelle & Notre-Dame-de-Bonsecours au rang 
de Sb-Em6lie en 1846, Cf, Cahier No II, p. 74 sq. 

Sieur F'rançois-Xavier-Onésime Lacas se, N .P. Ecuyer, 1860-1895. ( ~ i b é r a l  en p o l s i q u e )  

Voici un notaire dont l tex is tence  f u t  de t r è s  courte durée au grand regre t  de 
tous ceux qu i  l 'on t  connu, car Me Onésime Lacasse é t a i t  un homme doué de ta len ts  t r h s  

e remarquables e t  des plus variés, 
François-XavlerlOnésime naquit Ste-Elisabeth l e  21 décembre e t  f u t  baptisé l e  

lendemain l e  22 décembre 1860, par Messire Alfred Dupuis, ptre,  curé, de la paroisseé 

* Son parrain f u t  Onésime Robillard, sa marraine Ad6laPde-Ida Brissette, fu tur  épouse 
de Oscar Drolet (en 1864). Il é t a i t  fils de Me Narcisse Lacasse nétaire,  écuyer e t  de 
Dame Mathilde Brissette , de Ste-Elisabeth, 



Apres avoir fraquenté 1 'Ecoli Primaire Mod8le de son vi l ïage comme ses  f ibres 
il suivit auss i  l e s  cours de l a t in ,  grec, français, mathématiques e t  autres  branches 
du savoir au V e t i t  Collége" (AU su je t  de ce t te  Ecole , v o i r  Cahier II) de M. Hildège 

9 Dupuis, ptre ,  vicaire  a Ste-Elisabeth, en même temps que son f r8re  Auguste, Omer Hou- 
le ,  Joseph Deschênes, Edmond Joly qui devaient tous devenir prêtres;  un autre él8ve de 
M. Dupuis n 'a pas persévéré C. Savoie, 

a M. II3upuis avant de devenir vicaire  Ste-Elisabeth ava i t  é t é  professeur au 
Collage de Terrebonne, et,vica i r e ,  il avai t  conservh l e  goût de 1 'enseignement qu 'il 
continua avec grands succes Ste-Elisabeth, 

ûnésime Iacasse de même que son f r a re  Auguste Iacasse e t  Orner Houe, plus t a rd  
prêtre,  chanoine, curé, décédé a St-Jacques l e  l e r  m a i  1934, furent  tous l e s  t r o i s  
f o r t  bien préparés pour entrer  dans l a  c lasse De Bhétorique au Collège de Jo l ie t te ,  en 
18766 

M, H. Dupuis s u t  l eu r  donner une sol ide formation e t  un enseignement excellent 
puisque ûnésime e t  Auguste se  ciassarent bons premiers e t  M. Omer Houle obtint  de 
t rbs  bonnes notes clès l e s  premiers mois de 1876. 

Le P. Charlebois, dans sa  brochure nEcrivains e t  a r t i s t e s r t  déjA c i tée  écr iva i t  
chi notaire OnBsime : l1 il a Bté au collage un fameux acteur e t  un chantre remarquable ." 

De plus en parcoura n t  l e  "parlam&stl du collage de1876 juin 1879, on constate 
qu'0nésime Iacasse a excelle dans toutes l e s  matiares de classe,  Aussi, il a remporté 
l e  prix d'excellence & composition française, de discours, de géométrie; en philoso- 
phie, M. 0. Lacasse s 'es t  encore merité des pr ix  en philosophie (logique e t  m6taphy- 
sique), h i s to i r e  de l a  philosophie e t  chimie. Il a remporte l e  premier pr ix  en archi- 
tecture, deux autres p r ix  de déclamation e t  de calligraphie. En l i s a n t  l e  palmaras, 
j 'ai constaté que ses f r a re s  Auguste e t  Chrysologue avaient remporté des pr ix  dans tou- 
t e s  l e s  matiares au  pmgramme . Mais comme l e  Pare Cyrille Beaudry n 'aff i l i a  son CollB- 
ge 1 Ilhiversi té  Laval qu'en 1880, Onésime e t  Auguste k c a s s e  ne furent  pas des bache- 
l i e r s .  Ils 1 'auraient é t é  sans aucun doute, de tras b r i l l an t s  bacheliers * Apr8s ses 6tudes classiques, suivant l e s  t races  de son pare, il choisira l a  pro- 
fession de notaire. Je suis porté  & croire  q u ' i l  f i t  ses  6tudes en Droit & 1 'Etude de 
son père ou de quelqutautre notaire compétent, pu isqul i l  f u t  admis l a  pratique aprbs 

0 Ii ans dt6tudes. Car c e t t e  époque, ceux qui a l l a i e n t  & Laval B Québec ou l lEcole cb 
droi t  de Montréal ne f d s k i e n t  que 3 ans d'études. (Voir au début de ce cahier .) Il f u t  
donc admis a la pratique du Notariat l e  23 mai 1883, 

A Jo l i e t t e ,  il ava i t  entre autres confréres outre son f r è re  Auguste e t  M. l e  Cha- 
noine Qner Houke, MM. l e s  abbés Louis-iiarie Levesqw, or iginaire  de Ste-Elisabeth, Jo- 
seph Soumis, ptre,  tous deux curés aux Eta ts -b is ,  M, l e  Docteur Albert Beaupré, M.D ., 
né aussi  Ste-Elisabeth, f i l s  du D r  Amable Beaupré; & Me Adolphe Renaud, avocat, C a . ,  
ancien maire de Jo l i e t t e  . 

Comme notaires, la même année de promotion, sur 11 notaires, seuls  Lacasse e t  
Wilfrid Désy Btaient & notre région; il f u t  celui-ci  aussi  son confrere A Jo l ie t te .  
i e  23 septembre 1884, il 6pousa en 1 '6glise da St-Benoît-des-Deux-Montagnes Demoiselle 
Annie Gernon ( Il fau t  prononcer "Guernonen), f i l l e  t d s  distinguée de Mo l e  Docteur 
GB&d Dillon-Gernon, Md. e t  de Dame Aman& Drolet, Comment MoLacasse f i t - i l  l a  con- 
naissance de Mlle Gernon ? Car Sb-Eiisabeth e s t  bien éloignée de St-Benoît f Mlles 
AngBline Lacasse, f i l l e  de notre notaire e t  h i l i e n n e  Beaulieu, f i i i e  de M. Rapmond 
Beaulieu, marchand Ste-Eiisabeth, m 'ont raconté ce qui suit: Onésime Lacasse e t  Ray- 
mond Beaulieu btaient & bons amis; o r  un àimahcne, 1 'un dreux aperçut & la grand-mea- 
se dans l e  banc &s familles Drolet, deux jeunes f i l l e s  distinguées e t  f o r t  bien mises, 
invitees qu'elles é ta ien t  & l a  pa r t  de leurs  oncles Oscar e t  Auguste Drolet, il 'un com- e mun accord, U s  f i r e n t  tous deux une p e t i t e  promenade vers l e  haut du village, pas- 
sant devant l a  demeure de M m  Auguste Drolet. Les familles Drolet, Gernon, Palardy e t  peut- 
ê t re  Dumouchel jasaient dans l e  parterre.  Comme ils l e  a s i r a i e n t  e t  s ' y  attendaient, 
ils furent tous deux i n d t 6 s  & f a i r e  connaissance des invités,  sur tout  des deux jeunes 
f i l l e s ,  E t  ce f u t  ce t te  premi&re rencontre qui noua définitivement un.3 amitié qui  de- 
v a i t  conduire au mariage de M. ûnésime Lacasse avec Mlle Annie Gernon e t  de M. Raymond 



Beaulieu avec Mlle Alida Palardy, f i l l e  du D r  Misa81 Palardy e t  de Dame Malvina Dro- 
l e t  de St-Hugues de Bagot (Leur mariage a v a i t  l i e u  l e  lendemain de ce lu i  du notaire  La- 
casse, s o i t  l e  24 septembre, 1884 B St-Hugues de Bagot. Les 2 couples par t i ren t  ensem- 
b2e en voyage. ) 

e Une correspondance bien suivie  devait remplacer des fréquentations empêchées 
par la trop grande distance. Les deux mariages déci&s, il f u t  convenu que l e s  fa- 

milles Lacasse, Drolet, Palardy e t  Beaulieu ass i s te ra ien t  d'abord au mariage du no- 
t a i r e  Lacasse & St-Benoft-des-Deux-Montagnes, l e  23 septembre 1884 e t  que l e  lende- 

@ main, l e s  mêmes familles, plus ce l les  des Watts, Dumouchel e t  Lemaire i r a i en t  assis-  
t e r  au mariage de M. Raymond Beaulieu 21 St-Hubert-de-Bagot, l e  lendemain,le 24  sep- 
tembre 1884. (AusSi,au su je t  de ces familles, voir notre cahier des familles) E t  l e  
25 septembre, l e s  2 heureux coripkes par taient  "en voyage de noces" ce qui  é t a i t  bien 
rare  Zi cet te  époqueJ 

Au risque d'être un peu long, j la joute  i c i  quelques l ignes au su je t  de M. l e  
D r  Gérald DLLlon-Gernon, qui  vint  au Canada avec 3 de ses fr&res,  également médecins. 
ils étaient or iginaires  de l a  paroisse de Drumconàra, diocase du comté de Meath en Ir- 
lande. ns étaient  de l a  province de Leinster dont l a  capitale e s t  Dublin. Ils appar- 
tenaient à une v i e i l l e  famille catholique & l a  noblesse ds 1 tIrlande. Cette famille 
avai t  blason e t  devise. Ces 4 m4&cins avaient émigrg au Canada, l o r s  de l a  persécu- 
t ion des catholiques en Irlande oh i l s  avaient 6té d6possédés de leurs  biens. M. Gérald 
Dillon-Gernon s ' é tab l i t  B St-Benoît-des-Deux-Montagnes. La 25 j u i l l e t  1853 iâ Ste-misa- 
beth, ii avai t  épousé Demouselle Amande Drolet, f i l l e  de M. OLivier Drolet, cult iva- 
teur, écuyer, ancien gref f ie r  & la Cour Supérieure, e t  de Dame Eulalie Pe l le t ie r ,  
Messire huis-Ignace Gwon, ptre,  curé, of f ic ian t  . 

M. Gernon avai t  connu ce t te  jeune f i l l e ,  a lo r s  que celle-ci  é t a i t  en v i s i t e  chez 
son oncle Léandre Dumouchel,plus t a rd  sénateur, dont 1 'Qpouse Hermine Pe l l e t i e r  é t a i t  
l a  soeur de Dame Olivler Drolet, de Ste-Elisabeth. 

J t a i  ai une magnFfique photographie de D r  Gérard Dillon-Gernon, chez sa  pe t i t e  
f i l l e ,  Mlle Angéline Lacasse: revêtu de la redingote, pe t i t e  moustache e t  barbe plut& 
courte e t  bien t a i l l ée ,  grand e t  svelte, Xi a 1 'allure d 'un akistocrâte;  il me para î t  

a avoir étéun homme d 'une exceptionnelle distinction, "un grand monsieurft. Il e s t  décédé 
en 1899, âgé de 82 ans, tandis que son 6pouse mourut en 1910, âgée de 77 ans. 

E t  M. Le notaire ûnésime Iacasse exerça sa profession au vil lage de Ste-Elisa- 
beth. Avec s a  digne épouse, il habita une résidence construite sur l e  t e r r a in  appar- 
tenant à son père, t e r r a in  sis 1 'angle de l a  rue de 1 'église e t  de l a  pe t i t e  rue 
conduisant au rang du Ruisseau de Ste-Elisabeth. Cette maison construite en 1883-84, e s t  

aujourd'hui occupée par Forget & FrBres. La photographie e s t  & l a  page 66 de ce cahier 
e t  aussi  dans 1 'album des photos ds Ste-Elisabeth. M. Lacasse lui-même en ava i t  f a i t  
l e s  planso Cette maison n'avait pas de galerie;  celle-ci  f u t  construite par Mr. l e  
D r  Alphonse Magnan, M.D. M. Iacasse n'avait  construi t  que des p e t i t s  perrons avec 
rampes. 

C 'est aussi  M.Onésime Lacasse qui  ava i t  f a i t  l e s  plans t an t  pour 1 'intérieur 
que pour 1 'extérieur de l a  maison de son grand a h  M. Iazare Guilbault, dont 1 tépouse 
A& Watts e tai t  l a  cousine germaine de Dame Gérard Dillon, Gernon, née Amanda Drolet, 
mère de Dame Onésime Iacasse, La maison de M. L. Guilbault é t a i t  plus spacieuse; e l l e  
e s t  demeurée sans aucun changement e t  n'a subi aucune transformation jusqut& il y a 
quelques années ; e l l e  a appartenu B Mlle Caroline Guilbault, puis e l l e  e s t  mainte- 
nant la propriété de M. Jacques Casaubon, restaurateur. Iss divisions des deux m a i -  
sons étaient  tout  & f a i t  identiques. 

Voici l e s  enfants de M. hésime Lscasse e t  ds Dame Annie Gernon: 
1- Am6line Marie-Thédse, née l e  22, baptisée l e  23 janvier 1886, par M. l e  

vicaire A.-Charles Dugas, p t re  (Il  est 1 'auteur de 1 'Ks to i r e  de Ste-Elisabeth que 
1 Ion retrouvera au Cahier 1. Il f u t  1 'ami intime de l a  famille Iacasse) parrainMe 
Narcisse Iacasse, écuyer, notaire public; marraine Dame Aman& Drolet, épouse du Dr .  

O Gkald Gernon, de St-Benoit. 
Elle étudia d'abord au C o w e ~ t  de Ste-Uisabeth aprhs l a  mort de sa m & r e  surve- 

nue l e  U décembre 1891; e l l e  a l l a  demeurer chez sa  grand-m&re Iacasse qui  p r i t  aussi  



soin des autres enfants e t  apres la mort de Mele Notaire hésirne kcasse ,  Dame Nar- 
cisse Iacasse, l a  grand-maman, partant de Ste-Elisabeth pour a l l e r  demeurer chez l e s  
Religieuses de l a  F'rovldence d l ' I n s t i t u t i o n  des Sourdes-Muettes de l a  rue St-Denis 
à Montréal, Angéline s 'en a l l a  demeurer chez s a  tante,  Dame Ellen-Dillon-Cernon, épou- 

@ se  du notaire Joseph-Adolphe Chaurest de Ste-Geneviéve de Pierre-Fonds . C 'es t  au 
couvent de l 'endroi t  e t  a Montréal qu'elle compléta ses  études; l 'éducation qu 'el le  
reçut de ce t te  famille diatinguée ne f i t  que continuer ce l le  non moins soignée qu 'el le  
ava i t  reçue au foyer de ses  regret tés  parents.  oseph ph-~dolphe Chaurest naquit Ste- 
Genevidve de Pierre-Fonds., cornt4 Jacques-Cartier, l e  5 août 185b $ils & Frédéric Chau- 
rest, cultivateur e t  de Adélaide Legault dit Des Lauriers. Etudes au Coïldge St-ïau- 
rent,  son dro i t  à McGill e t  Laval, notaire nl 1879. Le 23 juin 1885, il épousa Eilen 
Gernon B St-Benort. I1 poss6dait de grandes fermes B Ste-Genevleve; il reçut  l e  d i -  
plôme du t rbs  grand mérite agricole en 1895; secrétaire- t résorier  de sa municipaïit6, 
e t  de l a  Société d'agriculture & son comté, é lu  déput6 l e  U. mai. 1897, il f u t  conseil- 
ler  l ég i s l a t i f .  Il. e s t  décédé en sa  demeure l e  l e r  aôut 1918 fi l 'âge de 64 ans; son 
épouse Ellen Gernon décédait en 1948, âgée de 84 ans. ns habitaient une riche e t  somp- 
tueuse demeure ) 

C 'est  apres l a  mort de sa 'chare tante que Mlle Angéline vint  demeurer 3 Montréal 
où e l l e  e s t  présentement en pension dans une f o r t  bel le  résidence No @81 de l a  rue 
Western; pension tenue par l e s  Révérendes Religieuses du Bon-Pasteur. Elle e s t  demeu- 
rée célibataire.  C'est gràce a Mile Iacasse que je poss&de t an t  de notes sur l e s  fa -  
milles iacasse, Gernon, Drolet Pe l le t ie r  e t  autres f amilles a l l i ées .  J 'avais d 'abord 
e u . l l i d &  dtéckire  a M. l e  Snateur  Lacasse q,uand j 'appris sa mort soudaine. J 'écr i -  
v i s  a lors  A l l épowe  de M. l e  Sénateur qui  renvoya ma l e t t r e  Mile Iacasse dont j e  
ne spup.çonnai$ pas même 1 'existence . 

Mlle Lacasse s ' es  t toujours, prêtée de bonne grâce e t  avec a f fab i l i t 6  à répondre 
aux mille e t  une questions que , j e  l u i  posai au cours de plusieurs v is i tes .  Ma premié- 

. r e  v i s i t e  date du 22 j u i l l e t  1953. Je dois à i re  que Mlle Angéline Iacasse e s t  une 
personne d i s t ingde ,  très ins t ru i t e  e t  cultivée, a r t i s t e  comme son pére; e l l e  sfoccu- 

@ pe beaucoup droeuaes  de bienfaisance,, 
M. Maurice Iacasse, f i l s  du Sénateur Iacasse ( ~ u s t q r e )  neveu de Mlle Angéline 

m'annontpit l e  2 d6cembre 1965, jeudi matin, l e  déchs de sa  tante, survenu l a  vei l le ,  
l e  l e r  vers 4 heurew; Funérailles a St-Uon de hbstmont, Montréal, samedi l e  4 dé- 
cembre 1965, & 9 heures. Inhumation & St-Benoit-des-Deux-Montagnes, au t e r r a in  de D r .  
Gernon, son grand-père, maternel. S. Exc, Mgr Léo Elais évêque aux i l i a i r e  de l a  pa- 
roisse chanta l e  service. 

2- Blanàine, née l e  21, baptisée l e  22 a v r i l  1887; décédée âgée de 7 mois, e l l e  
f u t  inhumée l e  15 décembre 1887. 

3- Jean-Louis-Philippe, né l e  28, baptisé l e  29 octobre 1888, par M. l e  Vicaire 
A.-Charles Dugas, ptre, l e  parrain f u t  M. Raymond Beaulieu, marchand du l ieu ;  l a  m a r -  
raine Dame Elisabeth Uvesque, épouse de Auguste Drolet, De Ste-Elisabeth. 

Aprds l a  mort de son pére en 1895, Jean-Louis s 'en airla avec son f r è re  Gustave 
demeurer chez l e  grand-papa, M. l e  D r .  Gernon, St-Benoit-des-Deux-Montagnes. Aprhs 
avoir fréquenté 1 'école du village, il f u t  dir igé vers l e  College de Montréal, ' dirigé 
par l e s  M.M. de St-Sulpice. Puis il f i t  ses deux ann6es de philosophie au College Ste- 
Marie, dir igé par l e  R.RePoP. Jésui teso Comme som pere, ses  oncles e t  son frére ,  il f u t  
un t r é s  b r i l l a n t  élBve. E% marchant sur l e s  t races  de son père, de ses  oncles e t  de 
son grand-pére, il choisi t  l a  profession de notaire e t  f i t  ses  études en Drolt B. l ' U n i -  
versit6 de Montréal. M. Iacasse reçut s a  commission l e  27 j u i l l e t  1912, il é t a i t  âgé 
de 23 ans e t  9 mois. D. é t a b l i t  son étude dans nLfEdifice Thémis" à 10 rue St-Jacques, 
Montréal. Elu membre de l a  Chambre des notaires en 1927, il l e  f u t  jusqu 'en 1936. En • 1930, il é t a i t  é lu  secrétaire  de lrAssociation des notaires, ré6lu en 1931; é lu  vice- 
président en 1933; àirecteur de l a  l igue de l'Espagne hypothecaire en 19U, àirecteur 
de l'Association du notar iat  en 19&. Secrétaire du Cercle Universitaire. Demeuré cé- 

a l iba ta i re ,  il décéda l e  29 janvier 1949 , âgé de 60 ans e t  3 mois. il f u t  inhumé au 
c- . , 



cimetière de la paroisse St-Benoft dans l e  t e r r a in  de famille du D r .  Gernon, aupres 
de ses  grands-parents Gernon-Drolet. Four une biographie de ce b r i l l a n t  notaire, voir 
Revue du Notariat, 194.9, a r t i c l e  t r a s  élogieux! 

4- Gustave doseph-~enri, né l e  7, f>aptisé l e  8 févr ie r  1890, par M. l e  vicaire  
Jean-Baptiste Beauchemin, ptre, parrain Alexandre Hudon-Beaulieu, commis-marchand, 
marraine Dame Alida Pakrdy, épouse de M, Raymond Hudon-Beaulieu, marchand du Ueu. 
Aprds l a  mort de son pare, il siaidt son f r é re  Jean-Louis chez son grand-pere M. l e  D r .  

@ Gérald Dellon-Gernon, St-Benolt. Comme son f ré re ,  il étudia au Collège de Montréal, 
puis chez l e s  j w u i t e s  au Collage Sainte-Marie; mais contrairement ii l a  t rad i t ion  fa -  
miliale, il étudia l a  médecine ii l 'Université Laval. iï f i t  son internat  & 1 'Hôtel- 
Dieu de-~indsor ,  Ont., e t  reçut son doctorat en médecine & 1 'âge & 23 ans. Dés 191b, 
il exerça sa profession médicale A Tecumseh, Ont., e t  c 'est  l a  q u ' i l  demeura jusqut8 
sa  mort en janvier 1953. A Tecumseh, il f u t  conseiller e t  maire de sa  municipalité 
en 1927: en 1928, il é t a i t  nommé sénateur A Ia Chambre Haute A O t t a w a .  il f u t  égale- 
ment commissaire d'écoles de 1922 B 1928. M. Iacasse f u t  vice-président de 1 'Asso- 
ciat ion canadienne-française de ltEducation de l 'Ontario; président de l a  Compagnie 
de publication de nLa Feuille d ' érable" journal -qu 'il avai t  fondé; il f u t  aussi  fon- 
dateur de deux autres journaux de iangue française. Il avai t  bgalement é t é  membre de 
1 'Association des médecins de iangue française & 1 'Amérique du Norci e t  directeur 
général des NArtisanstt ( I l  s 'agit  de la  Société des Artisans canadiens-français dont 
il é t a i t  directeur général pour l 'Ontario e t  l e  Michigan, E.U.) auss i  membre a c t i f  de 
plusieurs associations patriotiques: prbsident de l a  Société St-Jean-Baptiste pour 
1 'Ouest de 1 'Ontario; de l'Union St-Joseph du Canada, e t c ,  Il fut  président de "LtGnta- 
r i o  Medical Iiealth Wficers Asso~ia t ion '~ .  L'honorable senateur a fourni une pa r t  t r è s  
active B la défense de l a  langue française, il a l u t t e  avec une r a re  énergie e t  une 
persévérance remarquable en faveur des dro i t s  de s a  langue maternelle. Personne ne f u t  
surpris, lorsque l a  nouvelle parut que M. Lacasse ava i t  é t é  victime d'une attaque car- 
diaque e t  cie p a r a i y ~ i e  1 'automne 1951. 

Ile 18 décembre 1952, M. Iacasse e n t r a i t  à 1 'Hôtel-Dieu de Windsor (Savait-il,  
ce cher M. Lacasse, que 1 'Hôtel-Dieu de Windsor ava i t  é t é  fondée par une rel igieuse 
originaire de Ste-ELisabeth ? C'est fokt  probable, t an t  il aimait l a  p e t i t e  histoire! 
Il s 'agit  de Mère Paquet dont il e s t  question dans ce cahier auparavant.) ou il 

• décéda subitement (d'une c r i se  cardiaque) dimanche s o i r  l e  18  janvier 1953. les fun&- 
r a i l l e s  eurent l i e u  mercredi en l ' é g l i s e  paroiss iale  de Techmseh, Ont. Son Excellen- 
ce Mgr J. C. Cociy, évêque de London qui  quelques jours plus t ô t  ava i t  v i s i t é  e t  béni 
l e  sénateur A l 'Hôpital  chanta la  messe de réquiem. Assistaient M g r  Wilfrid Langlois, 
P. D o ,  Mgr Dillon, Mgr Bourdeau e t  plus de 50 membres du clergé. Le R. Pere Guillau- 
me (Alban) Lavallée, o.f .mo ( p e t i t  cousin du sénateur, né eni902 a Ste-Elisabeth, f i l s  
de Eugène Lavallée marchand au village, voisin des lacasse) d'Ottawa a s s i s t a i t .  

Mgr Bourdeau, P.D. monta en chaire e t  f i t  l lQloge  de l ' i l l u s t r e  défunt: " Pére 
de famille exemplaire, médecin dévou6 e t  consciencieux, home public honnête e t  loyal, 
journaliste e t  patr iote  tenace qui ne craignait  pas de dire  l a  vérité,  voila en quels 
termes s 'exprima M g r  Bourdeau.. . 

Ies porteurs d'honneur furent  tous l e s  plus hautes personnalités du pays. 
M. l e  Dr .  h c a s s e  repose maintenant dans l e  cimetihre de s a  chére pe t i t e  v i l l e  

de Tecumseh. L1tlonorable sénateur ava i t  gardé de son s o l  na ta l  l e  souvenir l e  plus 
vivace e t  l e  plus touchant qui so i t .  Presque chaque année, il a l l a i t  à Se-Elisabeth, 
l e  plus souvent accompagi.é de sa soeur Angéline; il f a i s a i t  une visite a l ' é g l i s e  pa- 
roissiale,  puis il allai t  r é c i t e r  une fervente pr iere  au cimetiare, aprés avoir dépo- 
s é  qplq-s  f leurs  sur l a  tombe de ses chers parents. I l  ne manquait pas non plus de 
rendre v i s i t e  A M. l e  curé &quelquies lointains  cousins e t  quelques amis d'autrefois. 

il s e r a i t  bien long de c i t e r  i c i  l e s  tras nombreux témoignagesdtadmiration ex- 
primés & l a  mémoire de ce t  i l l u s t r e  enfant de Ste-Elisabeth. Ces témoignages sont venus 
des plus hautes personnalités religieuses, e iv i î e s  e t  polit iques du pays e t  de l a  p a r t  

• d'un grand nombre de journaux e t  de langue française e t  de lannue anglaise, 



I l  &ait un orateur remarquable e t  p a r l a i t  da langue G t e r n e i l e  d'une façon 
inipeccable. M. lacasse avai t  un grand coeur; il possédait l e  sens moral e t  soc ia l  Ji 
un degré remarquable. Profondément attaché à nos t radi t ions familiales,  il é t a i t  père 
de 11 enfants. Homme t r e s  cultivé, l e  sénateur h c a s s e  taquinai t  parfois l e s  muses; il 

@ e s t  1 'auteur de plusieurs poemes dont un bon nombre idé t i s  .If 

Le sénateur Iacasse cachait l a  plus noble e t  l a  plus généreuse des &es 
d e r r i h  son apparence sévere e t  sous ses  muges sourci ls  hérissés. Même sa voix pre- 

@ na i t  parfois un ton menaçant, mais ceux d'entre nous qui 1 'avons bien connu savaient 
que ce n '&ait  1& qlle l texpression d'une in t ens i t é  de sentiment e t  de l'importance de 
la cause qu ' i l  d6fendsit.k sénateur hcasse  é t a i t  un courageux lu t t eu r  doht l a  vigi-  
lance ne s ' e s t  jamais Gmentie... Ce dernier paragraphe e s t  & r a i t  de l ' a l locut ion  
de M. ie Sénateur m a i s  (Aristide) a l a  Chambre du Çénat; voir No 18  compte-rendu des 
debats, 4 févr ie r  1953. 

Il s e r a i t  beaucoup t rop long de t ranscr ire  i c i  tout ce qui  f u t  é c r i t  B l a  mort 
de Me Gustave Lacasse. Nous avons une bonne documentation a ce su je t  consignée dans 
un cahier d i t  t'Scrap Book" au nom de Ste-Elisabeth. 

M. Lacasse ava i t  épousé en l e r  mariage l e  12 a v r i l  1915 Notre-Dame-du-Iac, 
E a s t  Windsor, Madie-Anne-St-Pierre née 8 Moose Creek, Stormont, Ont., en 1890, f i l l e  
de M. Adolphus St-Pierre ( I l  é t a i t  f i ls  de Joseph St-Pierre qui demeurait a St-BenoSt- 
des-~eux-Montagnes) e t  de Alphonsine Prévost (ces derniers mariés a Rigaud, l e  15 jan- 
v i e r  1883) Onze enfants devaient naftre de ce mariage: 6 garçons e t  5 f i l l e s .  

En 2e mariage, il épousait en l t é g l i s d  de Notre-Dame dtGttawa, l e  2 octobre 1948, 
Demoiselle Rose Sasseville sa ose Sasseville-Guilmaut) or iginaire  de St-mcinthe.  El le  
v i t  encore a Tecunseh. Aprds l a  mort du Shateur ,  l e  journal "La Feuille d"érab1e" 
cessa de paraître.  J t a i  boulié de signaler un geste bien touchant q u ' i l  f a i s a i t  cha- 
que fo i s  q u t i l  a l l a i t  p r ie r  sur l a  tombe de ses chers parents au cimetiére & ste-Eli- 
sabeth; il n'oubl iai t  jamais d'emporter un peu de t e r r e  q u ' i l  mêlait c e l l e  de son 
parterre, à Tecumseh, Ont. l'pour que la-bas continuât de lui parler  au coeur l a  ch&- 
r e  terre  natale"çNfest-ce pas magnifique ? Je n ' a i  pas eu l e  bonheur de connaitre M. 

@ Iacasse; c ' es t  mon grand regre t t  
E t  voici  l e  dernier enfant de M. l e  Notaire Onésime Lacasse: 
5- Mariednne Gertrude, née l e  29, baptisée l e  30 novembre 1891, par Messire 

@ J.-M. Aristide b i e n ,  ptre, curé. Ie parrain f u t  M. Edmond Aliard, bourgeois, l a  mar- 
raine, Dame Disabeth Bonin, son épouse. ~ é c é d é e  l e  30 mars ; e l l e  f u t  inhumée l e  3 
a v r i l  1895 Ste-ELisabeth, âgée de 3 ans e t  b mois. 

E t  l e  13 décembre 1891, M. Le notaire Iacasse ava i t  l a  grande douleur de perdre 
son épouse Annie Gernon, âgée seulement 29 ans aprbs 7 ammées & mariage. La tuber- 
culose ava i t  emporté ce t t e  épouse bien-aimée; e l l e  f u t  inhumée au cimetiere de Ste- 
Elisabeth, l e  16 décembre 1891. Mons. L'abbé Auguste Lacasse, ptre,  qui  1 'avait assis-  
t é e  & ses derniers moments chanta l a  messe de ses funérail les.  (ont signé lrAc$e de 
déch  : F.-X. ûnbsime Xacasse, N .P ., Chrysologue Lacasse, N.P ., Eugène Geoffroy, c .s.v. 
Auguste Prolet, Raymond Beaulieu, marchand, Auguste &casse, ptre.  Ie grand âge e t  
la maladie avaient empêché l e  D r  Gernon d 'ass i s te r  aux funéra i l les  de sa  f i l l e )  

C'est a lors  que la  grand-maman &th i l& Lacasse, p r i t  soin des enfants orphe- 
l i n s  de l eu r  m è r e .  Ies deux familles Qta ient  voisines. M. Onbsime Iacasse contracta 
un 2e mariage l e  5 févr ie r  1894, w n  l ' é g l i s e  de Ste-Anne du Bout de 1 ' I l e   ellevu vue) 
Dame Célanire Béland, veuve du D r  Valois (après l a  mort du notaire,  e l l e  épousa un Mons. 
Ksnt de Ste-Anne-de- ellev vue) Elle é t a i t  l a  cousine du Sénateur Henri-Sévère Béland . 
il e s t  question de ce notaire un peu plus loin. Elle é t a i t  auss i  l a  coMine de M g r  
Béland, Pd. v.g. du diocase de Trois-Riviares. 

Auparavant, il ava i t  manifesté l ' in ten t ion  d'épouser Dame Caroline Godet  de Ste- 
Elisabeth, veuve du notaire Edouard Robichaud femme cultivée e t  t r é s  distinguée, mais 
e l l e  avai t  5 enfants en bas âge e t  l e  notaire Lacasse en ava i t  k... Elle refusa. 

Me h6sime Iacasse vivra; bien peu de temps apras son second mariage; en ef fe t ,  
a il décédait 1 'année suivante, s o i t  l e  27 octobre 1895, de la même maladie qui ne par- 

b n n a i t  pas & cet te  épqm, parce qu'aucun traitement n '&ta i t  connu. II mourut de l a  
tuberculose, maladie qui  lui avai t  r av i  sa premidre épouse. Son d e u x  pbre, l e  notaire 
b a s s e  (Narcisse) é t a i t  décedé l e  27 décembre 1892. 
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Acte de déces du Notaire Fe-X. Onésime iacasse, N.P.: 
"Le 30 octobre ,895, nous, prëtre,  avons inhumé dans l e  cimetiere l e  corps de 

FOX. Onésime Iacasse, décédé l e  27 courant âgé de 35 ans environ, époux de Célanire . Béland, notaire de cet te  paroisse. Etaient présents l e s  Rév. Omer Houle, Edmond JO- 
ly, anciens confrères de classe du sfiotaire qui ont signé avec des parents e t  amis; 
lecture f a i t e .  J.O.Chicoine, ptre, P .Co Lacas se, NePo, Octavien Joly, Pierre Laforest, 
J A .  Chaurest,N.P., Jos Gadoury, N.P., C.A. Beaudoin, N.P., AmCabana. NoPo, Lazare 
Guilbauit, Georges Desroches, P .Raymond Beaulieu, &ry Gernon, M.D . (né à Ste-Eli- 
sabeth e t  son condisciple B Jo l i e t t e ) ,  Daniel Geoffroy, A .  Omer Houle, ptre,Ed. Joly, 
ptre, Ars8ne Aubin, NOP., JoAo Perrault, ptre,  Olympe J O ~ ~ ~ C . S . V . ,  Desjardins, ptre,  
D r  Amable Beaupré, F.OJ)ugas, avocat, Eugene Lavallée, Isaie  Goulet, Auguste Iacasse, 
ptre,  Octavien Beaulieu, N.P., Georges Kent (né a Ste-Elisabeth e t  son condisciple 
B Jo l ie t te )  Alex. Beaulieu, Le prêtre  of f ic ian t  n 'a pas signé l e  dernier. 

N.B. La note apres l e  nom de Harry Gernon, MJ). devrait  plutdt  s e  l i r e  comme 
suit: Son beau-frare; l e  grand-papa Gernon étant  t r è s  âgé ne v in t  pas aux funérail les.  
A propos de Gearges Kent,le Journal l e  d i t  son neveu résident  Ste-Anne-de-Bellevue. 

L'officiant k t a i t  son f rbre  M. L'abbé Auguste Iacasse, ptre,  curé !A Ste-Eli- 
sabeth du Portugal, de Montréal a s s i s t é  de M.M.les abbés Omer Houle e t  Edmond Joly, 
prêtres, confreres du d4fimt. La levée du corps ava i t  Q t é  f a i t a  par Messire J.-:-l. 
Aristide Eirien, ptre, curk. Les prteurs é taient :  Joseph Forget, Octavien Joly, Daniel 
Geoffroy e t  I sa le  Goulet. Ies porteurs d'honneur étaient :  .W. l e s  notaires Arshne 
buis Aubin (né a Ste-Zlisabeth e t  son condisciple ;a J o l i e t t e )  A. Cabana, ( Jo l i -  
e t te ) ;  Hector Beaudoin ( jo l i e t t e )  Octavien Hudon., Beaulieu (né & Ste-Zlisabeth, f i l s  
de Maurice Hudon-Beaulieu, marchand é18ve a Jo l i e t t e ,  netaire  décédé en 1902 e t  in- 
humé à Ste-Disabeth. n é t a i t  célibataire,  f r é r e  & ~aymond) est-Ambroise); Joseph 
Gadoury   te-~lisabeth), e t  M. Raymond Hudon-Beaulieu,marchand a Ste-Elisabe th, son 
cousin par s a  femme. 

Zs journal note que &s cierges furent distribués à tous l e s  assis tants .  C'é- 
t a i t  l a  coutume aux grandes funerai l les  de l8re classe qui ne disparaî t ra  que vers 

a 1925. E t  la chronique a jouta i t :  "Le défunt jouissai t  bon droit de l f e s t i m s  e t  de l a  
confiance publique q u ' i l  ava i t  su mériter par une application constante 3 ses  devoirs 
professionnels, l a  régular i té  de sa  conduite, l thonnèteté  de ses  proc&dés, 1 'urbaliité * & ses manikes e t  surtout par l ' i n t é g r i t é  de ses moeurs. Homme de ta len ts  e t  d'études, 
il avai t  conquis parni ses  conf'r8res un rang tout  & fa i t  remarquable e t  une t rbs  f o r t e  
c l ientale  lui avai t  confié ses a f f a i r e sn  selon lacoutume de 1 'époque. 

Des v ie i l la rds  m 'ont confié combien l e s  parois siens de Ste-Elisabe t h  avaient sin- 
cèrement regre t té  l a  mort s i  prématurée de ce notaire s i  dévoué, s i  aimable e t  s i  aimé. 
Aussi, me disaient-ils, l a  paroisse ent iére  a s s i s t a i t  aux funérail les.  

Et  q w l q m s  jours ou semaines apr8s l e  décbs de M. Iacasse, l e s  enfants pa r t i -  
rent  & Ste-Uisabeth; ~ng&Line chez sa  tante Dame Chaurest, soeur de s a  mhrs; Gusta- 
ve e t  Jean-Louig chez leur  grand-pare, M. l e  D r  Gernon A St-Benoft. 

Dame Narcisse Iacasse, sa mare, (Mathilde BrissBtte ) ne tarda p a s  non plus !A 
qu i t t e r  la paroisse pour se  r e t i r e r  a 1 'Inst i tut ion des Sourdes-ivluettes de l a  rue St- 
Denis, & Montréal, oh se  trouvait  sa  f i l l e  religieuse, Sr  Léonthe des Çoeurs de l a  
Providence. Ainsi disparaissai t  1 'une des plus bel les  familles de Ste-Elisabeth.. La 
&mure de M. û&slme Iacasse é t a i t  vendue M. l e  D r  Alphonse Magnan, M d .  e t  ce l l e  
& Dame Narcisse Lacasse aux deux f re res  Eug8ne e t  Zénon Pelland qui  l a  déménageront 
pr8s de l a  gare du C .N.R. m i s i n  de 1 'I-atel Beaudoin ( aujourd 'hui Dame Willie Laporte) 

M. l e  Notaire O. Lacasse f u t  secrétaire-trdsorier de l a  municipalité du 25 jan- 
vier  1886 succédant & son p&re, au l.4 novembre 1895. f u t  auss i  secrbtaire  ds l a  Corn- 

* mission scolaire. b r sque  M. Auguste Guilbault mourut l e  9 novembre 1892, M o  Iacasse 
luiauccéda comme Capitaine du Regiment de Jo i ie t te .  Une photo exis te  de  M. O. iacasse 
habi l le  en Capitaine. Tous l e s  rapports qufii rédigea l e  sont avec grand soin e t  d'une 
calligraphie parfaite.  On s e  souvient qu'au College de Jo l ie t te ,  il avai t  en cela rap- 
porté l e s  premiers prix. 

A s  physique, M. Onéslme Lacasse é t a i t  d '-me grandeur moyenne, figure au prof il 
bien découpé e t  aux traits réguliers e t  bien proportionnés e t  prononcés; les yeux 
noirs e t  pén&rants, l ems  dglicates dont la supérieure é t a i t  garnie d'une abondante 



moustache a l'a mode de 1 'Qpoque. M. Lacasse,me disaient  l e s  v i e i l l e s  dames, Q t a i t  un 
bel homme e t  bien des jeunes f i l l e s  lui je ta ien t  un o e i l  bienveillant,  D'allure t r é s  
distinguée, voire même aristocratique, d'une mise toujours impeccable, il Q t a i t  1 'hom- 
me élégant par excellence4 Sa photo nous révèle une figure remplie de douceur e t  de 

0 bonté, mais aussi  d 'énergique volonté, M. Lacasse é t a i t  un homme de grand ta len t  : lit- 
térateur, orateur, a r t i s t e  à ses heures, fameux acteur e t  chantre remarquable, é c r i t  
l e  R.F. Charlebois, c.s.v,, il p r ê t a i t  bien volontiers son concours aux soirées organi- 

a sées au Couvent de l a  paroisse oh il tena i t  toujours l e s  premiers rôles.  
Au témoignage du R. Pare Dominique Charette, c.s.v., qu i  connut assez bien M. la- 

casse, e t  surtout pour en avoir souvent entendu parler  de l a  par t  de sa famille, me 
d i sa i t  dans une entrevue en novembre 1955: "Onésime Iacasse, homme t r é s  f in ,  i n t e l l i -  
gent e t  sp i r i tue l ,  doue de beaucoiqi de t ac t ,  é t a i t  un charmant compagnon e t  un f i n  
causeur; t r b s  dévoué, il Qtait toujours p rê t  & rendre service", ce qui nous f a i t  com- 
prenàre a lo r s  l 'estime exceptionnelle que l u i  po r t a i t  l a  population de Ste-Elisabeth. 

"Habile interprete  des plans d'architecture, il fut,  pa i r su iv i t  l e  P. Charette, 
(nt5 a Ste-Elisabeth l e  15 mars 1880, f i l s  & Joseph Charette e t  de Dame Adélafde 
Pbntaine; ordonné prêtre  en 1907, décédé B Jo l ie t te ,  l e  19 juin 1956. 3n trouvera sa  
biographie au Cahier des prêtres  de Ste-Elisabeth; voir auss i  Annuaire des c .s.V. ) 
l e  conseiller précieux de mon p&re (né en 1850 ou 51 S tea l i sabe th ,  f i ls  de 1sid.ore 
Charette, cultivateur, e t  de Aimée Mivllle.IDeschênes. Epoux da Ad6lafde Fontaine, marié 
en 1871. Décédéil f u t  inhumé l e  20 mai 1889, âgé de 38 ans , I l  e s t  q - s t i o n  de c e t  homo 
me dans llXistoi.re de l a  Manufacture PeïLand & F!res,Cahier I I )  entrepreneur en cons- 
truction, !' Ii f u t  bien jeune encore, l'âme dirigeante & 116rection d'un chemin de Croix 
au c imet ihe  de la paroisse (A ce sujet ,  voir Cahier 1); il ava i t  sculpté l e s  croix f a i -  
t e s  en b o h  dont l e  centre é t a i t  orné d'une image, Au témoignage de M o  L'abbé Ao-C. Du- 
gas, ptre,  c ' es t  encore M. Iacasse qui  f i t  e t  dessina l e s  plans du maftre-autel (mir 
photo dans l'album de Ste-Elisabeth) de la  chapelle extérieure du Couvent de Ste-Eli- 
sabeth, construite en 1882-3, Ce maître-autel f u t  r éa l i sé  grâce un don de $ 100.00 
de la part  de Messire Joseph Quévillon, ptre, a.c. l o r s  d'une v i s i t e  q u ' i l  f i t  €i Ste- 

a Elisabeth en 1886; l e s  plans furent  exécutés par M. Joseph Charette. On m'assura auss i  
que c ' e s t  l u i  qui inspira  les plans de ce t t e  même chapelle construite dans l e s  an- 
nées 1882-83 grâce Zi la générosité e t  au dévouement & Messire Alfred Dupuis, flont M. 

0 Iacasse f u t  toujours l e  bras d ro i t  dans toutes se s  entreprises e t  ac t iv i tés .  
A l a  mort de son cher curé, en 1889, M. Lacasse dessina les plans d'iui immense 

catafalque ou mausolée qui  f u t  exécuth sous Ba direction, l e  tout  orné ar t i s t ique-  
ment au Gmoignage de M. L'abbé A . 4 .  Dugas, ptre,  a lo r s  vlcaire  & Ste-Elisabeth. 

Voici un dernier témoignage : C 'est ce lu i  de mon d e i l  oncle, Joseph Poulet : "O- 
nesime Iacasse é t a i t  l'homme serviable, aimable e t  affable  par excellence. Je n'oublie- 
r a i  jamais l e s  services q u ' i l  m'a rendus a lors  que j 'Btais jeune t a i l l e u r  & Ste-Eli- 
sabeth." A L'entendre parler,  M. Iacasse ava i t  été estimé par l u i  e t  ah16 e t  il l u i  
conservait un excellent souvenir de reconnaissance profonde e t  vivace e t  une admira- 
t i on  sans limites. "C'était lthomme parfaitement honnête ce qui l e  p o r t a i t  B avoir 
confiance en  tous ses  c l ien ts  dont quelques-uns malheureusement lui causeront des 
ennuis a ins i  qu 'a son exécuteur testamentaire. 

Cet homme do& de ta len ts  vraimant remarquables au ra i t  pu a s p b e r  aux plus 
hautes fonctions dans sa  paroisse, mais une santé précaire e t  plus que délicate ne 
lui permit pas de répondre aux so l l i c i t a t ions  que lui f i r e n t  ses  amis e t  admirateurs1 

Sieur Williams-Henry Watts, notaire écuyer, 18U-1876: 

Celui-ci aura i t  dG prenàre rang aprbs l e  notaire Narcisse Iacasse e t  avant W- 
sime, je  l ' a i  placé i c i  parce que $e ne voulais pas separer l e  père du fils, 

8 
Guillaume - Henri na tu i t  St-Benoît-des-Deux-Montagnes, l e  8 févkier e t  f u t  

b p t i s é  par Messire A, Groulx, ptre,  curé de la paroisse, l e  1 0  févr ie r  1849. Le 
parrain f u t  Sieur Camille Dumouchel ( ~ é  4 St-Benoft l e  l e r  j u i l l e t  1818, f i l s  de J o  

Baptiste Dumouchel e t  de Marie-Victoire- Félix marié Mary-Jane Woods; 12  enfants n&s 
& ce mariage. Il e s t  l e  f r è re  du Sénateur D r .  iéandre Dmouchel dont lt6pouse é t a i t  



Hermine Pel let ier ,  soeur de Dame James Watts. Camille e s t  mort subitement dans l f é g l i -  
s e  du Sacré-Coeur, l e  10 décembre 1882, inhumé a l a  Cdte-Des-Neiges.) Marraine: Demoi- 
se l l e  Marie-Iothe Chaput (qui n 'a su signer) 

0 Il é t a i t  l e  f i l s  de Sieur James Watts, marchand a St-3enoTt-dss-Deux-Montagnes; 
il avait  l e  t i t r e  d'écuyer e t  de Dame Angélina Pel le t ier .  Il é t a i t  l e  Le d'une famille 
de 8 enfants (Voir notes sur ces familles Watts, Dumojchel, P s l l e t i e r  , Guilbault, Cf 

e Cahier pp. ) Vers 1860, l a  famille de James Watts s 'en a l l a  demeurer St- 
Placide, puis quelques années plus t a rd  il Montréa1,sur l e  t e r r i t o i r e  da l a  paroisse 
du Sacré-Coeur oh M. James Watts é t a i t  marchand. C 'est  l a  qu 'il décéda l e  29 aofit 1899; 
la mare é t a i t  décédée B St-Piacide, l e  22 novembre 1864, âgée de 50 ans. 

Baptisé sous l e s  noms de Guillaume-Henri, t e l  q u ' i l  apparaft dans 1 'Acte de son 
baptême a u  reg is t res  de l a  paroisse de St-Benoet, il f u t  cependant tourjours appelé 
Williams-Henry par l e s  membres àe sa  famille. Apres avoir , sans doute , fréquenté 1 lé -  
cole de son village, il entre ... pour y f a i r e  ses  études classiques. Je suis por- 
téà  croire  q u ' i l  f i t  ses études en l o i  chez M. Le notaire  Narcisse Lacasse, B Ste-Eli- 
sabeth e t  qutapras amir reçu sa commission de notaire, l e  4 j u i l l e t  1872, il s ' y  éta- 
b l i t .  (Il y eut aussi  De CaussFn , Adrien-Henri, comme c lerc  notaire , étudiant 
1 'étude de M. Ieicasse, mais probablement auss i  ce l l e  du Notaire Paquet. LfBcte de 
baptême de Clémence, s a  f i l l e ,  l e  18 févr ie r  1855, nous indique que son épouse avai t  
nom Catherine M o n  e t  q u ' i l  é t a i t  i n s t i t u t eu r  & ce l ieu ;  Me Edmond Roy, dans son 
hSstoire du notariat ,  l e  dit de Ste-Elisabeth. Ws, il n 'y e s t  pas né n i  décédé. C '6- 
t a i t  cependant son domicile A l ' o c t r o i  de s a  Commission. Il ne f u t  jamais notaire B 
Ste-Elisabeth, mais A Ste-Jolienne de 1856 1869,oh il e s t  décédé) 

Il f a u t  dire  que Ste-Elisabeth l u i  é t a i t  une paroisse Sien connue puisque dés 
sa jeunesse, il vint  chez son oncle M. Olivier Drolet, dont L'épouse é t a i t  Dame Eu- 
l a l i e  Pel le t ier ,  soeur de Dame Angélina Pelletier-Watts, mare de notre nodaire. De 
plus, sa soeur Ada Watts ava i t  épousé en 1869, Iazare Guilbauit, propkiétaire d'une 
fonderie a St-Placide mais originaire de Ste-Elisabe th. * Au mois d'octobre 1873, l e  notaire Watts rédigeait  Ste-Eiisa'oeth l e  contrat  de 
mariage de Alexandre Ferland, menuisier, e t  & Rachel Beaugrand-Champagne (Leur mariage 
eut l i e u  a Ste-Elisabeth, l e  7 octobre 1873. I ls  furent l e s  parents de M. L'abbé Apol- 

* l i na i r e  Ferland, curé dans l'Ouest, décédé 8. St-Boniface ; voir  cahier des prêtres  pour 
biographie - e t  de Mo l e  Notaire JO-A.-N. Ferland, N.P. généalogiste réputé décédé 
Jo l ie t te ,  l e  10 j u i l l e t  1952. I l  é t a i t  né Ste-Elisabeth, l e  7 octobre 1874; pour bio- 
graphie, voir Scrap-Book Ste-Elisabe t h )  

Ce notaire ne demeura pas longtemps Ste-Eîisabeth. Un peu plus d'un an, mtaf- 
firma sa nibce, Mlle Caroline Guilbault. Il  s 'en alla exercer sa  profession dans s a  
paroisse natale a St-BenoPt-des-Deux-iIlontagnes, bien que sa famille demeurait B Mont- 
r é a l  depuis qgelque temps. Ce sera  son dernier domicile comme notaire. Sa santé étant  
plus que précaire, il s 'en a l l a  chez son pare, M. James Watts, marchand Montréal. 
C lest  là q u ' i l  mourut l e  16 octobre 1876, âgé & 27 ans, 8 mois e t  8 jours. Ii mouru t 
de tuberculoseo Il é t a i t  célibataire.  Son greffe lut dépôsé au Palais de Jusgice de 
Zerrebonne, chez l e  Protonotaire. 

Voici l'Acte de son décès , e x t r a i t  des reg is t res  de Notre-Dame-&-Montréal: 
Le 19 octobre 1876, je, pre'tre, soussigné, ai inhumé l e  corps de Williams-Henry 

Watts, hcuier, notaire, f i l s  de Sieur James Watts e t  de feue Dame Marie-Angélina Pel- 
l e t i e r  décédé l e  16 du courant âgé de 27 ans, de ce t te  paroisse. Etaient présents Mes- 
s ieurs  Ernest Lemaire, Léandre Brault, Charles-Isafe Cholette, Joseph Girouard, N.P., 
Jean-Baptiste Biron, Arthur Rruneau e t  autres parents e t  amis du a f u n t ,  eaussignés: 
Ernest Lemaire (Né St-BenoTt, l e r  j u i l l e t  1840, f i l s  de ltHOn. Fé l ix-mcin the  Lemai- 

m r e  N.P. né en 1804,lk mars décédé 8. St-Benoit l e  17 d6c. 1879; il é t a i t  Conseiller lé- 
g i s l a t i f  associé & J. J. Girouard, N.P.) L. Brault, Jr., I s a l e  Cholette, Joseph Girou- 
ard, N 2 .  (né Québec, l e  11 nov. 1795, devint notaire B St-BenoTt, f u t  l 'un  des Pa- 

# t r i o t e s  de 1836-37 dut s ' e d l e r ,  décédé A St-Benoit l e  18 sept. 1855; il é t a i t  a l l i é  
aux familles Lemaire e t  Dumouchel) Je-Bte Biron, Jr, L.-A. Bruneau, Léandre Dumouchel 
[Né a St-BenoTt, l e  29 mars 1811, marié A Hermine Pe l l e t i e r  & Montréal, l e r  nov. 1839. 



I L  devint médecin, l e r  l ieutenant colonel de milice , f u t  consei l ler  l é g i s l a t i f  puis 
nommé sénateur; décédé St-Benoft l e  23 sept. 1882; son épouse é t a i t  dkcédée l e  3 déc. 
1867, étant née en juin 1812. Ils étaient  oncle e t  tante  du Notaire Watts), M. Barrett  
(~vocat ,  époux de Henriette pel le t ier ;  M. Barrett  f u t  maire de  ontr réal), Eugéne Des- 
marais, p t re  ( I l  é t a i t  cet te  époque curé i% ~t -P lac ide )  F. Tassé, ptre,  A.Charlebois, 
p t r e  ( I L  ne s 'agit pas du R.P. Jos-Ant. Charlebois, cos  .v., puisque celui-ci f u t  or9 
donné l e  24 fébr ie r  1877.) Fe-G. Galourt, ptre,  Louis Leduc, ptre, T.T. Falls, 
Je-A. Thibault, ptre. 

Me Louis-Pierre -Aristide Beaudoin, N.P . , 1838-1868 : 

D'aprBs l e s  archives du Collage de llAssomption, il s e r a i t  né St-Elexis de 
Montcalm (fendé en 1852) donc sur ce t e r r i t o i r e ,  mais a lors  de l a  Paroisse de St- 
Jacques de Montcalm en 1838. En effet ,  aux reg is t res  de cet te  Brnigre  paroisse, 
on peut l i r e  1 'Acte de son : baptême rédige par Mole Curé Paré: Ir b 16 oct. iit838, 
nous, prêtre,  soussigné, avons baptisé Aristide, né hier,  du mariage légitime de Jo- 
seph Beaudoin, cultivateur, e t  de Marie Raineau dite Blanchard, de ce t te  paroisse, 
Le parrain A l e x i s  Trudeau, l a  marraine Marguerite Chalifoux qui  ont tous deux décla- 
r é  ne savoir signer. J.R. Paré, ptre,  Curé. 

II f u t  élève au Collège de ltAssomption de 1854 A 1861. Apras ses études en droit, 
il reçut s a  commission l e  16 juin 1864 e t  cessa de pratiquer en 1868 aprbs quoi son 
greffe f u t  déposé la Cour de Jo l ie t te .  Le tableau des Notaires l u i  donne Ste-ELisa- 
beth comme l i e u  dlexercice de sa profession. 

Voici son acte  de décas aux reg is t res  de la paroisse de St-Alexis: nAujourdlhui, 
l e  10 aodt 1868, nous, prêtre  curé, soussign6, avons inhumé dans l e  cimetiare de cet- 
t e  paroisse l e  corps & Aristide Beaudoin, n o t a b e  public, décédé avant-hier ggé de 
29 ans e t  10 mois, époux de Philon2ne Nabn de ce t t e  paroisse. Furent présents: Eucli- 
de Pauzé e t  Marcel Mizeault qui ont déclare ne savoir signer. W. Clément, ptre. 

Me Joseph-Edouard Robichaud, N.P . ,Ecuyer, 189-1887 : ( Libéral en polit ique) 
@ Jos-Ildouard Robichaud e s t  né e t  f u t  baptisé l e  23 décembre 1853 par Messire 

Feréol Dorval, ptre.  Le parrain f u t  Edouard Robichaud; s a  marraine Elisabeth Rayno 

a (probablement l e s  grands-parents) Il é t a i t  l e  f i l s  de Edouard Robichaud, boucher !t 

L~Assomption, e t  de Joséphine Désilets, d i t e  Mousseau. 
Il f i t  ses études au Collége de llAssomption de 1861r 1874 (Histoire du  

C-LJ., p. 569) Pa.rmi ses confrhres, il eut  l e  D r  Odilon Beauàry qui f u t  s i :  long- 
temps m6deci.n A St-Jacques-de-1 'Achigan; Mgr Azarie Dugas, P .A. e t  M. L 'abbé Avila 
Iachapelle, ptre. Il fit ses Btudes en l o i  t r8s  probablement chez un notaire Q l f A s -  
somption ou B Ste-Elisabeth (ce qui occasionna peut-être l a  connaissqnce de Mlle Caro- 
l i ne  Goulet) puisqut i l  étudia durant 4 ans - temps exigé de ceux q u i  avaient f a i t  
leurs études ciassiquea. Le cours à 1'Ecole de Droit a Iaval ou a Montréal Q t a i t  de- 
puis 1858 de 3 ans. 

M. Robichaud reçut sa  commission de notaire l e  3 octobre 1878 e t  semble donc 
s ' ê t r e  é t ab l i  Ste-Elisabeth immédiatement comme l ' a t t e s t e n t  l e s  reg is t res  & l a  pa- 
roisse. Me Robichaud f u t  secrétaire-trésorier de l a  municipalité de Ste-ELisabeth du 
l e r  mars 1880 au 25 janvier 1881. 

Le 2 1  juin 188% Ste-Elisabeth, Edouard Robichaud, écuyer notaire public 
domicilié en ce t te  paroisse, f i l s  majeur de Edouard Robichaud e t  de Joséphine Dé- 
s i l e t  de l a  parois se & 1 'Assomption épousait Marig-Virginie-Caroline Goulet ( e l l e  
é t a i t  la soeur de Euialie Goulet, épouse de Arthur Poulet, père e t  mère de ma mbre, 
Félixina Poulet, épouse & Auguste ~ e o f f r o y )  f i l l e  majeure de feu Maxime Goulet e t  
de Rose Guilbault (mon arrière-grand-mere maternelle e t  ma, marraine ) de Ste-Elisa- 
beth. Ies témoins furent Edouard Robichaud, pere de l'époux, Alexis Guilbault, oncle 
de 1 'épouse (Alexis, Caroline e t  Rose Guiibault é taient  f i l s  e t  f i l l e s  de Pierre G u i l -  

a bault e t  de Marguerite Goulet; i ls  avaient aussi  comme f re re  Lazare (Ada Watts) e t  
Auguste (Ag16 Iefebvre) Le prêtre  off ic iant  é t a i t  l e  Rév. R,J.-E. Chevigny, ptre,  
curé A Pointe-Claire $. Montréal. Ont signé c e t  =te:  Caroline Goulet, Edouard Robi- 
chaud, Isaie Goulet (IsaEe, Narcisse, D r  Benjamin, Eulalie, Caroline e t  Eugénie Gou- 



l e t  étaient f re res  e t  soeurs), Caroline Guilbault,(épouse de Moyse Gadoury) Euti- 
chienne Durand, J e  Benjamin Goulet, Eugénie Goulet, Régis Casaubon e t  Célébrant : J. E . 
Chevigny, ptre.  

Il semble w o i r  exercé sa  profession a Ste-Elisabeth du 3 octobre 1878 au prin- 
temps de 1882, puis M. Robichaud a l l a  s ' é t ab l i r  au vi l lage de St-Norbert, comté de Ber- 
thier;  enfin, vers 1885, il s 'en alla au vi l lage de St-Pierre-les-Becquets, au c o d é  
de Nicolet. C 'es t  l à  q u ' i l  décéda l e  18 décembre 1887, mais sa dépouille f u t  ramenée 

@ a Ste-Elisabeth a la  résidence de Dame Maxime Goulet. 
I8s funérai l les  eurent l i e u  à 1 'église de Ste-Elisabeth l e  2 1  décembre 1887 e t  

il f u t  inhumé au cimetière de ce t te  paroisse. Il l a i s s a i t  sa  jeune épouse avec 5 en- 
fants  en bas âge. Son greffe f u t  déposé aux Trois-Riviéres. Ont signé l'Acte de dé- 
ces: Wilfrid Beaupré, MJ). (un cousin par sa  femme, Ida  Gadoury); Auguste Guilbault, 
(oncle), Va Piché, N.P. C.G.H. Beaudoin, N.F., Adolphe Fontaine, avocat de Jo l i e t t e ,  
J. Sbvérin Lavallée, Mofse Durand, Isa2e Goulet (beau-f'rére), Iazare Guilbault (on- 
cle), Arthur Poulette (beau-frère par son épouse Eulalie  oul let). Aif'red Dupuis, ptre, 

Curé* ~ p r 8 s  l a  mort de son (poux, Dame Robichaud v in t  demeurer chez sa  mhre il Ste- 
Elisabeth d t  oh e l l e  p a r t i t  quand Philippe devenu médecin a l l a  demeurer Q Montréal. 
Elle habita un logis  sur l a  rue Cherrier, dans l a  paroisse St-Louis-de-*ance. Son 
f i l s  l e  D r  Bhilippe demeura avec e l l e  e t  y t i n t  son bureau de médecin durant de nom- 
breuses années. 

Apres l e  mariage du D r  Robichaud, Dame Robichaud conservera ce logis  oh demeu- 
raient  aussi  l e s  enfants de son f i ls  Edouard dont l'épouse é t a i t  décédée prématuré- 
ment. Malada, Dame Robichaud s 'en alla & 1 'Hôpital du Sacré-Coeur de Cart iervi l le ,  ou 
sa f i l l e  Lucrère, Soeur Angéle de Brescia é t a i t  supérieure. C lest l à  qu 'e l le  décéda 
l e  28 j u i l l e t  l 9 U  âgée de 88 ans e t  6 mois. 

Sa dépouille f u t  exposhe A la demeure de son f i l s ,  Gustave Robichaud, h é r i t i e r  
de la te r re  ancestrale des Goulet3 l e s  funérai l les  eu&ent l i e u  en l ' ég l i se  de Ste-Eli- 
sabeth e t  l'inhumation au t e r r a in  de l a  famille Robichaud-Goulet l e  l e r  août 1944, M. 

e 1 'abbé Eugene Guilbault, ptre, ancien curi! ?i St-Paul de Jo l i e t t e ,  a lors  r e t i r é  au Col- 
lège de 1 'Assomption, cousin de l a  défunte , chantait  l a  messe des funérai l les .  

La famille de )le Edouard Robichaud écuyer notaire e t  de Dame Caroline Goulet: 
1- Joseph-Edouard-Maxime , h p t i s é  A Ste-Elisabeth l e  10 mai 1881, par M. Hild, 

Dupuis, ptre.  Le parrain f u t  Edouard Robichaud, grand-père; l a  marraine, Dame Rose 
Guilbault-Go ulet, grand-mdre maternelle 

Il 6pousa z l  MontrBal Demoiselle Enma Bsrri, décédée apres quelques années de 
mariage la i ssant  3 enfants : Edoitard, marchand A Montréal (décéde le, 2 f év. 1967) 

( ~ é c é d g  subitement il Montréal, l e  2, inhumé a Ste-Elisabeth l e  6 févr ie r  1967 tlgé 
de 62 ans, époux de iauret te  Vallée; il l a i s s a i t  dans l e  deui l  son épouse e t  2 en- 
fan ts  : Guy e t  Ginette. Li é t a i t  né l e  23 févr ie r  190k. Je présidai  au l ibéra.  J.H.G. ) 
Lucrere, décédée l e  3 juin 1944 a Montréal, Hôpital Cart iervi l le ;  e l l e  f u t  inhumée 
à Ste-Elisabeth l e  5 juin 1944, âgée de 39 ans e t  17 jours, enfin Yvette, décédée l e  
18, inhumée a Ste-Elisabeth l e  18, inhumée Ste-Eïisabeth, l e  21 j u i l l e t  1923, âgée 
de 16 ans. C 'étaient de t r é s  beaux enfantsl  

Edo$ard demeura veuf; il é t a i t  voyageur de commerce e t  e s t  décédé subitement B 
Pit tsf ie ld,  Mass., oh il demeurait depuis de nombreuses années, l e  19 a v r i l  1930 âgé 
de 48 ans. lï f u t  inhumé au cimetidre de Ste-ELisabeth l e  22 avrtl suivant. M. Eugéne 
Guilbault, ptre,  curé â St-Paul de Jo l i e t t e  o f f i c i a i t .  

lippes la mort de l eu r  mhre, ces 3 enfants furent  élevés par leur  grand-mare Dame 
Camline Goulet-Robichaud, chez qu i  i ls  demeurérent B; Montréal, rue Cherrier. 

r) 2- Joseph-Alexis-PhiU e-Auguste, né St-Norbert,le 2b e t  baptise par M. W. 
Clément, ptre, l e  26 j u i l l e t  -P$ 1 82; l e  parra i n  f u t  Alexis Guilbault, bourgeois, grand- 
oncle maternel, l a  marraine Joséphine Désilet, d i t e  Majeau de Ste-Elisabeth, grand- 

@ mare paternelle. 



M l i p p e  f i t  ses études classiques au Collhge de J o l i e t t e  & 1896 a 1903, 5 Z e  
cours - auquel appartenaient auss i  Mgr Alphonse Piet te ,  M. Charles k r v a i s ,  p e e ,  
R .pare Viateur ( ~ l f r e d  Ducharme ) O .f .m. Tous nés a Ste-Elisabe th. Etudes médicales 

• A ltUnLversité de b n t r h l ;  il f u t  wi éminent médecin attaché A lt18tel-Dieu de Mont- 
réal.  Il e s t  maintenant r e t i r é ,  il v i t  B Montréal, pamisse Ste-Cécile. 

~usqu 'g  son mariage bien tardif avec Delle Uda Bernier, femme tr&s lul t ivée,  * il demeurait avec s a  mhre sur l a  rue Cherrier, Montréal, 
II f u t  président du Bureau médical de 1 'Hôtel-Dieu de Montréal, Président de 

L'Association des Anciens éleves du Séminaire de Jo i ie t te .  11 f u t  toujours t r é s  
attaché B son Alma Mater oh il vient  toujours assidûment. 

Le D r  Robichaud e s t  décédé Montréal, paroisse Ste-Cécile, l e  11 févr ie r  1970 
âgé de 87 ans, 6 mois e t  16 jours. Il f u t  lhnhumé au cimetiere & l a  Côte-des-Neiges. 

3e enfant: Marie-Emélie-Lucre=, née e t  baptisée St-Norbert, l e  20 oct. 1885, 
par Messire Xavier Geoffroy, ptre,  curé. Le parrain f u t  Joseph lavallée, notaire écuyer, 
ami de l a  famille, Marraine Demoiselle Eugénie Goulet, tante maternelle. Etudes au 
Couvent de Ste-Elisa/beth, e l l e  entra  chez l e s  Religieuses de l a  Providence l e  8 sept. 
1903, y fit profession l e  l.4 a v r i l  1910 sous l e  nom de Soeur Angeïe de Bresciao El le  
f u t  Supérieure des Hôpitaux de Seattle, Verdun, Gaspé, Sacré-Coeur de Cart iervi l le ,  des 
Tro i s -R iv ihs  . Elle e s t  actuellement assistante-provinciale a Montréal.. . r e t r a i -  
t ée  a Cert iervi ï le  oh e l l e  e s t  décédée l e  1 7  décembre 1973 âgée de 88 ans 1 mois e t  T7 
jours. L 'inhumation eut  l i e u  au cimetibre de l a  communauté 7, &O est ,  rue Notre-Dame 
a Montréal-Est. El le  comptait 70 ans de vie  religieuse,  - 

Le- René-Joseph-Isare-Conrad, néa St-Norbert, l e  6 ,  baptisé l e  7 mars 1884, 
par M.W. Clément, ptre, curé. Le parrain f u t  I sa i e  Goulet, oncle maternel, cu l t i -  
vateur, l a  marraine Dodie Robichaud, de Ste-Elisabeth. 

Etudes au College de Jo l i e t t e  & 1900-1901, l e m  commerce, il f u t  toute s a  
v ie  voyageur de commerce Il 6pousa a 1 'église de St-Jacques de Montréal, l e  7 m a i  1929 
Melle Marie-Amanda-Rose-&-&a Gendreau. Il décdda à Montréal l e  11 juin 1956 apres 

* une longue maladie. I l  f u t  inhumé au cimetiare de l a  Côte-des-Neiges, l e  14 juin suivant. 
il é t a i t  âgé de 72 ans , 3 mois e t  7 jours. 

Se enfant: Gustave, né B St-Pierre-les-Becquets, l e  24, baptisé l e  25 sept. 1887. 

* Le parrain f u t  l e  D r  Damase Archambault, médecin du l ieu ;  l a  marraine Dame Marie-Elmire 
Méthot. Il  e s t  a l l é  au Séminaire de Jo l i e t t e  de 1904 a 1905 en éléments-latins. 

Marié a St-Viateur-S 'Anjou, l e  12 sept. 1912 a Demoiselle Florentine Gervais, f i l l e  
de M. Hercüle Carvais, cultivateur, e t  de Henriette Sylvestre. 

L'officiant é t a i t  M. L'abbé Eugbne Guilbault, ptre, curk de l ' endroi t  e t  cousin. 
Les témoins M.M. Hercule Gervais e t  I safe  Goulet. 

Gustave héri ta  du bien ancestral  des Goulet e t  de l a  pa r t  de son oncle céliba- 
t a i r e  Isafe Goulet chez qui il demeurait depuis l a  mort de son pare; Melle ~ u g é n i e  y 
e s t  aussi  toujours demeuré jasquf& s a  mort en 1930. On s a i t  q u ' i l  eut 3 enfants: 
Claire, née e t  baptisée l e  5 août 1918; Rolland né l e  I L  m a i  1923, e t  Gilles né l e  
25 nov, 1928; celui-ci marié Jacqueline Pelland l e  16 juin 1951, cul t ive l a  t e r r e  
paternelle, Fleurette e s t  décédée a 1 ' S p i t a 1  Lanaudiere ( Jo l i e t t e )  l e  19 mai 1972, 
âgée de 82 ans (funérail les l e  22 m a i  1972) Inhumée au t e r r a i n  familial de Ste-Eli- 
sabeth. Gustave e s t  décédé à l 'Hôpital  St-Eusebe l e  23 déc. 1972 âgé de 85 ans e t  4 mois 
près. Inhumé au t e r r a in  famil ia l  ) Ste-Elisabeth, 

Je ne puis r ien  dire au su je t  de M. !.e Notaire Robichaud, n'ayant pu rencontrer 
des contemporains de ce notaire pour l a  simple raison q u ' i l s  sont tous disparus . J 'ai 
bien connu Mme Robichaud pour 1 'avoir souvent rencontrée; t rds  bel le  femme, e l l e  Q t a i t  
vraiment distinguéé, intel l igente ,  i n s t ru i t e  e t  cultivée. A u s s i ,  e l l e  su t  donner A ses 
enfants une éducation des plus soi$nées. El le  e t a i t  née e t  baptisée B Ste-Elisabeth, 
l e  l.4 janvier 1856 - son parrain f u t  Charles Gouiet, sa marraine Camline GWbault ,  
épouse & Mofse Gadoury. Elle é t a i t  la soeur de ma grand-mère maternelle, Dame Arthur 
Poulet , née Eulalie Goulet. 

(B.B. Rolland Robichaud, f i l s  de Gustave f u t  au Séminaire de J o l i e t t e  de 1937 
19b0, EBhents, Syntaxe e t  ~6 fhode)  



Me JO-Wilfrid Denis, Notaire Public, 1871-1951 : (Libéral en ~ o l i t i q u e )  

J.Wilfrid Denis e s t  n6 4 St-Cuthbert, comté de Berthier, du mariage de Dieudonnd 
Denis, cultivateur, e t  de Sophie Desrosiers, l e  21 janvier 187i. Il f i t  ses  études clas- 

0 siques au Collhge de Jo l i e t t e  & 1885 B 1891. Il f a i s a i t  pa r t i e  du 4Oe cours. L'un de 
ses confreres v i t  encore (1962) à Jo l ie t te ,  Me Alfred S. Lavallée, notaire de l a  rue 
Manseau. M. l e  Chanoine A, Pauzé, ancien CL& St-Gabriel e t  M. L1abbéSinaf Dubeau, 

O ptre, na t i f  de Ste-I-Llisabeth é ta ien t  aussi  ses  confrères, M. Denis f i t  ses  études en 
l o i  a 1 Wniversité de Montréal, pu i squf i l  f i t  des Qtudes d'une durée de 3 ans. Ie 27 
octobre 1894, il reçut sa comidssion e t  il cessa de pratiquer en l9l9,  a lo r s  q u ' i l  é t a i t  
B Nicolet, son greffe f u t  déposé A Nicolet. 

M. Denis exerça s a  profession à Ste-Elisabeth pendant deux ans. C'est dans c e t t e  
pa/roisse qu ' i l  la connaissance de sa  fu ture  épouse. C 'est l e  20 j u i l l e t  (un mardi) 
1897, B Ste-Elisabeth que Ma Wilfrid Denis, écuyer, notaire public, domicilié Ste- 
Mohique , près de Nicolet épousa Demoiselle Aïbertine-Marie-Marguerite Guilbault, f i l -  
l e  ma/jeure & feu Auguste Guilbault, de son vivant, cultivateur, capitaine du 838 ba- 
ta i l lon,  e t  de Dame Agla6 Lefebvre , de ste-Elisabeth. L'officiant Q t a i t  l e  Rév. Eugè- 
ne Guilbault,ptre, cousin germain de l a  mariée. Les témoins é ta ien t  Dieudonné Denis, 
père de l'époux, Lazare Guiïbault, oncle de l a  msriée. L'Acte des reg is t res  contient 
30 signatures. Notez M. Auguste Guilbault é t a i t  dQc6dé l e  5 novembre 1892, La mere du 
mari6 é t a i t  également 'décédée, Demoiselle Guilbault é t a i t  née l e  5 e t  baptisée l e  6 
juin 1874. Son parrain f u t  Alexis Guklbault, son oncle, sa  marraine, Marguerite Gou- 
l e t ,  sa grand-mhre paternelle. (Elle é t a i t  1 'Qpouse de Pierre Guilbault) J ' a i  connu 
Dame Aglaé Lefebvre-GuiJ.bault, quelle d is t inc t iont  C ' & t a i t  une t r è s  grande Dame! El le  
e s t  décédée 2i Nicolet e t  f u t  inhumée Ste-Elisabeth en 1935. 

De ce mariage, naquirent Nicolet 5 enfants: Les f i l l e s  ont étudié au Pensionnat 
de St-Jacqus-de-1 'Achigan. 

1- Berthe, Qpouse de Jean BruchQsi, neveu de Son h c .  Mgr Paul Bruchési, ancien 
archevèque de Montreal, fandateur de la Faculté des Sclhences Sociales A 11Universit6 
de Montréal e t  de l a  Çoci6tb des Ecrivains canadiens, Ambassadeur en Espagne, assis tant-  * secrétaire de l a  hovince de Québec. Ecriwin, membre de plusieurs sociétés cul turel les  
dont l a  société Rogeale du Canada, llAca&mie Canadienne-française, l a  Société d'his- 

a t o i r e  de 1 'Eglise Catholique du Canada. Ii e s t  d6céd6 a Montréal, l e  2 octobre 1979. 
2- iTeanne, . .  . époùsp ':; de Maître Jean Bardeau, avocat B Paris, Franfe. 
3-Germaine, employée (1962) au Secrétar iat  des Nations-ünies . 
4- hure ,  épouse de M. Frank Snavely, o f f i c i e r  d'aviation B San Francisco. 
5- Aussi un p e t i t  garçon du nom de Philippe Auguste décédé l e  27 octobre 1898, 

âg6 de 6 jours. 
Madame Denis décédait & Ste-Monique, l e  20 avril (un samàdi) k90h, âgée seule- 

ment de 29 ans, 9 mois e t  25 jours. El le  e s t  inùum6e au cimetibre de Ste-Monique; un 
monument rappelle son souvenir ainsi que ce lu i  de son fils Auguste e t  & son époux. 
Il e s t  s i tué  il 1 'entrée du cimetiêre. Aussitôt, Mme Auguste Guilbault p a r t i t  pour 
&-hIoniqus pour prendre soin des enfants auxquelles e l l e  mua son affect ion e t  son 
d6wiuement. M. Denis ne négligea r i en  pour l eu r  donner une instruction t r b s  poussée, 
Elles 6tudiArent aussi  B Paris ,  A Ste-Monique, M. Denis hab i t a i t  une magnifique demu- 
r e t  Elle e s t  voisine de 1 'église paroissiale.  En 1915, il q u i t t a i t  Ste-Monique pour 
s ' é t ab l i r  dans l e  pe t i t e  v i l l e  de Nicolet e t  en 1919, il & t a i t  nomm6 protonotaire e t  
régis t rateur  Nicolet, fonction q u ' i l  abandonna en 1950. E t  il se remaria à Dame Veu- 
ve D i a n e  OtShaughnessy-Beauchemin; c 'est  a lors  que Dame Auguste Guilbault qu i t ta  l e  
t o r t  de M. Denis pour a l l e r  ciemeurer A l'Hôtel-Dieu de Nicolet; l a  grand-maman, conti- 
nua ve i l l e r  sur ses. pe t i tes - f i l les .  (~ame Auguste Guilbault, née à Berthier, e s t  

@ dgcbdée a l '%tel-Dieu de Nicolet, le  26 novembre 1935, inhumée a Ste-Elisabeth, prbs 
de son époux, l e  28 suivant. Elle é t a i t  âgée de 89 ans, El le  Q t a i t  l a  tante  t r b s  a i -  
mée e t  v6drée  de sa famille) * Cette deuxième &pouse cléceda en 1915. Pendant q u ' i l  f u t  B Nicolet, M. Denis f u t  
échevin pendant 9 ans; directeur de l a  Compagnie Le-J. Caron, Grand Chevalier du Con- 
s e i l  des Chevaliers de Colomg & Nicolet, La Croix-Rouge e t  la Société de St-Vincent 
de Paul furent ses  deux oeuvres .de préàiïection, 



Maenis comptait A sa  mort deux soeurs Religieuses des S.S. Anne dont l ' M e  fu t  
suphieure provinciale e t  supérieure du College Marie-AMe de Lechine. Dame Joseph 
Desbteaux (son $oril f u t  député de Nicolet) Dame Arthur Beauchemin, de Nicolet e t  Da- 

* me Louis Désy de Montréal. 
Me ~ i l f r i d  Denis mourut m a  rdl l e  21 aoQt 1 9 n  Hg&& 80 ans, 6 m o i s  A l l H B p i t d  

~ t - ~ n f a n t - J é s u s  de Québec. Sa dépuuille mortelle f u t  exposée en sa demure A N i c o l e t  

a bt  l e s  funérai l les  eurent l i e u  en la Cathédrale de Nicolet l e  vendredi 2L aoet 1 9 9 ,  
e t  ii f u t  inhumé & Ste-Monique, pres de sa  premibre épouse. Te greffe de Me Denis fu t  
déposé en 1919 B Nicolet. J ' a i  rencontré M. Denis deux ou t r o i s  fo is ;  il me parut 
ê t r e  un grand Monsieur f o r t  distingué! 

Ik Joseph-Moise Oadoury, N.P .. 1869-1942 : ( Ub&al en polit ique) 

Joseph-~uguste-Nome ûIdoury naquit B Ste-Eiisabeth, l e  22 e t  f u t  baptisé l e  23 
ma/rS 1869. fus de b ~ s e  h d o ~ ,  fondeur, e t  de Caroline Guilbault. Le parrain f u t  

G a b a u l t ,  son oncle e t  2.a marraine, Aurélie Grenier. Il f u t  baptisé par M. 
Hildege Dupuis, ptre,  vic. 

A p r ~ s  awoir f r h ~ n t h ,  I 'Ecole Moddle de son vil lage, il. f i t  ses  études au Col- 

lege & 1 qssomption & 1881 & 1888. Il é t a i t  du Sle cours auquel appartenait aussi  
Mgr F&éol Jobin (longtemps professeur au Collhge de 1 'Assomption e t  curé !i Varennes), 
M. L'abbé Edouard Xeblanc, p t re  (Ancien curé de St-Korbert, St-Thomas, enfin de St- 
Cuthbert, décédé l e  23 juin 1947), Mo l e  Chan. Joseph Picotte ( ~ n c i e n  curé & St-Pierre- 
Claver de MontrBal, f r a re  cie Zacharie, ptre,  Auguste, ptre,  Chan., Mgr Picotte de Lon- 
gueuil), M. Le Notaire ikctor Lavallée, & St-Félix-de-Valois, 

Apras se s  études en dro i t  A 1 'Université de Montréal, il recevait  sa commission 
l e  9 j& 1896 e t  il emrça  sa profession de 1896 h 1942, &te a laquel le  son greffe  
fu t  déposé Ibntréal. Il exerça s a  profession B Ste-Elisabeth de 1896 a 1915. A ce t t e  
date, il q u i t t a i t  lil paroisse pour a l l e r  exercer l a  fonction de Shérif ZL Jo l ie t te ;  a s  
en 1921, il s'en alla Montréal pour ê t r e  p r o t h o t a i r e  .!l l a  cour supérieure. * C'est &. Montreal dans l a  paroisse de St-Stanislas q u ' i l  décédait l e  12 av r i l ,  
(un dimanche) 19U. Ies funérai l les  eurent l i e u  Ba jeudi 16 a v r i l  1942, L'inhumation 
eut l i e u  au cimetiare de l 1 E s t 0  Il é t a i t  âgé de 73 ans e t  20 jours. A sa mort, il 

• l a i s s a i t  5 f i i s  e t  8 f i l l e s  dont une rel igieuse,  
San mariage : A Ste-Eiisabeth, l e  8 septembre 1891, Joseph-Auguste-Moyse Gadoury 

étudiant en lo i ,  f i l s  majeur de Moyse Gadoury e t  de feue Caroline Guilbault épousait 
Marie-Cordda-Hildegarde Durant, f i l l e  mineure de Morse Durand commerçant e t  de feue 
Sophie Emery de Ste-Elisabeth. Tes témoins furent:  Lazare Guilbault, oncle du marié, 
e t  MoSse Durand, pêre de 116pouseo le prê t re  of f ic ian t  é t a i t  Je-M. Aristide Brien, 
ptre,  curé de l a  paroisse. 

De ee mariage naquirent 1 8  enfants dont voici  la l i s t e  compl8te: 
1- Marie-DéTsca-Hildegarde, n6e l e  30 jufi.net baptisée l e  l e r  juil let  1892 par Mo 

J. M o  Aristide Brien,ptre, cure. Ie parrain f u t  Morse Durand, Marraine Rosalie Iemire, 
son Bpouse QL'acte dit l e  pare Btudiant e t  cultivateur) Mariée B S t - ~ t a n i s l a s  l e  30 
septembre 1926 M o  E&ua/ r d  Boisseau. 

2- Marie-Rose Valentine, n6e l e  21, baptisée l e  22 j u i l l e t  1893; "de Joseph- 
Gadoury, 6tudiant en droi tm; l e  parrain f u t  Lazare Guilbault, marraine Rose Guilbault, 
épouse de f eu  Maxinie Goulet, grand-oncle e t  grand-tante de 1 ' enfant. Ls prètre  of - 
e ic ian t  f u t  P. Placide Desrosiers, ptre. vic . 

3- Adelphe-Moise-Arthur, n6 e t  baptisé l e  26 août 189k,par M. J.M. Aristide Brien, 
ptre, curé, Is pa/rrain f u t  Je-Bte-Arthur Falardeau, marchand a Sorel; l a  -aine 
Cha/rlotte Gadoury, son épouse, oncle e t  tante  de l 'enfant.  Décédé l e  10  mars i.rki1.1~~6 
l e  12, 1902 B l 'âge de 7 ans e t  6 mois, 12 jours. 

4- Adelphe-fierre-Léon, né e t  baptisé l e  1 7  novembre 1895, par M. JO-M. Aristide 
Rrien, ptre, curé. Z;e parrain f u t  Pierre-Léon Gadoury, oncle; l a  marraine Dame ~ g l a 6  
Lefebvre, dpouse àe feu  Auguste Guilbault, grand-tante de l 'enfant. Celui-ci a épousé 
à l a  Basilique de Montréal l e  30 mai 1923 demoiselle Marie-Emma-Alice Lefebvre. 
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5- Joseph-Robert, né l e  7, baptisé l e  8 decembre 1896, M. L. Des jardins, 
ptre, vic. Le parrain f u t  Isaie  Goulet, cult ivateur (cousin germain du pere) e t  l a  
marraine Stéphanie Marsolais. I l  épouse Notre-Dame-des-Neiges de Montréal l e  16 juil- 
l e t  1928 Demoiselle Régina Gertrude Pigeon. En 20 maria ge B St-Kicolas dtAhuntsic, l e  
22 juin 1953 avec Germaine Gobeil. Etudes Classiques au Collbge d8 1 'Assomption, 1910- 
1916, puis au Séminaire rie Jo l ie t te ,  1916-1918. Gradué en médecine en 1922 B l ' U n i -  
vers i té  de Montréal. 

6- Mariedabrielle-Lucille, née l e  25 e t  baptisée l e  26 a v r i l  1898, par M. J .  M . 
A. Brien, ptre, curé. I;e parr.fut Joseph-Albonse Magnan, M.D. (ami de l a  famille), 
marraine Bobéa Gadoury, tante de 1 'enfant e t  épouse du D r  Wilfrid Beaupré. Elle épousa 
à St-Jean-Baptiste de New-York l e  12 m a i  1956, Jules-Pierre Parrot. 

7- Louis-Joseph-îaul-bile, né l e  16, baptisé l e  17  j u i l l e t  1899, par M. Eugerme 
Guilbault, p t r e  (cousin germain du pdre) l e  parrain f u t  Sigebert Robitail le de Sorel; 
la  marraim Marie Gadoury, son épouse, oncle e t  tante de 1 'enfant. Il demeura cé l i -  
bataire. D6cédé Q Uontréal l e  26 m a i  1975 B l ' âge  de 75 ans. 

8- Félix-Gabriel-Wilfrid, né l e  29, pabtis6 l e  30 septembre 1900 par J.  Jacques 
Brien, ptre ,  vic. Le parrain f u t  Wilfrid Beaupré, médecin a Qdbec; l a  marraine Marie- 
Dorilda Joly, épouse & Pierre-&n-ûadoury, o d e  e t  tante  de 1 'enfant. Il f i t  t r o i s  
années d'études (1913-1916) au College de 1 lAssomption e t  devint pharmacien A MontréAl. 
l e r  mahiaget 21 octobre 1939 A S t - h u i s  de France de Montréal B Gabrielle Choquette. 
2e mariage: 28 juin 1943 k St-Jean-Baptiste de Montréal avec Cécil Chaput. 

9- Joseph-Armand-Gustave, né e t  baptisé l e  2 1  octobre 1901 par M. J.M. Aristide 
Brien, ptre, curb, l e  parrain fut Me Eugdne Gadoury, N.P .et l a  marraine Joséphine Pa- 
quet, 6pouse du parrain, oncle e t  tqnte de l 'enfant. l e r  mariage: B %-Stanislas & 
Montréal? l e  30 septembre 1929, Mile Albanie Sirard. 2e meriage & La Nativité de 
Montréal, l e  22  décembre 1955, B Mlle Gabrielle Bissonnette. 

la Joseph-Arthur-Jules, né l e  23, baptisé l e  2h septembre 1902, par M. J. Jac- 
ques b i e n ,  ptre ,  vicaire. Ie parra/in f u t  Arthur Champoux, chef de gare du l ieu ;  l a  
mamaine Ida Gadoury, son épouse, o n d e  e t  tan te  de 1 'enfant. Décédéle 27 f h i e r  1903, 
e t  inhi& Q Ste-Elisabeth. 

11- Jdes-ûl ivier ,  né l e  20 f&rier, baptisé l e  21, 1903 pa r  M.J.M. Aristide Brien, 
ptre,  curé. Le pa/rrain f u t  Olivler Gadoury, M.D. & Berthier (cousin du phre) l a  mar- 
raine Rachel Daveluy, son épouse. Décédé l e  5, f u t  inhumé l e  6 juin 1901r. 

12- Marie-Yvette-Célina, née l e  9, baptisée l e  10 j u i l l e t  1905, par  M. Elie Des- 
chênes, ptre.  Ie parrain f u t  M. Alexis Contant, professeur de piano B Jo l i e t t e ,  l a  mar- 
raine, Marie Etukiane Durand, tante. Ie 22 aoClt 1925, e l l e  entre  au Noviciat de l a  Con- 
grégation & Notre-Dame de Montréal. Elle f a i t  profession l e  25 aoQt 1927 e t  porte l e  . nom en rel igion de Sr St-Joseph-des-Vertus. El le  e s t  présentement (1962) A l a  Maison-Mere 
de Montréal. 

13- - A&-Caroline, née l e  12, baptise0 l e  13 décembre 1906, par M.J.M. Aristide 
Brien, ptm,  curé. Is parrain fut  Alexis Guilbault, cousin; marraine Ada Watts, épouse 
de Lazare Guilbault, grand-tante de l 'enfant. Mariée 3 St-Stanislas de  ontr réal l e  l e r  
j u i l l e t  1940 M. Eloi Jacob. 

l.4- Marie-Estelle-Fleur-Ange, née e t  baptisée l e  l e r  m a i  1908. Par M. J. Jacques 
Bien,  ptre, vicaire. Ie pa/rrain f u t  Adelphe Gadoury, f r é re  de 1 'enfant; l a  marraine 
Fleur-Ange Champoua, cousine de 1 'enfant. 

15- Jules-Moise-Auguste, né l e  le r ,  baptisé l e  2 novembre 1909 par M .  J.M. Aris- 
t ide  Brien, ptre,  vicaire. Ie parrain f u t  Atfguste Marsolais, cousin de 1 'enfant, e t  l a  
marra* Exérine Brodeur. II épousa St-Pierre Claver de Montréal l e  2 j u i l l e t  Yvette 
Boisvert 

16- Marie-Dorila-Fernande, n6e e t  baptisee l e  13 aoQt lnl, par  M. Henri Beau- 
&in, ptre, vic . ïe parrain f u t  Joseph Durand pharmacien, la marraine Dorila Têtu, 

• épouse du parrain, tous deux ds Montréa 1. 
17- Marie-Luce-Renée n6e l e  26 , baptisée l e  30 mars 1913, par M. l e  Chanoine 

Napoléon Ferland, ptre,  c d ,  Le parrain f u t  René Robichaud, p e t i t  cousin du pare, 
@ voyageur de commerce de Montréal, l a  marraine, Ddsiska Gadoury, soeur de l 'enfant.  

l e r  mariage , l e  13 novembre 1948 en l ' é g l i s e  St-Joseph de Birkenhead, en Angle- 
tarre ,  avec Arthur Alin Roberts. Ie pretre of f i c i an t  é ta i t  Rév. Henri-Edouard Haz- 



lehurst, ptre,  curé de l a  paroisse. 2e mariage : le 26 décembre 1955, en 1 'église St- 
Marc de Montréal, a vec Jean-Paul Laparte. 

18- Joseph-Dufresnay-Bernard, né B J o l i e t t e  (paroisse Cathédrale) l e  24, bap- 
t i s é  l e  25 janvier 1916 pa r M. L'abbé Jean-Baptiste Chagnon, ptre,  vicairg; parrain * IauisDufresnayRobitai l le ,voyageurdecomerce~Montréal ,marraFneValentineGa- 
&@-y, & Jo l ie t te .  Décédé Jo l i e t t e  l e  9, ihhumé il Ste-Elisabeth l e  1 0  août 1916, 
li.gé.de 6 moiso 

e Dame Joseph Gadoury e s t  décédée plusieurs annees avant son époux. E l l e  décéda à. 
Montréal, l e  2 mars 1929, âgé de 57 ans, 8 mois e t  f u t  inhumée au Cimetiare de 1 'Est. 

Mons . Joseph Gadourg vécut sur  la  t e r r e  de son pére, s i tuée  prhs & l a  voie fe r rée  
du Canadien National - t e r r e  no 2 4  du cadastre paro iss ia l  e t  no 1090 du cadastre Sei- 
gneuriah. 

Cette t e r r e  f u t  par la sui te  l a  proprieté de M. Noé Allad, puis de Pau-Emiie 
Belland, ehfin vendue B une compagnie en vue d'y é t ab l i r  une manufacture de t e x t i l e  
ce qui ne f u t  jamais réal isé .  Mais l a  maison e t  l a  pointe de t e r r e  en deçh de l a  voie 
ferr6e demeure la propriét6 de M. Pau l -h i l e  Pelland. Cette résidence grande e t  spa- 
cieuse e s t  encore l a  marne. M. Pelland e s t  décédéen 1978. 

Ie bureau de M. Gadoury f u t  tour êL tour au bureau du Notaire Onésime Iacasse 
(après lamort de ce d e r d e r ,  maisma plus t a rd  du D r  Alphonse Xagnan, de M. 1 'abbé 
Viateur Deschênes, Forget & Frhres) Puis dans l a  ma/ison de M. Régis Bonin e t  qu i  
f u t  cel le  de M. Le Chanoine Louis-Joseph Gemis,  ANCIEN curé de Terrebonne; dans 
ce dernier bureau, il é t a i t  en société  avec son f rbre  Eugane Gadoury, N.P. E t  enfin, 
dans l e  logis  coté sud-ouest de la maison Joseph Tessier, aujourd'hui Delle Ju l i e t t e  
Tel l ie r  (1980) 

Pions. Joseph Gadoury fut  secrétaire-tresorier da l a  municipalit6 de Ste-Elisa- 
beth du 3 févr ie r  1896 au 15 janvier 1915. Il avai t  succédé Mons. Raymond Beaulieu, 
marchand, qui  ne l e  f u t  que pendant 2 mois B la su i t e  du déc&s de I& F.X. ûnésime 
k a s s e ,  N.P. 

M. Gadoury ava i t  par 3 f o i s  présent6 sa candidature comme député au parlement pro- 
@ vinc ia l  e t  par 3 f o i s  il f u t  défa i t  par Me Joseph-Mathias Te l l i e r  qui f u t  député Pen- 

dant 24 ans, chef de 1 'ppposition, puis Juge de l a  Cour Supérieure e t  enfin Juge en 
chef de cet te  même Cour. 

@ l a r e  fois ,  élections du 7 décembre 1904; défa i t  par .o.. mix; 
2Qme fois ,  élections du 25 novembre 1904; défa i t  par 301 voix; 
38me fois ,  6lections du 8 juin 1908, défa i t  par 27 voix. 
Me Gadoury é t a i t  du pa / r t i  l i b b a l ;  son pére Mo2se Gadoury é t a i t  un conservateur 

e t  de famille nconservatricem, mais son al l iance avec l e s  familles l ' a v a i t  f a i t  passer 
au p a r t i  l i b e r a i  (avec l e s  familles Guilbault, Goulet, Robichaud e t  Poulette). 

Me Gadoury é t a i t  p e t i t  de t a i l l e ,  il ne dépassait guère 5 pieds e t  deux pouces; 
da physionomie t r è s  aggéable e t  d'une se rv iab i l i t é  exceptionnelle, il é t a i t  t rbs  affa- 
ble  e t  honnête; il accordait une égale confiance A ses  c l ien ts  e t  aux confreres de sa 
profession. 

Me Joseph Gadoury devait q u i t t e r  la  paroisse de Ste-Elisabeth en 1915 pour être 
shérif a Jo l i e t t e  e t  en  1920 ou 21, il s 'en a l l a / i t  A M~ntréai  oh il f u t  protonotaire 
jusqu'Q sa  mort en 1942 ( le  12 a v r i l  , âgé de 73 ans, 20' jours ) 

Me. E u g h  Gedoury, Notaire Public, 1874-1912 r ( l i bé ra l  en politiqeas) 

Eugane Gustave Alexis Gadoury naquit l e  Ir e t  f u t  baptisé l e  5 décembre 1874,fi ls  
de 1-e Gadoury, fondeur e t  de Caroline Guilbault . Le parrain f u t  Alexis Guilbauit, Sr, 
boirgeois e t  oncle de 1 'enfant, la  marraine f u t  Aglaé Iefebvre, épouse d 'Auguste Guil- 
baüit, tante de 1 'enfant. Tous de Ste-Elisabeth. 

@ Apres m o i r  fréquent6 1 'Ecole Nodèle de son vil lage, Eughne fit ses  études au Col- 
18ge-de 1 tAssomption de 1887 B 1895 , du 550 cours. Parmi ses  confrares, on remarque 
Mgr Albkic  Picotte, ptre, P.D. qui  fut curé de Laprairie e t  de Longueuii, Aprés se s  
&tudes universitaires,  i M o n t r a ,  il reçut  s a  commission l e  l e r  octobre 1898 e t  exerw 



sa  profession jusqu'en 1911. Son greffe  f u t  déposé à Jo l ie t te .  
Me Eugbne Gadoury décédait l e  20 9évrier 1912, après une longae maladie soufferte 

avec un e s p r i t  surnaturel vraiment .exceptionnel. Me J.-Ao Roch (~ame Elodie Paquet) sa 
belle-soaur me raconta l e s  derniers moments de ce grand chrétien entouré de ses  enfants 
e t  autres parents dont l e  D r  Jos-Auguste Paqubt. Les enfants , i l s  é ta ien t  au nombre de 
6, ont dû s e  rappeler toute l eu r  v ie ,  l e s  dernières paroles s i  é-iantes de l eur  pare 
décédé a 1 'âge de 37 ans e t  2 mois. Malada depuis 6 ans. il. â u t  inhumé B Ste-Elisabeth 
puis réinhumé vers 1930, oh l a  famille alla demeurer. 

Ce furent de solennelles funérai l les  B Ste-Elisabeth, assistance t r b s  considérable, 
se qui  ma/rque de façon évidente en quelle estime on t ena i t  ce t t e  belle famille qui 
exerçait h Ste-EUsabeth une tres gran& influence. 

Voici l'Acte de son deces: "Le 2b février 1912, nous, prêtre,  soussigné, avons inhumé 
dans l e  c lmet ihe  du l i e u  l e  corps de Eugéim Cadoury, notgbre, décédé l e  20 du courant . 

à 1 'âge de 37 ans environ, 6poux de Joséphine Paquet & ce t te  paroisse, Etaient présents 
Joseph-Gadoury, N.P. frere du Gfunt ,  e t  Joseph Paquet, médecin, beau-fr&re du défunt, 
qui du l i e u  ont signe a i n s i  que dfaut res  parents e t  amis; lec ture  f a i r e :  Joseph-Gadout-y, 
Notalre, f r é re  du défunt, Eugène Gadoury, f i l s ,  actuellement cur6-retiré de Ste-Th&Bse 
de Jol ie t te ,  JO-S. Riopelle, ptre, 0. Béliveau, ptre, oncle de Ga-M. Coderre, Ev. de St- 
Jean, J, Napoléon Ferland, chan,, curé, J.A. Paquet, NoPo, L. Sigebert Robitail le,  beau- 
frere ,  J. Adéla r d  Dubeau, Avocat, fu tur  juge A Jo l ie t te ,  ? Robitail le,  Romulus Joly, 
devint notaire Jo l ie t te ,  . J e  R,Prud'homme, avocat, né A Ste-Eiisabeth, Joseph St-Geor- 
ges, cordonnier, Joseph Lafontaine, P R .  Séguin, NoP. devint député de l'Assomption, F.O. 
Dugas, avocat, juge, p h  de Lucien Dugas, Avocat, . J d .  Joly, Eugène Iavallée, marchand, 
p6re du RoP. Albam, o.f,m,, A. Cabana, NoPo, J.O. Guilbault, NoPo, devint député de Jo- 
l i e t t e ,  Arthur Falardeau, beau-frdre du défunt, Le ûn6sime Gagaabgn, marchand, Ernest 
Hébert, avocat, devint déput6 de Jol ie t te ,  J. Arthur Gahury, EI.P. de St-Gabriel, nt5 B 
Ste-ELisqbeth, Jos- Picotte, ptre, devint curé de St-Pierre Cla/ver & Montréal,~.&or- 
misdas Iachapelle, ptre, professeur au Collbge de l'Assomption , FQlix Poirier,  ptre.  
8.-X. Toussaint, ptre,  profasseur au College de 1 'Assomption, Henri Beaudoin, ptre,  Amé- 

8 dée Forest, ptre,  J. Hildege Ducharme, ptre,  né B Ste-Elisabeth, J,-J. Brien, vicaFre B 
St-Cuthbert. L'officiant f u t  M, l e  Chanoine Nap. Ferland, ptre, curé de l a  paroisse. 

Son mariage; "Mo Eugbne Gacbury , écwer,  notaire, fils de Sieur Moyse Gadoury, fon- . &ur e t  Dame Caroline Guilbault, tous deux d6cédés épousait a Ste-ElisabeLl l e  k octobre 
1898, Demoiselle Joséphine Paquet, f i l l e  de feu  Sieur Jos-Octave Paquet, médecin Zt Ste- 
Elisabeth, e t  & Ca-rine Voligny. Les témoins furent  l e  notaire  Joseph Gadoury, N .P ., 
e t  Félix Voligny , grand-pdre de l a  mariée, marchand à Contrecoeur. Le célébrant é t a i t  
M. L'abbé J. Riopelle, ptre, con&ére de classe de Me. Eugene bdoury. LfActs donne 2k 
signatures, 

La fam;UBe Gadoury s ' a l l i a i t  aussi  à la famille Paquet, famille distinguée qui  a eu 
beaucoup d'influence A Ste-Elisabeth. M. Mme Gadoury étaient  d'une dis t inct ion remarqua- 
ble. Je n ' a i  pas connu Mons, l e  notqire, mais j 'ai bien connu h e  Gadoury dont l a  distinc- 
t i o n  m 'a toujours impressionné. 

Mons. Gadoury s e  cons t ru is i t  gaie maaifique résidence situtSe & l 'angle de l a  rue 
principale e t  de la rue Pelland qui  conduit B la gare. Construite au cours de 1'6th 1900, 
fi y en t ra i t  avec sa famille pour la grande f ê t e  de Noëï, l e  s o i r  avant l a  messe de minuit, 
" Je vous assure, me d i t  Mme Gadoury, qm ce f u t  un beau Nodl, c e t t e  année-la, vous me 
rappelez 19. bien de beaux s o u ~ e n i r s . ~  El le  me communiquait ses  impressions l e  29 a v r i l  
1962, Cette rhsidence f u t  tzansportée A 1 'autre bout des deux rues conduisant A l a  gare; 
e l l s  f a i t  place un be l  Bdifice de la Caisse Populaire de l a  pa/roisse; ceci  se passai t  
a 1 lété 1963. 

Malgrgune santé délicate, M. Gadoury f u t  un homme t r è s  a c t i f ;  il f u t  maire de sa  
paroisse du 3 février1908 au mois de janvier 1911. Il donnait sa démission sans doute en 
raison de sa mauvaise santé; il d6céda en e f f e t  l e  20 févr ie r  de l'année suivante, s o i t  
en 1912. Au physique, on m'a d i t  q u ' i l  6 t a i t  grand, mais de constitution d6licate, homme 

v affable, il n'avait  pas cependant la grande soc iabi l i té  de son pare l e  Notaire Joseph 
Gadoury qui é t a i t  p lu to t  l e  type démocrate, a lors  que Me Eugbne tena i t  crplu%8t de l 'aris- 



Qocrate, d 'ail leurs tout  comme 1 'était son épouse. Son f i l s  M. Octave, pharmacien A Joli-  
e t t e  l u i  ressemblait parfaitement Q tout  point de m. 

Décès de son .épouser Mamdme Joséphine Paquet-Gadoury décédait l 'Hôpital  St-Eusé- 
be de Jo l ie t te  avec un grand e s p r i t  de f o i  malgré de grandes souffrances, l e  samedi 19  
aoat 1961, âge de 82 ans 11 mois e t  5 jours. Ses funérai l les  eurent l i e u  A l a  Cathédrale 
de Jol ie t te ,  l e  22 août 10.30 hm Son f i l s  célébrai t  l a  messe de Requiem. Son Exc. Mgr 
J. A. Papineau présida aa trône e t  B l 'absoute. Son Exc. M ~ F  E. Je t t é  évêque a m i l i a i r e  
e t  un grand nombre de pré la t s  e t  de prêtres  a s s i s t a i en t  au sanctuaire. L'inhumation eut  
l i e u  au cimetibre de Jo l ie t te ,  dans l e  t e r r a in  de l a  famille. 

Voici l e s  enfants de M. h e  Gadoury: 
1- Félix-EugBne-Joseph, n6 l e  2, ba#tisQ l e  3 septembre 1899, a Ste-Elisabeth. Par- 

rain F a i x  Voligny, marchand & Contrecoeur, arribre-grand-pére Marraine Dame Catherine 
Voligny, épouse de feu l e  D r .  O. Paquet, de Ste-Elisabeth, a r e d e  de l 'enfant.  Devenu 
prêtre, l e  2 j u i l l e t  1922, il f u t  étudiant Q Rome, professeur au Séminaire de Jo l ie t te ,  
vicaire Bgnoraie, puis longtemps a la ~ a t h é d r a l e  de Jol ie t te .  Puis curé de l a  parois- 
se & Ste-Thérèse de Jo l i e t t e  dont il f u t  l e  fondateur e t  19L7. En 197l, il se  r e t i r a  

Jo l i e t t e  au 2 86 Chemin des Prairies.   t tu des au Coll8ge de 1 'Assomption, de 1910 à 
191d; Btudes th6ologiques au Grand Séminaire de Montréal puis A St-bniîace,  Manitoba.) 

2- Joseph-Octave Julien Mofse, né e t  baptise l e  16 a v r i l 1 9 0 1  à Ste-Elisabeth; p- 
min Joseph Gadoury, N.P ., son oncle, marraine Dame Hildegarde Durand, épouse du par- 
rain. ie prêtre  é t a i t  M. J.J. Brien, ptre, vicaire.  Comme son frbre,  il f i t  ses étu- 
des au Collbge de 1'-4ssomption, àe 1913 a 1920. A l a  f i n  de ses  Qtudes, B llUniver- 
site de Montréal, il devint pharmacien e t  s ' é tab l i t  B J o l i e t t e  ( son of f ic ine  é t a i t  voi- 
sine du bureau de poste); e l l e  e s t  maintenant l a  propri6té de Ls-Pjilippe Longpré, rue 
Notre-Dame (aujourd'hui Parfumerie Monic, ?. .. ) Sà residence é t a i t  s i tuée sur l e  Boule- 
vsrd Manseau, pres & 1 'Eglise St-Pierre. Son 6pouse Dame Cécile Duchaine, o r ig inabe  
de Québec e t  son f i l s  ont continué a y demeurer quelque temps apres l a  mort de M. Ga- 

* doury déchdé subitement l 'Hôpital  Sb--EusBbe l e  12 a v r i l  1963, funérai l les  avec 
grande assistance en l ' é g l i s e  St-Pierre l e  16; inhumation au cimetigre de Jo l i e t t e  éIgé 
de 62 ans. M. Gadoury é t a i t  un homme tres estimé e t  comptait beaucoup d'amis. 

3- Thérbse, née l e  28 baptisée l e  30 mars 1902,par M. l e  vicaire  J.J. Brien, ptre. 
Le parrain f u t  Joseph-Auguste Paquet, étudiant en medecine, son onde;  l a  marraine De- 
moiselle Bernadette Beaupré de Jo l ie t te ,  cousine de l a  grand-mère de l 'enfant. Elle e s t  
cél ibataire  e t  a toujouas vécu avec sa  vQnérée m4re Jo l ie t te ;  professeur de pianop 
e t  organida l a  cathédrale depuis de très nombreuses années, fonctions qu'elle rem- 
p l i t  encore (1980). 

4- Joseph-Arthur-deorges-Etienne, né e t  baptise ;a Ste-Qisabeth par Mele curé 
J.M. Aristide Brienp ptre , le  Ik septembre 1903. Son parrain f u t  Jean-Baptiste-Arthur 
3àlardeau, de Sorel, l a  marraine Dame Charlotte Gadoury, épouse du parrain, oncle e t  
tante. Etudes au Collage de 1 'Assomption, de 1917 a 1920. Ie 24 fév r i e r  19U, il 6- 
pousait 8 Montréal, Gisale P i l a t r e  da Rozier, française d 'origine. Il v i t  actuelle- 
ment & Montréal. 

5- Louis-Joseph-Herre-Léon, né e t  baptisé l e  l e r  septembre 1905. Parrain Pierre- 
Léon Gadoury, son oncle. Marraine Demoiselme Eloàie Paquet, sa  tante. Décédée, il f u t  
inhumé l e  1 6  mars 1906. 

6- fouis-Voligny-Joseph, né e t  baptisé B Ste-flisabeth par M.Le curé J.M. Aristide 
Bien,  chanoine, l e  7 septembre 1907. Ie parrain f u t  huis-Sigebert  Robitaille, mar- 
chand à Sore1,la marraine Marie Gadoury, épouse du parrain; *oncle e t  tante de l 'en- 

* fan t  . Etudes & 1 'Assomption de 1921 A 1927, puis EL Jo l i e t t e  de 1927 1929. Le 28 sep- 
tembre 1954, il épousait en l ' ég l i se  de Ste-Rhérbse de Jo l i e t t e  Solande w o n d .  Il e s t  
pharmacien a Montréal. Décédé a lf%$ital de Ste-Agathe, l e  ll octobre 1979, âgé de 72 

v 
ans 1 mois. F'unérailles l a  Cathédrale de Jo l i e t t e ,  inhumation au t e r r a in  famil ia l  h 
Jol ie t te ,  l e  U. 



7- Madeleine, née e t  baptisée l e  22 a v r i l  1909. $r M .  Le vicaire  J o J a  Brien, ptre. 
Le parrain f u t  Isafe  Goulet, cousin germain, de son phre, l a  marraine Rn.ma Roberge, 
épouse du Dr .  J.-Auguste Paquet de Ste-Elisabeth. Mariée la cathédrale de Jo l i e t t e  l e  
23 a mi l  1940, & Mons. Sarto Beaudoin. El le  demeure a Montr&L depuis son mariage. 
C'est l a  plus jeune enfant de l a  famille. 

Me Donat Gervais, N.P. , 1889-1959: 
P 

Joseph-Adalbert-Donat y Gervais naquit Ste-Elisabeth l e  14 octobre e t  f u t  baptisé 
l e  15 octobre 1889; f i l s  da M. Oscar Gervais, c a t i v a t e u r  e t  Dame Marie-Louise Beaulieu; 
son ptwrain f u t  Isragl  Gervais e t  sa  marraine Alenina Ducharme. I l  f u t  baptisé par Mons. 
1 'abbé J O - h p t i s t e  Beauchemin, ptre, vicaire. 

II f i t  se s  études au SémbmAm de J o l i e t t e  de 1903 19106 &tant  du 59e cours; 
il avai t  entre  autres  conf'reres Me Avila Barrette dont il sera question plus loin,  M. 
Le Chan. buis-Goseph Gervais , ptre,  ancien curé de Terrebonne, Omer Iadoucerm, ptre, 
Joseph Pel let ier ,  ancien curé de St-Alphonse, M. Ls Chanoine D.A.  Robert, ancien curé 
de Ste-Elisebeth (1939-ho), de Mgr Vincent P ie t te ,  Pd. ancien curé de Ste  -Aimé de 
Salem, Mons. Ernest Coutu, ptre,  ancien curé & St-Célment de Viauvllle, etc. 

Aprés ses  études en d ro i t  & l ' W v e r s i t é  de Montréal, M. Gervais reçut  s a  corn- 
mission de notaire l e  14 j u i l l e t  1911i. 11 exerça d'abord sa profession & Ste-Elisabeth 
durant 2 ans dans l e  bureau du notaire Joseph Gadoury, au dépd/rt de ce dernier, 
(maison aujourd'hui de Mlle Ju l i e t t e  Tel l ier ,  2332 rue principale) Durant ce même laps  
cie temps, il f u t  secrétaire-trésorier de la municipalité e t  de l a  commission scolaire  
succédant B M. l e  Notaire Joseph Gadoury; s o i t  du 19 janvier 1915 au 30 j u i l l e t  1917. 

En 1917, il q u i t t a i t  l a  paroisse de Ste-ELisabeth pour ce l le  de St-Evariste-Sta- 
tion, comté de Frontenac, paroisse de 2,200 âmes où il demeura jusqu'en 1924. 4 ce mo- 
ment, ayant cessé de pratiquer sa  profession, son greffe f u t  déposé au Protonditaire de 
l a  Beauce. 

il s'en aila avec s a  famille demeurer B Montréal où il devint employ6 c iv i l .  Pen- 
dant l e s  10 dernieres années de sa d e ,  il 6 t a i t  g ref f ie r  h l a  Cour Supérieure, & Mont- * 
réal. Victime d'un accident de la circulation l e  l e r  décembre ( i l  f u t  frappé par une 
automobile en traversant l a  rue), il décédait l e  2 décembre 1959. L'accident se produi- 
sit en face cie son domicile au No 5893 St-Denis Q Montréal. h s  funérai l les  eurent l i e u  
en l ' ég l i se  de St-Edouard l e  5 décembre 1959; l a  messe fut chantée par son coisin, M. l e  
Chanoine buis-Joseph Gergais, ptre,  aussi  son confrhre de classe e t  coparoissien. 

Ii f u t  inhumé il Montréal, au cimeti8re cè l a  Cote-des-Neiges. 
Mariage t Ie 9 m a i  1916, a Ste-Elisabeth, Me Donat Gervais épousait Demoiselle 

Luciexme Magnan, f i l l e  majeure de M. l e  Docteur Alphonse Magnan Ma. e t  de Dam Annette 
Tellier. Les témoins étaient  Oscar Gervais e t  Alphonse Magnan, e t  l t o f f i c i a n t  M. 
l e  Chanoine Napoléon Ferland, cure de l a  paroisse. 16 invi tés  ont appos6 l e u r  signature 
dans ce t  acte aux regis t res .  

ce mariage =quirent D- &&leine (veuve de Marcel Chmut 1; celle-ci  avec ses 
2 e d a n t s  demure avec s a  mare Q Montréal; 2 garçons GW, cél ibataire ,  e t  J*es Marié ' 
m d b e  Delorm (3 epfants) tous de iliontréd.. Une Autre f i l l e  é t a i t  décédée lIage 
de 11 ans . A s a  mort, M. ~ o n a t  b r v a i s  e x e r p i t  l a  fonction de greff ier  a u ~ r e s  de 1 'Hon* 
Juge André Demars. 

Je n 'ai  pas connu Mons. e t  Mue ûervais, bien que j 'aie t r b s  bien connu leurs  pa- 
rents. Lucienne Magnn é t a i t  une excellente femme distinguée, bonne e t  douce. Luci- 
enne décéda l e  14 octobre 1975 & 1 'âge de a3 a m  e t  f u t  Enhumée Q Ste-Elisabeth au  
t e r r a in  de ses  parents ( D r  Alphonse Magnan) 

a Me A v i l a  Barrette, N.P., 188791932: 

Joseph-Avlla Barrette naquit & Ste-Elisabeeh l e  26 e t  f u t  baptise l e  27 novembre 
1887 du mariage d'Azarie Barrette cultivateur au rang àe l a  Rivière Bayonne, Bas-Cdt6 
sud e t  de AnÏk Fafard. 

Apras avoir fréquenté l lEcole &dele du village, Avila Barrette e n t r a i t  au SB&- 
naire de Jo l i e t t e  oh il Qtudia de 1903 h 1910. Il. f a i s a i t  par t ie  du 590 cours, é tan t  
d n s i  l e  confrbre du Notaire Donat ûervais . Ses 6tudes de d ro i t  terminées Q 1 'Uni- 
vers i té  & lbntréal,  il reçut sa  commission l e  23 septembre 19U. A ce t te  date, il en- 



t r a  au bureau de Me Joseph Gadowy, N.P (maison principale de M. Joseph Tessier, au- 
jourd'hui Mile Ju l i e t t e  Tellier, 2332 rue Principa/le ) oh il demeura une ou deux an- 
nées, aprés quoi il organisa sa  propre étude légale. 

L En 1915, il se f i t  construite une magnifique résidence enbrique, s i s e  8i. l 'angle de 
la rue principale e t  de l a  rue qui  conduit au rang ''La Chaloupe" e t  quelques années 
plus tard, il construisai t  bureaux e t  salle dlattehtk du caté de la  maison Beaulieu, 
aujourd 'hui 2333 rue Principale propriété de Guy Nicole; il ava i t  acheté l a  propriété 
de M. Déaiel, autrefois de Régis Casaubon, c ' é t a i t  une belle maison de brique, de style.  - 

C'est là q u ' i l  exerça sa  profession jwqu'a 1931. La maladie l 'obl igea & cesser 
toute a/ctivité.  M. Le notaire Avila Barrette décédait l e  5 janvier 1932, aprds plu- 
sieurs années de maladie soufferte avec une dnergie vraiment remarquable. II avai t  su- 
b i  une ppération de 1 'appendicite vers 1925 quelques heures aprhs 1 'intervention chi- 
rurgicale, un hoquet r io len t  e t  tenace causa de graves complications dont il eut  B souf- 
f r i r  durant plusieurs années e t  dont l e s  su i tes  entrainsrem8 la mort. Entrevoyant une 
f i n  inévitable, M.Barrette, grâce & l lexceptionnelle force morale e t  l a  ténace volont6 
de v ime  s e  dévoua plus que jamais au  service de sa nombreuse d i e n t h l e .  

Portrait :  M. Barrette Qtait a u  physique un bel homme, de t a i l l e  moyenne, cinq pieds 
e t  six pouces environ, mais de t t a t u r e  Blkgante, il ava i t  l a  démarche vive e t  a le r te ,  
des yeux bleus pé t i l l an t s  de vie, l e s  cheveux châtains e t  quelque peu ondulés. Sa mise 
é t a i t  toujours impeccable e t  élégante. 

II é t a i t  1 'ami de tous, d'une se rv iab i l i t é  aimable, dévoué en toutes circonstan- 
ces envers s a  clientële,  f i n  causeur e t  f o r t  diploma/te , aussi  il avai t  une influen ce 
t r8s  considérable dans l a  paroisse; parfaitement honnète, l a  population de Ste-Elisabeth 
lui accordait son e n t i h e  confiance. 

M . B a r r e t t e  é t a i t  auss i  t r8s  connu B 1 'extérieur, dans l e  comté de Jo l i e t t e  par t i -  
culierement; sa pol i tesse axquise , son saab i l i t  é e t  s a  finesse d'esprit  avaient con- 
t r ibué largement a l e  f a i r e  entrevoir conmie candidat aux élections provinciales n'eut 
é t é  de sa  maladie, il aura i t  é t é  sûrement un candidat pour ses adsersaires trhs redoul 
table e t  b r i l l an t  en politique, 

Son déces: Décédé en s a  demeure l e  5 janvier il f u t  i n h d  l e  8 janvier 1932. 1 i 
d ta i t  âgé & Wi ans, 1 mois e t  12 jours. Ses funérai l les  eurent l i e u  au milieu d'une 
nombreuse assistance composée de l a  paroisse entiare,  de parents, d'amis des paroisses 
environnantes. M. l 'abbé Eugéne Guilbault, ptre, curé A S t S a u l  de Jo l i e t t e ,  son beau- 

* frbre  o f f i c i a i t .  Voici 1 'acte de son décés : 
Ie 8 janvier 1932, nous, prêtre  soussigné avons inhunk dans l e  cimetiere du l ieu,  

l e  corps de A v i l a  b e t t e ,  notaire, décddd l e  5 du présent mois dans c e t t e  paroisse, B 
l l àge  de 44 ans, 1 mois e t  7 jourrr, apr8s avoir reçu l e s  derniers sacrements par l e  m i -  
n is têre  de M. Albert Bernhchp ptre,  époux de Ada Guilbault, de cet te  paroisse. Etaient 
présents : Azarie Barrette, pere du défunt, Charles-Augus t e ,  PacFfique e t  Aristide J3ar- 
re t te ,  ses freres,  Alexis, Wilfrid e t  William Guilbaiilt, ses beau-fr8res e t  un grand 
nombre de confreres dont quelques-uns ont signé, lecture f a i t e .  Ceux dont l e s  noms ennt 
mentionnés dans 1 'Acte plus : D r  Edmond Piet te ,  M.D ., D r  Martial Durand, M.D ., dentiste, 
Ma Robert Tellier,  avocat. Eugène Guilbault, ptre. 

Son mariage8 M. l e  notaire A v i l a  Barrette ava i t  épousé !A Ste-Elisabeth l e  l e r  sep- 
embre 1 9 u  Demoiselle Ada Guilbault, f i l le majeure de fazare Guflbault, rent ier ,  e t  de 
feu Dame Ada Watts, Le8 témoins e ta ien t  MM, Azarie Barrette, e t  laaare Guilbault e t  l ' o f f i -  
c iant  avai t  6-tR M. L'abbé Eugène Guilbault, curé de St-Viateur U A n j o u ~ .  

Sa faïhiïïe: De ce mariage naquirent A Ste-Elisabeth l e s  enfants dont l e s  noms suivent: 
1- Marie-Fran oise-Eva, baptisée l e  l e r  j u i l l e t  1915 pa r r a i n  Iazare Guilbault, 

d e u l ,  Marraine + emoiselle Eva GuXLbaùLt, tante.  Officiant M. huis  Farotune, ptre, 
vicaire. Décédée l e  19, e l l e  f u t  inhumée l e  20 mars 1920 Pgée de 4 ans. 

• 2- GarmaUie, paptis6e l e  6 mars 1917, n8e l e  5; parrain Oscar Guilbault, oncle, 
Marraine Dame Agléa Lefebvre, épouse de feu  Auguste Guilbault, grand-tante de 1 'enfant 
( e l l e  rés ida i t  a Nicolet) Mariée l e  26 a v r i l  194.3 B l ' é g l i s e  de St-Alphonse dfYouvllle, 
Montréal, Andse fila rd, capitaine dans 1 'armée, f i l s  de Me Allard, Avocat, pro- . 
t omta i r e  Jol ie t te .  André e s t  l e  p e t i t - f i l s  du Juge Allard de Berthier. Ils demeu- 
rent  & Montréal. 
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3- buis-Philippe Azarie, né l e  10, baptisé l e  11 a v r i ï  1918, par M. Donat Caumar- 
tin, ptre, vicaire, parrain Azarie Barrette, a l e i l ,  marraine Anna Fafard, épouse. 1 1 a 
épousé Jeannine Gingras, l e  11 j u i l l e t  19@, en 1 ' 'glise de Ste-CéciLe de Montréal. 

4- Marie-Gabriel-&an oise, née l e  25 baptisée l e  26 mars 1919, parrain Alexan- 
dre Beailieu, ami de l a  * famil e, ma rchand, marraine Caroline Guilbault, tante. Offi- 
c iant  é t a i t  M. l e  curé J.B.L. Gagnon, ptre. Elle e s t  cé l iba ta i re  e t  demeura avec s a  
mbre à Montréal, rue Dupuy, non l o i n  de l 'Oratoire St-Joseph dans l a  paroisse de No- 

l tre-Dame-des-Neiges . 
5- Marie-Juliette-GizBle, née. e t  baptis6e le  5 j u i l l e t  1920. Parrain: Aristide 

Barrette, marraine, Clarinda Dufresne. Rosario Forest, ptre, curé. Célibataire, e l l e  
&mura: avec sa mare e t  s a  soeur Française. 

6- Joseph-Paul-Emilien, n6 l e  19, baptisé l e  20 j u i l l e t  1921, par  M, l e  curé J.B,L, 
Gagnon, Parrain-s Guiibault, oncle; marraine Demoiselle Isabel le  Guilbault. Mariée 
l e  2 avril 1945, Marie-Ange-Aimbe Dugas, en l 'bg l i se  Ste-Chcile de Montréal. ns -eu- 
rent  & Québec, employh au bureau de pla/cement fo res t i e r  de l a  Cie E .B. Eddy h Qubbec; 
déc6d6subitement étant en  vacances en Ontario, l e  14 j u i l l e t  1965; inhum6 au t e r r a in  
de son grand-phe Lazare Guilbault, Ste-Elisabeth, l e  19 j u i l l e t .  J ' a i  présidé au  
Libera e t  à 1 'inhuma/tion au cimetiare. 

7- Joseph-Albert Gaétan, n6 e t  baptisC l e  24 octobre 19231 parrain M. Joseph Fa- 
fard; marraine Virginie Tessier, épouse du parrain, brands oncle e t  tante .  Xe prê t re  
é t a i t  Mons. 1 'abbéAlcide Allary, ptre,  vicaire. Celui-ci f i t  s e s  études classiqueJs 
au Shminaire de Jo l i e t t e  e t  1 'Externat classique Grasset de Montréal, II e s t  depuis 
de nombreuses années annonceur Radio-Canada. II apparart pa;rticulièrement h l a  té& 
vision pour donner l e s  derniares nouùelles du soir .  Il e s t  cél ibataire .  Gaétan ressem- 
ble B son pere, mais peut-être davantage & son oncle maternel dont il a auss i  l a  voix 
sonore e t  harmonieuse. Aprb  la mort de M. l e  notaire, Madame Barrette demeura quelques 
a d e s  a Ste-Elisabeth . En aoDT tilla'! ELIE PARTI!i' AVEC SA FAMILLE pour Montréal oh e l l e  
demeure pr  bentement; d 'abord dans l a  paroisse de No tre-Darne-& s-Anges de Car t ie rv i l le  , 
puis au no 3765 Dupuis, app. 4, dans l a  paroisse de Notre-Dam -des-Neiges, pres & 1 'O- . ra to i re  . 

Le greffe & Mons, Barrette f u t  vendu B Mons. l e  No-taire Pierre-Iéon Casaubon, N.P. 
de Ste-Elisabeth, 

v M. Avila Barrette N.P. f u t  secrétaire-trésorier de l a  Municipalité de 30 j u i l l e t  
1917 au 5 octobre 1931; il l e  fu t  également de la Commission scolaire.  

Voicile thmoignage de reconnaissance quA lu i  rendait  l e  Conseil de l a  Municipalité 
au so i r  d'lime assemblée-Témoignage consigné aux reg is t res  de ProuBs-Verbaux, octobre 
1931: ..." Que l e  conseil vote des remerciements !i Mole n o t d r e  Barrette pour l e s  ser- 
vices rendus A l a  paroisse e t  que c 'est  avec regre t  que l e  Conseil s ' e s t  vu obligd d'ace 
cepter sa démission pour l e s  raisons cbnnées pa r M. Barrette e t  que tous reconnaissent 
que depuis plus de l& ans, qu 'il administrait  comme secré ta i re  l e s  a f f a i r e s  de l a  d i t e  
municipalité e t  nous corne nos pr6décesseurs dans l e  Conseil avons toujours reconnu en 
l u i  1 'intégrité, 1 'Honneteté , l a  droiture e t  1 'aptitude durant l e  temps qu'i& a été 
au Conseil, nous croyuns que toute La paroisse e s t  de notre avis  e t  qw tous se souvien- 
dront des smvices q u ' i l  a rendus dans l a  pa misse ,  e t  nous faisons des voeux pour un 
prochain retour a la  santé afin de continuer 4i  se  rendre utile aux siens e t  A l a  société. 
Signet M d e  Poulette, m a  i r e ,  P.-L. Casaubon, N.P., Secr. Trésorier. (Cf. Procds-ver- 
bus, 1931, p. 475, 5 octobre 1931) 

C 'es t un tmdoignage splendide e t  t r è s  juste renc'u ii M. Barrette; en e f fe t ,  il l e  
méritait bien. Pour retrouver un pa/rei l  tbmoignage e t  d'aussi sinceres regrets  B l a  
disparit ion de M. Barrette, il f a u t  remonter 1 'époque des Notaire Narcisse e t  Oné- 
sime Iaca/s ss . 

Et Mons. Barrette rendait  sa bel le  âme A Dieu Qwlques mois rpres sa  démission, 
s o i t  l e  5 janvier 1932.UIu pa re i l  t h i g n a g e  dut cer tes  l e  réconferter beaucoup au 
milieu de ses grandes épreuves. Mue Barrette e s t  décbdée B Montreal l e  20 janvier 1968; 

b e l l e  fut injumée l e  24 suivant. E l le  é t a i t  âgée de 76 ans. El lees t  i n h d e  Ste-Eïisabeth. 
Rie e s t  décédée €i s a  residence , 3765 rue Dirppy, Montréal, âgée de 76 ans, 7 mois e t 
6 jours. Funérailles en l ' é g l i s e  de Notre-Dame-des-Neiges, Montrhal; inhumation !i S b -  



Elisabeth, aprds un l i b é r a  que je  pr6siàai  sur  l ' i nv i t a t ion  de l a  famille. Mme Barrette 
était une personne l i ras distinguée e t  cultivée de même que t r h s  charmanteJ 

lk ûierre-Léon Causabon, N.P., 1905- 

Joseph-Pierre Uon Casaubon naquit A Maskinongé, l e  6 juin 1905 e t  y f u t  baptisé . par Mons. l e  Chanoine J e  F. Béland, ptre,  Curé de l a  paroisse. Il e s t  l e  f i l s  de Pierre- 
Eustache Casaubon, cultivateur, e t  de Clareïùda Juneau, mariés l k  Ste-Ursule, l e  25 jwhn 
1900 

Me Casaubon f i t  ses  études Classiques au Collbge de l'Assomption de 1918 !i 1926, ap- 
partenant au 868 cours e t  ses  études universi ta i res  en Droit  l 'un ivers i té  de Montréal, 
a p r h  quoi il recevait sa  Commission l e  5 mut 1929. 

M. l e  Notaire s ' é t a b l i t  d'abord A Louiseville en septembre 1929, puis en févr ie r  
1930, Q St-Cuthbert où il ne demeure qrus jusqufen j u i l l e t  1930. De j u i l l e t  1930 B a v r i l  
1931, il pratiqua Berthierville,  C'est ce .  dernier endroit que devait se  l é a l i s e r  . 

l 'or ientat ion défini t ive de l 'exercice de sa profes9ion. En v i s i t e  chez son oncle Mons. 
Alfred Mousseau, dont 1 'épouse ava i t  nom Juneau, il rencontra M. Ovide Poule th, maire 
de Ste-é'lisabeth, qui 1 'invita & s e  f ixe r  Ste-ELisabeth, Mons. l e  notaire Barrette 
é t a i t  gravement malade c e t t e  époque e t  réciamait un successeur. 

M. Casaubon a r r i v a i t  donc & Ste-Elisabeth en mars 1931, d'abord en société avec 
M. Le notaire A. Barrette, peu de temps après il organisait  son propre bureau e t  de- 
v in t  secretaire-trésorier de l a  minicipalité e t  de l a  Commission scolaire  , B l a  dé- 
mission & M. Barrette. 

Xe 27 octobre 1932, M. Pierre-Bon Casaubon épousait St-Cuthbert Demoiselle 
Thérèse Fafard, f i l l e  de PacFfique Fafard e t  de Germaine Laporte. Dame ThBrèse Fa- 
fard e i t  n6e l e  29 juin 1909. De ce mariage naquirent l e s  enfants dont l e s  noms suivent: 

1- b r r a i n e ,  née l e  10, baptisée l e  11 j u i i l e t  1933, par M. l e  curé J.B.L. Ga- 
gnon, chan. curé. Parrain, Pacifique Fafard, marraine, Germaine Lapor te ,  grands-pa- 
rents  & 1 'enfante 

Mariée !i M. V i t a l  Iafrenibre, i n s t i tu t eu r  f i l s  majeur de Aïdege Lafreniere e t  
de Marie S t a g e ,  de St-Marc-de-Shawinigan, l e  27 Scembre 195L, B Ste-ELisabeth. 
Depuis 1960, i ls  demeurent au Cap-de-la-Madeleine e t  viennent demeurer dans un cha- 
l e t  près de ce lu i  de M. l e  notaire h LIIle-St-Ignace durant la saison d'été. Eile 

e f u t  plusieurs années durant, organiste A Ste-Elisabeth e t  A Notre-Dame-desoprairies 
pendant quelque temps. El le  Q t a i t  e ~ e l l e n t e  musicienne! 

2- Monique, Marie-Claire, n6e e t  baptisée l e  28 septembre 1934, par M. Antonio 
Richard, ptre, uiuaire . Parrain Pierre  -Eus tache Casaubon, , marraine Lucie S t  -Germain 
(2e épouse du parrain) grands-parents. M. P. Eustache Casaubon é t a i t  B ce moment hôtel- 
l i e r  A Maskinongé. Celle-ci demeure présentement aveB son pere & Ste-Elisabeth. 

3- Clhent ,  ne l e  28 septembre 1936, ondoyé par l e  Docteur Michel Gauthier, céré- 
monies complktées l e  mème jour par Mons. l'abbé Albéric Laiande, ptre, uicaire.  Parrain 
Paul FGard, m a r r a h  Juliana Blais, oncle e t  tante. Etudes classiques auSéminaire de 
Jol ie t te ,  de 1950 B 1957, M e s  universi ta i res  B Sherbrooke (polytechnique ) 1957- 
1958, puis A Montréal 1958-59, En 1960-61, Ecole Normale des Trois-Riviares. Insti-  
tuteur à St-Jean-de-Matha, 1961-62, depuis c e t t e  date B 1 'Ecoie secondaire Bssthgleny- 
Jo l i e t t e  Jo l i e t t e  même. Spécialiste en mathématiques. Le10 aoQti961, à Berthierville,  
il 6pousait Clairet te  ClBment; de cet te  union naquirent 3 enfants : Martin, 18  ans, 
né l e  20 mai 1962; Marie-Josse née l e  10 mars 1966, lk ans e t  Stéphane l e  15 octobre 
1970, 9  an^. 

4- Brigbtte, née e t  baptis6e l e  27 novembre 19@, par U. l 'abbé Anselme Rondeau, 
ptre-vlcaire. Parrain Joseph Juneau, cultivateur, marraine Malvina Trempe, grand-oncle 
e t  a r r iè re  grandinbre paternelle de 1 'enfant, tous deux de Ste-&suie. 

5- M. h u r e  Adèle, née l e  27 e t  baptisée l e  29 mars 19&;. pcrr M. Anselme Ron- 
deau, ptre-vicaire. Parrain Rolland M a r d ,  marraine Darie Fgfard, oncle e t  tante de 
St-Cirthbert. 

• bns .  Casaubon habite une f o r t  bel le  maison qui f u t  construf&e par Auguste D e e s n e ,  
habitée longtemps par M. Joseph Lavallée. Cette maison en brique remplaça une t rbs  
v i e i l l e  maison qui fut  ce l l e  de M. Alexis Guilbault, sénior, cél ibataire ,  f rére & Ia- 



zare e t  de Capitaine Auguste Guilbault. Cette tras v i e i l l e  maison avait 'ét.6 l a  demeure 
de Monsole Notaire Georges Rolland dfArnireault, dont il e s t  question dans ce l ivre .  

M. l e  Notaire f u t  secrétaire-tr6sorier de l a  ~ ~ c i p a l i t é  du 5 octobre 1 9 3  au 
mois d'octobre 1955. Donnant s a  démission comme secrétaire ,  il demeura t résor ie r  de 
l a  municipalité e t  secrétaire-trésorier de . l a  commission scolaire  jusqulau l e r  j u i l l e t  
1969, a l a  fusion dss commissions scolaires  en une commission scola i re  régionala. 
il f u t  t résor ie r  de l a  municipalité jusqufau l e r  novembre 1969. 

i En l9&, Me Casaubon se  port&it  acquéreur de l a  'hanufacture de tuyaux e t  de blocs 
de ciment dont l e  proprietaire  etait M. Alexis Gidlbault; on verra l ' h i s t o i r e  de cel- 
le-ci  plus loin.  D 'abord en societé avec Joseph Villemure, puis seul  propriétaire,  
en 1949; il vendit ce t te  industrie devenue prospare grâce 4 son sens des af fa i res  
l e  23 août 1960 aux deux f r b s  René e t  Fernand Poulette, f i l s  de Ovide Poulette. 

Son épouse, Madame Thérase Fafard-Casaubon e s t  décédée l e  31 octobre 1974 à 
1 'âge de 65 ans. Elle e s t  inhumBe dans l e  cimetiare de Ste-Elisabeth. 

Avec la biographie de M. Paul-Iéon Casaubon, N.P. s 'achave la l i s t e  àes bio- 
graphies des notaires de Ste-Elisabeth. Nous passerons maintenant c e l l e  des méde- 
cins qui ont partiqué A Ste-Elisabeth. 

Médecins q u i  ont emrcé  l eu r  profession & Ste-aisabeth depuis l a  fondation 
& cet te  paroisse (1802) jusqu 'Q nos jours; 

D'abord, quelques notes d 'his toire  de l a  Science médicale au Canada. Ces notes 
sont extrai tes  de 1 'ouvrage de Me. Edmond Roy, en4 volumes : Histoire du notar ia t  au 
OMada 1900. Lévis .  Notes t i r é e s  du Vol. 1, p. 8, chap. 11 e t  vol. II, chap. 43, p. 

suinuites : 

fi Le premier homme de profession qui m i t  pied B t e r r e  dans Québec f u t  un méde- 
cin. Il s e  nommait Bonnerme, a r r ivé  au pays en 1608, avec Champlain, $1 f a i l l i t  ê t r e  
pendu pour 1 'avoir cru mêlé A un complht contre l a  vie de Champlain, jet4 au fond de 

cale, il f u t  cependant reconnu innocent aprbs enquête. Il devait  mourir du scorbut 
l'année suivante. 

Avant 1608, on signale l a  présence de 2 chirurgiens A Port-Royal. C'est l a  que 
l tapothicaire  Louis Hébert ten ta  se s  premiers essais  de culture, avant de devenir l e  
premier colon à QuBbec. E t  Marc Iescarbot f u t  l e  premier avocat A venir en Nouvelle- 
FTanc e . 

h s  anciennes ordonnances o u i g a i e n t  chaque navire partant pour un voyage au 
long cours, d'avoir un c h i r u r ~ i e n  IL bord. C'est ce qui  explique le-grand nombre & 

médecins dont la présence e s t  signalbe dans la  colonie naissante ,alors que l a  popu- 
l a t ion  é t a i t  in f i ine~ àe 1629 Q 1663, on eonsta/te sur l e s  regis t res ,  é c r i t  M. Roy, 
l e s  noms de 22 chirurgiens e t  apothicaires. 

Ces chirurgiens n'avaient pas l e  diplame de doctorat. les préjugés avaient j e t é  
la chirurgie dans une condition socialemenmt e t  scientifiquement inférieure.  Les chi- 
rurgiens eurent même 1 'humiliation d'avoir pour confrares l e s  barbiers e t  i l s  prat i -  
quaient concurremment avec eux des saignees e t  toutes l e s  pe t i t e s  opérations. Cette hu- 
miliante confraternite avait é t6  sanctionnée par acte  du pouvoir royal e t  des l e t t r e s -  
patentes de 1613 formhrent une seule corporation des chirurgiens e t  barbiers. 

La chirurgie f u t  l e  premier art regulierement organise dans l a  colonie aprbs l e  
notariat. C 'est  en 1658 que Jean Madry, chirurgien a Québec, s e  t r o ~ v a n t  enFrance, 
obtient dusieur François de Barnouin, conseiller du Roi e t  son premier barbier e t  chi- 
rurgien, non seulement dss l e t t r e s  de maftre+hirurgien+arbier pour lui-même, mais 
aussi  l e  pouvoir d f6 tab l i r  au Canada la mattrfse e t  chef-d'oeuvre de barbier-chirur- 
gien en tous lieux.. . de la  Nouvelle-France. 

Par ces l e t t r e s ,  Jean Madry é t a i t  6 t ab l i  l e  l ieutenant e t  commis de Fkançois Bar- 
nouin pour recevoir tous l e s  aspirants, surve i l le r  l 'exercice & l a  profession, pour- 

a suivre e t  f a b e  puair tous ceux qui  enfreindraient l e s  s t a tu t s  de l 'ordre.  Tous l e s  
maîtres-barbiers-chirurgiens de la Colonie Btaient soumis A son autorité.  



L'âge di3 25 ans & t a i t  requis pour ê t r e  juge digne d'entrer dans l e  docte corps. 
Jean Madry se noya en 1669, en se rendant a m  Trois-Rivibres; il f u t  inhumé dans 

l e  cimetiére des pauvresa 1 tHÔte14ieu de Québec.R fut remplace par  Gervais Beaudoin, 
chirurgien qui mourut B Québec en 1700. Is 2 mars 1709, Jourdain La Jus é t a i t  nommé a 
cet te  charge par Gabriel Mareschal, escuyer , conseiiler,  premier chirurgien du ro i ,  
chef de la chirurgie e t  barbier du royaume. 

En 1649, l e s  associés ds Montréal f i r e n t  un reglement ordonnant que l e  chirurgien 
de l'Hôtel-Dieu de Ville-Marie se rv i r a i t  gratuitement tous l e s  habitants de l ' î l e  t a n t  
français que sawa/ges. ïa Compagnie de Montréal qui avai t  promis gratuitement se s  
colons l e s  services d 'un ou plusieurs chirurgiens, s e  trouvant déchargée en 1654, de 
cette Wligation par de nouveaux contrats, il f u t  convenu en présence de M. de Mai- 
sonneuve, qu 'Etienne Bouchard, chirurgien , s e r a i t  tenu de panser , de médicamenter, 
chaque famille, moyennant 100 sous q u ' i l  recevrai t  tous l e s  ans du chef de famine,  
avec cet te  clause que l e  médecin de famille aussi  bien q w  l e  chef de famille, pour- 
r a i en t  rompre l'abonnement B volonté. Ceci s e  passai t  l e  30 mars 1655. 

En 1663, Maisonneuve, 6tant Paris, passe un contrat  avec Etienne Bouchard ( i l  
é t a i t  donc r e t o d  en France) mastre-chirurgien, na t i f  de Paris. Il devait se rv i r  B 
Montréal pendant 5 ans.. . lui  fournissant instruments, logement, vivres e t  retour gra- 
t u i t  en fiance. 

Les premiers of f ic ie rs  de santé au Canada, rapporte Faillon, é ta ien t  médecins, phar- 
maciens e t  chirurgiens, tout  B la fois;  i ls  t r a i t a i e n t  l e s  malades, préparaisnt l e s  re- 
mades e t  &&aient l e s  blessés. En 1669, il y avai t  B Montréal 5 mi5 decins . 

I l  e s t  à remarquer que l e s  sorciers e t  l e s  jongleurs sauvages qu i  avaient une con- 
naissance de plusieurs herbes qui guérissaient l e s  maladies durent f a i r e  aux; premiers 
chirurgiens une concurrence consid6rable. C'est avec un remede que l u i  enseignbrenb l e s  
naturels du pays que Jacques Cartier g d r i t  s e s  compagnons du scorbut qui  l e s  frappa 
pendant le premier hivernement dans l a  pe t i t e  r ivibre CabFr-Coubat (nom que l e s  sauva- 
ges montagnais donnaient A l a  pe t i t e  rivihre qui  coule sous l e s  m u r s  & Québec. Ce nom 
e s t  synonyme e t  s igni f ie  nnombreux méandres. Jacques Cartier changea ce nom en ce lu i  
de nSte-Croixw e t  l e s  PP. Récollets lui donnerent plus t a rd  ce lu i  de St-Charles en 
l'honneur de Messire Charles de Bones, un de leurs  protecteurs (1620) C'est avec l e  
Sieur de Sarrazin qua s 'ouvre 1 'are des vrais mbdecins qui f u t  continuee par Berthier 
(C 'est l u i  qui  saigna Mgr de LtAuberiviere, &cédé Québec en 1740, 11 jours seulement 

C 
apras son arrivée. ), l e s  Benoist, pbre e t  f i l s ,  Alavoine Gauthier, Felz e t  Iacroix. 
Les autor i tés  de la Colonie tenaient en  haute estime ces hommes dévoués. El les  ne ces- 
saient , dans leur  correspondance, d'en f a i r e  l eu r  éloge e t  de l e s  recommander. Sarre- 
z i n  f u t  recommandé e t  comblé d'honneur (il f u t  nommé membre de lfAcaàémie des Sciences 
e t  conseiller au Conseil Supérieur), s a  veuve f u t  même pensionnée par l e  ro i ,  e t  ses 
f i l s ,  qui  étudianent la  &decine , furent  protég6s par l e  roi ,  e t  par  l ' é t a t .  

Tous l e s  ddec ins  du r o i  recevaient une gra t i f ica t ion  du gouvernement pour l eu r s  
services. En 1750, 1 'Intendant Bigot rendi t  une ordonnance pue 1 'on peut considérer, 
é c r i t  M. Boy, comme le code de la profession m6dical.e au Canada. 

Etant donné qiie malgre l e s  defenses f a i t e s ,  plusieurs personnes s 'ingéraient B 
exercer la chirurgie sans permission, avec peu de connaissances e t  & mauvais effets ,  
Bigot promulgue l e  reglement suivant: ''Tous l e s  chirurgiens de vaisseaux venant de 
France qui voulaient exercer leur  a r t ,  devaient subir un sérieux e-n e t  être j u g h  
capables par devant l e  médecin du Roy B Québec en présence du lieutenant-général de 
l a  pr6vôt6. Il dEvait en être àe même pour ceux qui  voulaient pratiquer dans l e s  v i l l e s  
de Montreal, Trois-Riviêres ou autres  lieux, examen devant l e  chirurgien du Ray,  pré- 
sence du lieutenant-g6néral de chacune des Juridictions. 

Cette ordonnance f u t  signée par Bigot Québec l e  12 3.- 1750. . Ce qui suit e s t  e x t r a i t  du Vol. II, p. 498 e t  suivantes: 
H, Edmond Roy écr i t :  tWous n 'avons constat6 nul le  pa r t  q u ' i l  ffkt besoin de parhhe- 

mins, de diplômes ou de commissions o f f i c i e l l e s  pour pratiquer l a  médecine au Canada, 
b soue l a  domination française. La profession &dicale n t 6 t a i t  soumise B aucune rdglebn-  

ta t ion particulii3re. El le  resta dans l e  s t a t u  quo durant l e s  premieres années de l a  do- 



mination ânglaise O 

Mais en 1788, sous l 'administration de h r d  Dorchester,il f u t  jugé opportun de 
légiférer  sur  l a  pratique de l a  &decine, a f i n  de f a i r e  cesser l e s  abus e t  l e s  incon- 
vénients dont on commençait & se plaindre. 

ûrdonnance du 30 a v r i l  1788 :"qui défend qui de ce s o i t  de paa t iqwr  l a  mécie- 
cine ou l a  chirurgie dans l a  province de Qu6bec (ou l a  profession d'accoucheurs) dans 
l e s  v i l les  de Québec ou de Montréal sans une permission de son Excellence l e  Gouver- , 
rieur sur présentation d'un c e r t i f i c a t  q u ' i l  a examiné e t  approuvé par qui  de droi t  
qu 'il p o s s h  connaissance e t  talensl '(sic). 

Les licences étant données par l e  gouverneur e t  l e s  examinateurs nommés par eux, 
il y eut beaucoup de p a r t i a l i t é  dont eurent souff r i r  l e s  canadiens-français .La ques- 
t ion  nationale e t  polit ique f i t  sent i r  son infïuence. Pendant 40 ans, il n'y eu t  pas un 
seul  examinateur canadien-français à Québec e t  €i Montréal. 

Cette ordonnance demeura en vigueur jusqutB 1931. Toutes l e s  tentat ives  en 1827, 
1828 e t  1830 pour corriger ces injust ices  6chouèrent. 

Enfin, en 1831, ce ne f u t  pas sans résu l ta t .  l'Toute personne qui  voulait  dtudier 
la ddecine,  afin d'obtenir une licence, devait subir un examen sur sa  langue mater- 
nelle e t  montrer q u ' i l  é t a i t  sous tous l e s  rapports, qua l i f ié  A ent rer  dans l lQtude  
de l a  profession." 

Pour obtenir ce t te  licence, il f a l l a i t  ê t r e  âgé d'au moins 2 1  ans e t  avoir f a i t  
un apprentissage de 5 ans ches un médecin pratiquant en cet te  province. L'examen d 'ad- 
mission & l 'é tude devait ê t r e  subi devant un bure- dlexamihnateurs, dont l e s  membres 
devaient ê t r e  élus par l e s  medecins l icenciés.  Les mhdecins, dans l e s  d i s t r i c t s  de 
Québec e t  de  Montréal, devaient s 'assembler, aprés avoir reçu avis  de 3 semaines ou 
plus, donné dans un ou plusieurs journaux,& Québec e t  B Montréal, dans un endroit dé- 
signé par l e  gouverneur sur requête d'un médecin." 

La premi&re assemblée de ce genre eu t  l i e u  l e  ler lundi de j u i l l e t  1831. 
I f I â ,  l e s  ddec ins  de chaque d i s t r i c t  devaient &ire,  a l a  p luaa l i té  des voix, l e  

membres de l a  profession, lesquels formeraient un bureau dlexaminateurs, devant l e q d l  
devaient se  presenter tous ceux qui voudraient étudier l a  médecine e t  obtenir des li- 
cences pour pratiquer (P. 504) 

Ies palais de justice de Montréal e t  Québec furent l e s  l ieux désignés par lord  
Aylmer comme endroits des assemblées de médecine. A Montréal, il y eut une l u t t e  entre 
mbdecins anglaks e t  f r a n k i s .  E t  8 Montréal ex i s t a i t  ence moment une école de méde- 
cine ltMontreB1 Medical Inst i tut ion" a f f i l i é e  au  Collège McGill fondée sous lord Dal- 
housie. D 'où vhritable monopole des médeBins anglais. ( c 'est  probablement ce qui ex- 
plique la présence & Ste-Elisabeth des Docteurs Rodolph Steiger en 1842 e t  Boniface 
Craig en 18M; l e s  médecins canadiens-français n 'étant pas favorisés.. . ) 

Note de Réjean Olivier; Q u i  dira  qu 'on ne doit  donc pas l u t t e r  pour nos dro i t s  ? 
C'est encore vra i  aujourd'hui: d ro i t s  politiques, linguistiques, cul turels  e t  écono- 
miques du Québec! Enfin... ( N n  de l a  c i ta t ion.)  

I;es professeurs de ce t t e  école pour favoriser l eu r  école aàmetdpient au boat de 
15 B 16 mois de cléricatuce ceux qui avaient é té  leurs  élhves e t  en r e j e t a i en t  ceux qui 
avaient étudié pendant plusieurs ann6es chez daautres médecins, de sor te  que l e s  616- 
ves virent  qu ' i l s  n'avaient pas d'autres chances pour avoir leur  licence que ce l le  
d 'assis ter  leurs lectures (cours) qu ' i l s  furent sakis fa i t s  ou non. 

A Quhbec, l e s  examens eurent l i e u  à l'Hôtel-Dieu, pour l a  premibre f o i s  l e  3 
octobre 1831, e t  cela devant l e  public. A Montréal, ce f u t  au palais  de justice,  l e  l e r  
examen eut l i e u  aussi  l e  3 octobre 1831, un lundi. Ie 2 janvier 1832, l e  bureau mhdical 
de Montréal adopta l e s  résolutions suivantes dont voici l e s  principales : 

Un ce r t i f i ca t  de bonnes moeurs signé par 3 personnes; 
Répondre avec sat isfact ion au Buteau médical A des : questions re la t ives  A l a  

langue la t ine,  maternelle, l a  rhétorique, l a  logique e t  l a  philosophie naturelle;  
C 

Ia formule d'enregistrement davait comprendre son nom, ceux de ses parents, son 
âge, l e  l i e u  de sa résidence e t  l e  nom cie l a  personne sous laquel le  il se propose de 
poursuivre ses  études médicales.. . 



Tels furent l e s  débuts de la  nouvelle organisation de l a  profession médicale 
créée par l e  Statut  11 Guillaume IV, Chap. 27. Mais une clause d i s a i t  que cela res- 
terait en vigueur jusqu18 la  date du l e r  m a i  1837, B cette date l'ordonnance de 1788 

• revenait en vigueur. 
Puis ce f u t  l a  c r i se  douloureuse au Bas-Canada . . . de 1837-38.. l a  constitution 

suspendue... p l& de législature.  .. 1s l o i  ne f u t  pas renouvelée. 
En 1847, l e  parlement s 'occupa de l a  profession médicale e t  adopta une l o i  com- 

7 plete  e t  permanente. 
L'ordonnance de 1788 f u t  ebrogée d6finitivement. Par lloddonnance 28 Georges III, 

chap. 8, 1847, l e s  medecins du Bas-Canada é ta ien t  constitués en corporation désignée 
sous l e  nom : College des m6decins e t  chirurgiens du Bas-Canadaw. El le  c réa i t  un 
bureau de gouverneurs composé de 36 membres, désignés sous l e  nom de :Bureau provincial 
de m6decineA. Ie bureau devait ê t r e  é l u  par l e  collage général. I1 devait  t en i r  pas 
moins de 2 seances par année pour f a i r e  subir un examen aux candidats , en tels temps 
e t  l i e u  q u ' i l  jugerait convenables. 

Cette l o i  f a i s a i t  de l a  profession d d i c a l e  un de nos grands cwps publics. Elle 
l u i  & m i t  l lsxis tence civi le .  Elle l a  rendait  autonome e t  lui accordait d'importants 
pouvoirs. 

E t  ce f u t  la  fondation & l 'Université Laval a Québec en1863, prédécée a Montréal 

de cel le  de l q c o l e  de Médecine Victoria, en 184.3, oh ont étudi6 tous l e s  ddec ins  
de notre région pendant de nombreuses années. LIEcole Victoria fondée en 1843 f u t  
incorporée i e  29- mars' 1815. Voici quelques chiffres  que donne 1 'Annuaire de v i l le -  
Marie : 1862-63: il y avai t  8 professeurs pour 59 éléves e t  en 1863, 11 nouveaux 
éléves Y é taient  admis. 

Lei cours s e  donnaient tous l e s  jours de 8 h. éa 12 h. e t  de 15 h. 18 ho Nombre 
de cours t 12 B $ 12 .O0 chacun. Congés : l e  samedi e t  & Noël a L 'Epiphanie. Les cours 
commencent l e  premier lundi de novembre e t  s e  terminent l e  Wemier mai, Il y eut  jus- 
c p l Q  12 professeurs. 

6 Voici l e s  noms ceux qui dirigeaient cet te  Ecole de Méàecine: Présiàent: D r .  
J. G. Bibaud, M.D ., Secrétaire-trésorier : D r  .JH Pelt ier ,  M.D . Cette Qbole Q t a i t  s i-  
tuée sur l a  rke Iagauchetihre. Enfin, ce f u t  l a  fondation de 1 ' W v e r s i t é  de Montrhal 

c d'abord f i l i a l e  de 1 luniversité Iaval  de Québec, puis indépendante. 
Note : (Extrait  de 1 'Annuaire de Ville-Marie, p. 136) Une Faculté de Droit fondée l e  

l e r  mai 1851 C'incorporée en 1852-) donnait ses cours sur une période de 2 ans au prix de 
$ 72.00 8. $ 80,OO four l e s  2 ans ce qui donnait l a  lLcence endroit. Cette école-diri-  
gée par Me Maximilien Bibaud, L&9.  Docteur en d ro i t  c i v i l  e t  en dro i t  canonique é td i t  
logée au College Sainte-Marie des Jésuites fondé en 1848. ies autres  professeurs 6- 
t a ien t  en 1863, Me Bibaud, Me J.A. Belle, Avocat e t  Me L.O. Hétu, N.P. Le nombre dlél)e  
ves en 1863 é t a i t  de 56 . Ies vacances étaient  du l e r  août au ler septembre. Les cours 
avaient l i e u  l e s  lundis, mercredis e t  samedis €i 9 h. a,-m. 

Les médecins Ste-Elisabeth de Bayonne : 

Ceux des medecins qui  ont pratique l e u r  a r t  €i Ste-Elisabeth avant 1815, ont donc 
étudié la science mhdicale chez un médecin approuve par l e  Bureau médical de Montr hl 
selon la r é s o l u t i o ~ p t é e  en 1832 e t  aprbs avoir passé leurs  examens avec succbs de- 
vant l e s  m6decins membres de ce bureau. 

D'autres ont certes 4tudi6 au Mbntreal Medical Ins t i tu t ion ,  a f f i l i é  au Collège 
McGiJ.1. Apres 1815, nos médecins ont Qtudi6 B l lEcole  de Médecine Victoria e t  cela  
jusqu 'A l a  fondation d'une succursale de 1 ' k i v e r s i t  6 Laval a k n t r é a l ,  Ce fut une 
époque oh ces jeunes dtudiants devaient wvolerl' dee cadavres frafchement inhumés pour 
pouvoir étudier l'anatomie du corps humain. Ce qui donna l i e u  plus d'Me aventure 
racontée par quelques-uns de nos écrivains canadiena -français. 

IL e s t  cer tain que la  l i s t e  présenthe n ' e s t  pas complete malgré l e s  recherches ef- ' fectuées sur une périods de plusieurs années dans les reg is t res  de l a  paroisse, l e s  ca- 
hiers  d'annonces e t  recensements e t  qwlques Bottins Lowe11 e t  aupres des parents de ces 
médecins. 
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les 2 ,premiers médecins qu& j la i  rencontré sont kes Docteurs- Rodolph Steiger e t  
Boniface Craig; i l s  étaient  é ta ien t  catholiques; leurs  noms apparaissaient aux regis- 
t r e s  e t  au cahier des bancs d'église. 

DozOeur Rodolph Steiger : 
w 

Il pratiqua a Ste-Eiisabeth de 1837 a 18&2 d 'amès l e s  archives de 1 'Unioh Médicale 
du Canada. Sa f i l l e  Melle Steiger (Ida) e s t  m-he l e  2 septembre 184.2 de Eugéne- 
Ulric Drolet enfant de Sieur Olivier Drolet, g ref f ie r  e t  de Dame Mulalie Pel le t ier ,  ds 

r 

Ste-Elisabeth. Le parrain é t a i t  Henri Bourret, écuyer, avocat d e  MontrBal. 
I l  e s t  cathol4rque puisqul i l  occupe un banc B l ' é g l i s e  parofssiale, banc no 3 de l a  

premiere rangée du côt6 de 1 fép î t r e  e t  cela pendant l e s  années 1837 a 18& inclus, En 
184.3, son nom e s t  disparu du regis t re .  Le nom de ce médecin apparaft au recensement de 
1840. 11 occupe'une maison aux l imites  du vi l lage e t  du rang du Ruisseau Pte-Elisabeth. 
Aux regis tres  (baptêntes, mariages, sbpultures) on ne trouve aucun ac te  de baptême d'en- 
fant. 

Ie nom de Dame Gilet te  DeschambaultSteiger, dpouse dudocteur apparaft dans l ' a c t e  
& baptême de Marie, Gilles, Emma Drolet, f i l l e  de Sieur Olivier Drolet, l e .  29 janvier 
18U. Emma Drolet épousera en janvier Maitre Ovlde Leclerc, écuyer, notaire A St-JO- 
seph-du-Lac, des -Deux-Montagne s 

Docteur Boniface Craig: 

Il  pratiqua B Ste-Elisabeth de 1 8 U  1848 puis s e r a i t  a l l é  a Chambly, dlaprds 
l e s  Archives de l lünion Médicale du Canada. Le 7 octobre 1847, André, Boniface, A l -  
phonse Craig, Bcuier, médecin, e s t  l e  parrain de André-Hémile, f i ls du notaire Hubert 
Paquet,, l a  marraine Qtait Demoiselle Emélie Hudon-Beaulieu, f i l l e  de Maurice Hudon- 
Beaulieu, capitaine & milice. 

Le D r  André Boniface Alphonse Craig é t a i t  catholique, car il occupait l u i  aussi  
un banc iî l ' ég l i se  paroissiale.  C ' é ta i t  l e  banc No 5 ,  rangée du banc d 'oeuvre en 1848. 

Docteur Antoine Baron-Lafrenière : 
A 

Malgré plusieurs v i s i t e s  chez des familles oh l a  paroisse e t  d 'a i l leurs ,  il nous a 
é té  impossible de connaftre davantage sur ce mbdecin qu$ ce qd nous f u t  l i v r é  grâce 
aux regis t res  e t  recensements de la paroisse. 

s ïe recensement de 18b0 ne nous signale pas la prksence de ce médecin, mais bien 
ce lu i  de 1850 f a i t  par Messire Iouis-Ignace Gwon, uuré, I lapr6s ce recensement, l a  ~ 6 s i -  
dence du Docteur Lafreniere me semble ê t r e  s i t d e  à 1 lemplacement de l a  demeure de M. 
Edouard Coutu, maison qui fut ce l l e  de M. Dieudonné St-Georges (probablement le  l o t  no 
257), auparavant M. Léon Hudon-Beaulieu, entre les résidences & Demoiselle Caroline 

G u l l W t  e t  J d i e t t e  Tellier.  Voici ce que nous l i v r e n t  l e s  reg is t res :  - Le 20 août 1847, Louis-Isaac-Fernando e s t  baptisé; parrain Isaac Gadoury, mar- 
raine Adélaf de Goulet . - Le 29 mil. 1849, il f a i t  baptiser une f i l l e  Marie-%miette-Eugenie, f i l l e  de 
Antoine Baron-Lafrenihre, médecin de cet te  paroisse. Ie parrain e s t  Henry Hénault, l a  
marraine Angéline Isfrançois. Cette enfant e s t  décédée l e  8 févr ie r  1050. - Ie 5 j u i l l e t  1850, il e s t  parrain de J.-Baptiste McNichols, f i l s  de William Mc- 
Nichols, Bcuyer, e t  de Théophite-Angele Chamard; l a  marraine &ait Marie Eneau. - Ie 26 m a i  1851, il e s t  auss i  parrain de Cordélia Desrosiers, f i l l e  de Honore 
Desrosiers e t  de Dame Marie-Victoire Rilland D 'Amirault ( f i l l e  du notaire,  voir  plus 
haut dans ce l i v r e )  tn marraine Btait  Emhrance Beaupré, épouse de Sieur Maurice-Hudon- 
Beaulieu, marchand. Puis un enfant, ondoy6 l e  16 mars 1852. Un autre enfant du nom de 
Léon Ehidon-Beaulieu, l a  marraine f u t  Louise Héaiault. 

C lest d l  après ces actes  que nous connaissons l e  nom & 1 lépouse du Docteur, Hen- 
r i e t t e  Héneaul t. Le 17  f h i e r  1853.. . avons inhumé l e  corps de Iouis- Léon m e n i b r e ,  
enfant du docteur Antoine Baron-Lafrenihre, d d e c i n  du lieu,  e t  de Henriette Eneau.. . . Il se ra i t  retourné ;a Maskinongb d'oh il venait. IL r e s t e r a i t  B consulter l e s  re- 
gis t res  de MaskFnongé; p e u t d t r e  St-FBlix e t  Berthierville,  pour son mariage.. . 

Noter I1 e s t  possible que ce s o i t  Lafrenibre dit Desrosiers. 



C e t t e  b i o g r a p h i e  du ~ = ~ i t a i n e  Rodolphe S t e i g e r ,  
médecin e s t  e x t r a i t e  du Bulletin d e s  r e c h e r -  
ches h i s t o r i q u e s , v o l .  8, 1902, pp. : 187-188: 

Le capifaine Rodolphe Steiger. (1.V' IX, 5 12.' 
-Né en 1780 uu bailluge et h l'abbaye du Kanipfelden ei 
Argovie. iilom canton de lkrne en Suise, oh aon ~ ~ è r o  étai1 
bailli (otiemmtemun), . d,'iine  du^ plus ancieniros fumil!e: 
patricienncw et des plus diating116es do Ir Bilb de Borne, i l  
!lit do bonnu heure uppl; ii travailler dans les baivaiix du 
goiiveriiriiiient r~voliitioiiiiiii~u de la S u i w  un l7:)d, où i l  
i.ciii~-~lii I;, ~ l ü o s  oontideiiticllu de seci.Gtairs des irudioiiüe.i 
jusqu'cn 1500, quand dégoûta dos trtfuiw d i  la rivolution, 
i l  partit pour I'dlleinugiie pour rejoindre le rtigiinuni, de 
RovGrBn, luquel, uvuo la i.ligime~it; de Bachman ut uuti-es, 
tdi.iiiait ILI Legion tid8le des Suisses, qui, su  lumps de I'itivti- 
aion du 1% Suisu, en 1798, pii les tivupes frunquises, furent 
obliges de a'sxputiier en ye retirant en Allemugire mua 
I'uvojer Steiger. , . 

d u  1iceac:iemont Au la Ld@n des Fidhleu, hombiw 'de sds 
ofnoiew, paciui lesqriela $tnit.le lieutenant Steiger avec ' hii 

bod noinbrs de so1d;rtq a u i w ,  r6s~lurent de f~ i -~nur  1111 ri-' 
ginient sous Io colonel de Watteville,et de p rwuia i r i i  soi.viür 
do Iü Grande ~ r e t u ~ n t l ,  o ù  le dit' colonel de \Vui~uvillu f'iic 

~~iwrnu au g ~ x d e  de major-g:1i61~1. 
Agr:gé i l'ui~inieungluiw,le rékirnent fut aua~it6t envoy,; 

eii i+;gy~)Le gotiti% I'srinb fcrugüise, e t  h la îin de cotte es -  
1);diiion le rGgirtient fut stationni successivement & Malte, 
i X e i n u  et  iiuti~es lieux de Iri Jdrjditerran&,lorulu'dii 13 1 ;, 
lu 4 juilkt, il au distiiiputi h In butaille deHa:dir. " 

. Ail- cominoncement du lu aveo lej, Et ats- Unis, et; 
1 R 14, le ~Ggiinent do FVatteville roput ordre de a'embnrcluer 
~ U U P  le Cirirada, où il fut pewnt  aux affainx du fort' J3rib 
ct i l'assaut infortun6 sur S~uke-Hill e t  autres siFuiiw. 

Jusque-l$ le capitaine Steigor n'avait jamais 6th ubsont 
tle'son régiment une aeule journée ; mais le yort voulutqt~e 1 

les Arn&iicain!3 le fissent prisonnier de giierro ; il ne f i i t  dl:- 
livr; ju'h la paix. 

Le capitaine ~ t e i g e r  m maria, eii 1815, i Nlle D ~ h a r n -  
bauit, fillo dii colonel Fleui-y Deschnnibault, quartier-mit-. 
tre g6nir.rl de Is niilico canadienne et lieutenant-colonel B 
demi-piiio di1 1090 rdgimenl de Su Xajcutti Britnnniquc. 

AU ~ikeniiement de t3m ragiinent. en 18 16, lu capitaine 
Steiger resta iru Cuniidu en doiiii 1, rit?, cml):)i.i:int nvec lui 
1 i ~  regmis et les niuiquej do Iii plii..i h:iiile catiinc de r'on 
colonel (le mnjor-gdnai-al de W ~ r ~ ~ v i l l c )  rit  da sua confrh~w 

s'en retournhreht en S i i i ~ e .  
En 1824, le capitaine Steizer ~ J - ~ I I L  cISjS fuit quelque+ 

~ t u à m  pr6iimintiinrs en m :ducine, so iiiit i\ suivro le3 coun  
de lectiire'i e t  la ~)rntiqiue d e  liô~)ituiix, etc., etc., ~011s l& 
docteun Stuveiisyn, Robertson et aiiti-as i kontrjal. et il 
obtint, le 12 avfii t8i5, iine licunco pour pilitiqiier In mi- 
decine, In chirurgié; etc., utc., dans notre province. 
" II mourut à \Villisrn.IIoiiry ou Sorel. le 5 uoilt lS.47, 
après une inalndie de onzù joui% coiitructbe dan* 1'esoi.Bicu 
de su 1)rofesion. 

Dans la pmtiquo de sa profmion, aussi bien quo dans sa 
vie 1)"~- le doctoiir Steiger 86 distingua toujoiin par wii 

,urbanit6, aon amabilit6 et la douceur de son carirct&ra,aus..~i 
bien, et plue particuliGrement, par Sertreine d6licxtesse do 
vis sentiinente. GQn6reux i l'excès dans lu pronpdritu, il 
montra, dans toiitos le8 oecmions d'advei-it;, une ieceigna- 
tion et un coukge eutis limitm. Toujouis gai ot de bonnv 
humeur, pss6dant un fonds in6piiiuublc d'anecdotee, do 
bom mote, de auillies e t  de compartrisons, i l  fut toujoum 
re~pectil et aime do tout le in~ndu. 



Docteur Isaac Jacques dit Duhaut: 

Né a St-Cuthbert, l e  3 aoQt 1820, baptisé l e  mème jour A Berthiervi l le  par M. l e  
curé Lamothe; son parrain f u t  bien Valentin Barrett, l a  marraine Genevibve Didier Tur- 
cot te  ses oncle e t  tante,  Acte & bapMe du D r  Jacques Duhaut : Apres des recherches 
minutieuses nous avons trouvé cet  acte aux r eg i s t r e s  de Berthierville:  Le 3 août 1820, 
nous , prêtre  avons ba/ p t i s é  Joseph-Isaac-né ce jour du légitime mariage de Joseph- 

i Jacques, cultivateur de St-Cuthbert e t  de Marié-& Turcotte parein ( s i c )  Valentin 
Baret, mareine ( s i c )  Cenevieve Didier Turcotte, oncle e t  tante  qui  n'ont pu signer, de 
ce requis. L. Lamothe, ptre. 

Ses parentsL Joseph- Jacques dit Duhaut, cultivateur,  e t  Marie-Anne T&co t t e  se  
sont épousés B St-Cuthbert en 1818 , l e  26 janvier (AUK regis t res  de St-Cuthbert, nous 
n'avons trouvé aucun ac te  de baptême d'enfants de Joseph Jacques d i t  Duhaut e t  de Ma- 
rie-Anne Turcotte. ûù sont-ils  donc a i l é s  ? ) Isaac Jacques e s t  né en 1820 sur l e  ter-  
r i t o i r e  de St-Barthélemy (fond6 en 1827) 

Aprbs avoir fréquenté , sans doute, l a  pe t i t e  école de sa  paroisse, Isaac Jacques 
se  dirige au Séminaire de St-Hyacinthe oh il dtudie de 1838 à 1842 e t  aux archives de 
cet te  inst i tut ion,  on l e  di t  or iginaire  de St-Barthélemy. 

Dans l e  volume de L'Histoire du College de l'Assomption, on l e  d i t  é l h e  de 1835 
B 184.2, avec mention t médecin a St-Ambroise; il y a sûrement erreur de  date. Ce doi t  
ê t r e  de 1838 B 1842. Etant du 30 cours- 1835-1842 - tous n'ont pas nécessairement dé- 
buté en 1835. 

Il dut f a i r e  ses études mhdicales d 'abord chez un médecin, comme ce f u t  l a  cou- 
tume, puis probablement a 1 'Ecole & Médecine Victoria, fondée en 1843. Ie docteur Jac- 
ques s ' é tab l i t  d'abord a St-Ambroise de Ilildam oh il épousera l a  f i l l e  du notaire Bru- 
nelle:  '1 I;e 8 septembre 1845, aprhs l a  publication d'un ban de mariage f a i t  au prône 
des messes paroissiales, en t re  huis, Henry Isaac Jacques, écuyer, m15 & c h ,  domicilié 
en cet te  paroisse, f i ls majeur de Sieur Joseph Jacques e t  de Dame Marie-Anne Turcotte 
de l a  paroisse de St-Barthélemy, d'une part ,  e t  de Demoiselle Marie-Elisa Brunelle, 

b f i l l e  mineure de feu François-Xavier Brunelle, & son vivant, notaire public en cet te  
paroisse e t  de Dame h é l i e  Dambourgas d'autre part;  ne s ' é t an t  découvert suc* empgche- 
ment au d i t  mariage, e t  vu La dispense & &w bans, accordé par Messire Hudon, vicaire 
général du dioc&se, nous prètre-curé soussigné, avons reçu leur mutuel consentement de 
mariage, dtapr&s l e  consentement des parents e t  hur avons Qnné l a  b é n é u t i o n  nuptiale 
en présence de Joseph Jacques, pere de l'époux, de Zacharie Cloutier, oncle de 1 'épouse, 
de Narcisse Cornellier, ami qui  ont d k l a r é  savoir signer a i n s i  que l e s  époux. Si- 
W t u r e s  : E . Brunelle, Z . Cloutier, A$athe Dambourgés , Cl. Pemblay, Philémon Dugas , 
Jul ie  Jdques, Narcisse Cornellier, Hercule Jacques. Note: C ' es t  pendant son séjour à 
8t-Ambroise q u ' i l  f u t  parrain A la Mn6déktion des cloches Ste-Mélanie, buis-Ignace 
Guyon, p t re  (11 e s t  curé & Ste-Eiisabeth & 1850 A 1860. Serait-ce l a  raison de 1'6- 
tabl issemnt du Docteur Jacques Ste-Elisabeth ? ) 

Ses enfants: 
1- Louis-Georges-Aristids, n6 l e  26,baptisé l e  29 mars 1847 par M .  Guyon, ptr,e,  

curé. Parrain Aristide Qoutier, marraine Demoiselle Ariane Rrunelle , 
2- Marie-haie-Elisabeth, née e t  baptisée l e  19 mars 1848 , par M. Guyon, ptre;  

parrain Julien Ihmblay, marraine Dama Agathe DambourgBs. 
3- Marie-Mélina, baptisée l e  25 mars 1849, par M. LOI .  Guyon, ptre ,  curé, dé- 

cédée l e  4, inhum& l e  6 septembre 1849. 
4- M l l e  ondoyée en 185û- 
5 e t  6- Anonymes ondoyés l e  8, inhumées l e  9 octobre, puis l e  66, ondoyé l e  30 

octobre , inhumé l e  l e r  novembre 1852, 1.e prê t re  k t a i t  Mons. Damien Iaporte, cure, . Lj 3 mars 1851, l e  D r  Isaac Jacques s e r t  de tdmoin au mariage de sonfrère, Eizéar 
Jacques menuisier, St-Barthélemy, avec Marie Grivault d i t  Boisjoly A St-Ambroise. On 
l e  dit aussi  fils de Joseph-Jacques dit Duhaut e t  de Marie-Anne Turcotte, de St-Bar- 
thtleniy. Puis plus r i e n  8. St-Ambroise, Il e s t  donc tout  probablement cer ta in  que l e  D r  
Jacques se  s o i t  auss i tô t  é t ab l i  B Ste-Elisabeth; 1 'a-t-il fait sur l e  conseil  de Mesiire 



Louis-Ignace Guyon, curé de Ste-Elisabeth de 1850 2i 1860 c i  - devant curé  a St-Am- 
broise de Ililtiare ? C ' e s t  possible. C ' e s t  l a  présence de ce médecin Ste-Elisabeth 

b qu i  explique la  venue de Messire Louis-Jérôme Brunelle, p t re ,  f r é r e  de Dame El isa  Bru- 
nelle,  épouse du docteur Jacques. Ce p r ê t r e  malade s e  r e t i r a  s o i t  chez l e  docteur, 
s o i t  au presbytère de Messire Guyon, son ancien curé A St-Ambroise. Ce p r ê t r e  e s t  né 

. e t  baptisé A Maskinongé; nous avons consulté l e s  r e g i s t r e s  de c e t t e  paroisse. Ce jeune 
prêt re ,  ordonné en 1850, décéda A Ste-Elisabeth en 1854 e t  y f u t  injumé ; voir  s a  bio- 
graphie au cahier  des prê t res ,  No 1. 

Le 28 septembre 1856, il e s t  pa r ra in  de Maina Lévesque ( e l l e  e s t  l a  soeur des 
abbés Narcisse, Joseph e t  Louis-Marie Lévesque e t  de Caroline (née l e  4 mars 1848),ma- 
r i é e  A P g e l  Desrochers, pbre e t  mare du no ta i re  Edouard,Des marchands Louis, S i lv i -  
b e r t  e t  Alcide, de Atchez e t  Joseph, cult ivateurs.)  E i l l e  de Narcisse Lévesque, meu- 
n i e r  e t  de Eioi'se Pelland; l a  marraine é t a i t  Anastasie Routhier. Le Canada Direc- 
t o ry  de 1857-58 ( ~ u b l i c a t i o n  de Lowell) f a i t  mention Q Ste-Elisabeth du nom du Doc- 
t eur  J.H.I. Jacques -Duhaut, M.D. 

De plus, l e  cadastre se igneur ia l  nous l e  s ignale  comme propr ié ta i re  de llemplap 
cement No 18  du Terrier, au v i l l age  de Ste-ELisabeth; Ce cadastre f u t  publié en 1864. 
La demeure du D r  Jacques me semble avoih é t é  s i tuée  sur  l e  t e r r a i n  vo is in  du Magasin 
Jacques Casaubon ( f i l s  de Antonio, p e t i t - f i l s  de Onézime) dans l e  pa r t e r r e  ac tue l  du 
Cowent d1apr8s ce qu i  suit: "Au cahier des dél ibérat ions  de l a  Fabriqw, on lit: IlLe 
20 a v r i l  1876, M.M. l e s  Marguilliers ont décidé dlahbeter l e  t e r r a i n  de Dame Veuve Jac- 
ques ( Isaac)  pour planter  des piquets pour l e s  chevaux) t e r r a i n  s i tu6  dans l e  v i l lage,  
mesurant 50 pieds de f ron t  par 7 perches de profondeur, en f ron t ,  tenant au chemin de 
l a  Reine, d'un cô té  A Norbert Joly; de 1 'autre côté, au t e r r a i n  de l a  Fabrique .''Cette 
maison é t a i t  donc dans l e  par te r re  aceuel du Couvent, voisine de l'emplacement du mgaO 
s i n  Casaubon qu i  n ' e x i s t a i t  pas, l e  t e r r a i n  f a i s a n t  p a r t i e  de l a  t e r r e  de Norbert Joly, 
p8re de Horace Joly, p ropr ié ta i re  ac tue l  (1960) donc en face  de 1 'Ecole ac tue l l e  des 
garçons, e t  l e  t e r r a i n  l i b r e  en t re  l lEcole  e t  l e  p r e sby the .  

En 1855, aux r eg i s t r e s ,  on trouve l a  s ignature  &a Docteur e t  de son épouse. 
Puis en 1882, l e  24 septembre, ce t e r r a i n  f u t  cédé aux Religieuses par  une réso- 

lu t ion  de l a  Fabrique. E t  au  recensement de 1865, f a i t  par Messire Aifred Dupuis, 
l e  nom du docteur n1appara2t pas. Il ava i t  donc q u i t t é  l a  paroisse  pour Montréal oh 
il e s t  décédé. Nous n 'avons rencontré aucune date d 'acte de baptême d'enfant  du Doc- 
t eur  Jacques durant son sé jour  A Ste-Elisabeth, s o i t  environ 1 0  ans. 

Enfin, a u  cahier des annonces du Messire Alfred Dupuis, au  prane de l a  grand- 
messe du 2e dimanche de l'Avent de 1868, on lit ce q u i  suit: "On recommande a vos priè-  
res,  Louis-Henri-Isaac Jacques Duhaut, décédé B Montréal l e  23 novembre dernier .  Voici 
l 'Acte de son décas que nous avons nous-même e x t r a i t  des r e g i s t r e s  de Notre-Dame-de- 
Montréal r 

" Xe 30 novembre 1868, je,prêtre,  soussigné, a i  inhumé l e  corps d e  Louis-knry- 
I saac  Jacques d i t  Duhaut, écuyer, médecin, époux de Elisa Brunelle, décédé l e  24 du 
même mois, ,âgé de 48 ans, de ce t t e  paroisse. Témoins: Benjamin Desroches e t  François- 
Xavier Champagne qu i  n 'ont  pu sign9r.L. A. Barbarin, ptre.De 2 parents ? : Dans l e  vo- 
lume de l 'H i s to i r e  de la paroisse de %-Gabriel de Brandon, on rencontre l e  nom de Isaac 
Jacques dit Duhaut, syndic en 1840, (cf. p. 57) Vers 1854, il devint maetre-chantre. 
En 18b8, il e s t  huiss ier .  Le 31 janvier 1831, il a v a i t  Epous6 Elisabeth Roy, veuve 
de Robert E l l io t .  Etadt- i l  l e  parent  du D r  Jacques ? - Il y eu t  auss i  l e  R e  PBre Fe 
Abraham Jacques Duhaut, c.s.v., q u i  f u t  au  Séminaire de Nicolet de 1839 1840 a l o r s  
âgé de 28 ans... il 6 t a i t  a l o r s  ecclés ias t ique;  on l e  s ignale  comme venant de St-Bar- 
thélemy. Devenu c.s.v., il e s t  devenu supérieur du CoUége de  J o l i e t t e . l I e s t  décédé 
en 1888. 11 é t a i t  l e  fils de Joseph-Antoine Je-Duhaut e t  de lkie-Auray-Laferriare. 
11 é t a i t  né à St-Cuthbert l e  4 j u i l l e t  18 l l  ( t e r r i t o i r e  de ~ t - ~ a r t h é l e m y ) .  I l  e s t  
bien probable que ce f u t  son parent. 



Quelques notes généalogiques t 
n e t  Docteur La-H. Isaac Jacques d i t  Duhaut. marié a St-Ambroise. l e  8 septembre 

1845 avec Elisa &unelle, f i l l e  dé ~ . ~ . ~ r u n e l l e , -  N.P. e t  de Eimélie ~ & b o u r ~ & s  i ~ i i e  
a é t a i t  l a  soeur de Messire buis-Jérôme Brunelle, ptre,  décédé A ste-Elisabeth) 

Ve: Fils de Sieur Joseph-Jacques Duhaut, cultivateur,  marié St-Cuthbert, l e  2 1  
janvier 1818 & bie-Anne Turcotte , 

, IVe: Joseph-Jacques D u h a u t  e t  Victoire Barrette de St-Cuthbert. 
I ï I e  r Joseph-Jacques Duhaut e t  Marie-J. Grornier, marié Lavaltrie en 1848. 
IIe: buis Jacques Duhaut e t  Marguerite Séguin , marié C1 Charlesbourg en 1719. 
Ie: Louis Jacques Duhaut e t  Antoinette leroux; baptisé en 1662; mariés A Québec 

l e  17  mai 1688, Ce dernier f i l s  de Nicolas Jacques e t  M i e  Foyer de l a  v i l l e  d'Amiens 
en Picardie. 

Docteur Amable Beaupré, 1827 - (3851-1889) - 1897. 

Naissance : Amble Beaupré naquit dans l a  paroisse de St-Antoine-de-la-Baie -du- 
Febvre, appelée aujourd'hui Baierîl le,  l e  15 septembre 1827, du mariage de Etienne 
Beaupré, cultivateur, e t  de Dame Josephte Martelle. Il f u t  baptisé l e  lendemain. 

Quelques années aprbs sa  naissance, s eqgren t s  a l l é ren t  s ' é t a b l i r  Nicolet 
oh on l e  trouve au temps de ses études e t  de son mariage comme en font f o i  l e s  archi- 
ves du Séminaire de Nicolet e t  les regis t res  de l a  paroisse de St-lhomas de Jo l i e t t e  
oh eut  l i e u  son mariage. 

Etudes classiques r Arnable Beauprb f u t  élève su  Séminaire de Nicol.at de 1841 A 
1846j il avai t  donc IL ans l o r s q u t i l  commença ses études classiques; aux archives de 
cet te  inst i tut ion,  on l e  dit originaire  àe Nicolst. I l  eu t  comme confi.8res l e  D r .  A.D. 
Boudy, e t  Me D.D. Baudy, avocat, tous deux de Berthiervil1e;parmi ses professeurs, P. 
buis-'26phirin Moreau en Belles-Lettres, plus tard évêque de St-Hyacinthe, M. Elie 
Desauniers, en syntaxe e t  méthode; M. L'abbé J.B-4. Ferland, h is tor ien  était  l e  su- 
périeur e t  à l a  f o i s  l e  préfe t  des études, 

Etudes médicales : Ses f i J les  Dame Edouard Ieblanc e t  Demoiselle Antoinette 'ont 
affirme que leur  père avai t  f a i t  ses études médicales Québec; l e s  études médicales 
se  fa i sa ien t  a lors  chez un médecin approuvé oh l e  c le rc  devait f a i r e  un stage de 5 
ans puis passer des examens devant l e  B&eau Provincial de Médecine. L "Jniversité 
Iaval é t a i t  fondé en 1863 seulement, 

Ii semble bien qu'aussitôt  f a i t  docteur en médecine, Amable Beaupr6 v in t  exer- 
cer sa  profession Ste-Elisabeth; deux f a i t s  nous autorisent & l e  croire:  d'abord 
une brave note biographique parue dans LvEtoike du nord" de J o l i e t t e  B 1 'occasion de 
l a  mort du docteur d i sa i t  q u ' i l  s ' é t a i t  6 t ab l i  & Ste-Elisabeth en 1850, &te douteuse 
car ses études médicales n 'étaient pas terminées. Is deuxième f a i t  e s t  q u ' i l  f u t  par- 
ra in  l e  31 octobre 1852 de J. Michel Jacques McNichols, fUis de W i l l i a m .  Je Buis donc 
porté Q croire  que c ' e s t  plutôt en 1851. 

Quelles furent les circonstances qui déterminbrsnt .M. l e  docteur Beauprd A s 'Qta- 
b l i r  Ste-Elisabeth ? C'est ce que nous n'avons pas pu découvrir, même apres avoir 
qtiestionné ses deux f i l l e s ,  Melle Antoinette e t  Dame Edouard Leblanc, Rappelons-nous 
q u ' i l  Q t a i t  de Nicolet, il y eut  bien 2 cures or iginaires  de Nicolet, Messires Moise 
e t  Thomas Brassard, ptre,mais c '&tait avant 1846. Il y a v a i t  bien auss i  l e  Notaire 
Hubert Paquet originaire de St-Cuthbert qui  ava i t  Qtudié B PIicolet,mais c ' é t a i t  de 
1807 i. 1812 ! Messire Aïexis Coutu, ptre,  ava i t  auss i  étudié Q Nicolet; c 'Q ta i t  en 
1854. 

DQs l e  printemps 1856, M. Beaupr6 se  cons t ru is i t  une grande e t  spatieuse maison 
en brique, maison qui  f u t  habitée par l a  su i te  par M. l e  B r  Cléophas Desrosiers, M. 
Lapointe, ferblant ier ,  aujourd'hui M. Hermann Joly qui  1 'a restaurée, en a f a i t  une 
resiàence e t  suss i  un salon mortuaire. Une plaque en plomb nous prouve l a  d a t s  exacte 
de cette construction (1856) Elle porte l e  No 2320, rue Principale, sur l e  l o t  No 252. 

San mariage t fe D r  Beaupré e t  Deme Dorothée Voligny signaient un contrat  de ma- 
fiage en 1856, contrat no 1185 devant Me Narcisse Lacasse. i e  16 octobre 1856, B St- 
Thomas de J o u e t t e ,  M. l e  D r .  Amable Beaupré, hcuyeq, médecin &micilié 11 Ste-Elisa- 
beth. f i l s  majeur dfEtienne Beaupré e t  de Josephte Martelle de Nicolet, Qpousait Demoi- 



se l l a  Dorothée Vuligny, f f f l e  majeure de Louis Voligny, écqpr ,  e t  de Marie Bernier 
de St-Thomas. La b6nédiction nuptiale l e u r  f u t  donnée en présence de Peter-Charles h o -  
del (médecin dont l'épouse é t a i t  Dame Antohet te  De La Naudiére, soeur & Dame Barthé- 
lemy Jo l ie t te ) ,  William McNichols, Henry Ieprohon (médecin, né 4 Montréal l e  16 juil- 
l e t  1816, Henri-Bernard kprohon, f r è r e  de Jean-Antoine, fondateur de Sts-Emélie de 

3 

1 'Energie), François-Xavler De Cangis, Augustin Martel, A .C. Lebel, ptre ,  curé. L'Acte 
f u t  signé par ceux dont l e s  noms suivent: Dorothée Voligny, Amable Beaupré , L.J.1. 
Voyer e t  LoUs Voligny , a ins i  que ceux dont l e s  noms prScecient. 

f ~ o r o t h t b  Voligny née e t  baptisée l e  l e r  janvier e t  l e  5 janvier 183b (baptûme ) 
é t a i t  f i l l e  de Iouis, cultivateur e t  commerçant. la gara de St-Thomas p a r t a i t  l e  nom de 
' tvoï ig~ly~~ en 1 'honneur de cet te  famille distinguée. Mais au temps du mariage, l e  pbre 
Louis Voligny é t a i t  marchand e t  major du régiment de Jo l ie t te .  

Sa famille : De ce mariage naquirent 11 enfants : 
1- Louis-Joseph-Edouard, né l e  28, baptisé l e  29 j u i l l e t  1857; parrain Louis Vo- 

ligny, ma rraine, Marie Bernier. Décédé & l 'âge de L ans, 8 mois e t  18 jours, M u n é  
l e  16 a v r i i  1862; dana c e t  acte, on ajoutele nom de Adolphe. Baptise par 1 .I . Gqyon, 
ptre. Une note marginale B l 'Acte de sonbaptême l e  dit marié ? Erreur! 

2- Wfffrid-Charles-Horace, nB l e  25, baptisé l e  26 avki l  1859. Parrain, F.X. Ia- 
sal le ,  marchand, marraine, Marie Voligny; par M. Mbeault, ptre.  Il f u t  docteur B Ste- 
Elisabeth de 1887 h 1891; voir sa biographie plus loin. 

3- Albart Jean Oscar, né l e  12, baptisé l e  13 mai1862; parrain Oscar Drolet, 
marraine Emélie Beaulieu, A. Dupuis, ptre. Elhm au College de Jo l i e t t e ,  187301877, 
après ses  bel les- le t t res  , va au Séxninaire de Nicolet, 1877-1879. Médecin, il exer- 
ça s a  profession avec grande charité B Pbinte-St-Charles, Montréal; il avai t  auparavant 
exerç6sa profession Malone, N.Y., où il é t a i t  en 1897. Agé e t  malade, il se  r e t i r a  
en 1947 chez s a  soeur Dame Edouard Leblanc (Marie-Anne) & Buckingham, ou il décéda 
peu aprbs son arrivée, l e  20 j u i l l e t  19@, e t  oh il f u t  inhum4 l e  22 de ce mois. Il 
é@it cél ibataire  e t  âgé de 87 ans. Il ava i t  exerc6 la  médecine s w t o u t  auprbs des 
pauvres, pendant 65 ans j & l 'âge de 20 ans, il é t a i t  f a i t  médecin. Etudes médicales 
B Montréal, Ecole Victoria. 

4- Félix-Alfred Rodriguee, né l e  27, baptisé l e  30 décembre 1863. Parrain e t  
marraine Félix Voligny e t  Catherine Deschamps, omle  e t  tante . A.Dupuis, ptre.  Etu- 
diant au Sihinaire de Nicolet, 1877-1880, marié 4 Mlle Joséphine Cabana a St-Joseph de 
Burlington, l e  3 a v r i l  1923 (annotation at t r ibuée par erreur au l e r  enfant ) Qploy6 
c i v i l  il decéda & Québec vers 1932. 11 l a i s s a i t  2 garçons: Voligny Beaupré e t  Guy 
Beaupré, une f i l l e  Alberte, mariée un allemand. 

5- Alice Marie Eulalie, née e t  baptisée l e  10  juin 1866. Parrain e t  marraine 
Sieur Maurice Hudon-Seaulieu, écuyer, marchand; Dame Eulalie Pe l le t ie r ,  épouse de feu  
Olivier Drolet. A. Dupuis, ptre.  En octobre 1892, e l l e  épousait l e  D r .  Georges Fa- 
r ibault ,  M.D. de Montreal devant l e  R6v. Prosper Beauàry, de Jol ie t te .  

Ie D r  Faribault avai t  étudié au Collage de 11.4ssomption 1878-1885 (Georges-~er- 
nard né en 1866, f i l s  de !l'ant&de Faribault, Ma. a 1 'Assomption, e t  de Marie-Louise 
Caroline de Beaufort d i t  fsprohon; celle-ci  e s t  l a  soeur cie Jean-Antoine Leprohon, fon- 
dateur de Ste-Emélie de 1 'Energie . ) I l  d6céda en 1.904, & l a  Baie d 'Hudson, sur  un na- 
vire où il é t a i t  en service méciicai; il é t a i t  Bgé de 38 ans seulement. U s  eurent un 
f i l s  l e  D r .  Jules-Hector Faribault, qu i  f i t  ses  études aS6minaire de Jo l i e t t e  de 1910 

1917. M6&cin A Broouand, N. Y., Il e s t  décédé âg63rle 54 ans l e  1 2  septembr e 1919, 
inhum6 B Coney-Island (noya&) N.Y. Dame Alice décédait A J o l i e t t e  oh e l l e  dsmeurait 
depuis longtemps l'âge de 76 ans, 8 mois. Funérailles 2~ l a  Cathédrale l e  2h f év r i e r  
1943, inhun6e au t e r r a in  de son pare. 

6- Roméo-Louis-Julien, né e t  baptisé l e  28 octobre 1867; p w a i n  e t  marraine huis- 
Luc mligny Ma. e t  Demoiselle Julienne Marion. A. Dupuis, ptre,  curé, Décédé l e  31, 
inhumée Ste-Elisabeth l e  2 août 1881 âgé de 13 ans e t  2 jours. L'acte s e  termine... 
nn'ont pu signerm.. .!!!! Celui-ci avait Q t B  61Bve au  Séminaire de Nicolet de 1877 
B 1880. 



7- Marie-Blanche-Iaure, n6e l e  2, baptisée l e  3 mars 1869. Parrain e t  marraine: 
LQon Beaulieu, marchand, ami de l a  famille, e t  Demoiselle Marie-Agnès Beaupré (futur  
épouse d'Alexis Robiilard, forgeron) El le  é t a i t  l a  demi-soeur du D r  Beaupré. H. Du- 
puis, ptre,uicaire. 

Ie b juin 1895, Jo l ie t te ,  e l l e  épouse Thomas Rowan, marchand, devant l e  Rev. 
Pfüpper Beaudry, curé. Ce f u t  i n  mariage trBs heureux. La famille au ra i t  préf érd un 

>professionnel ! Thomas Rowan é t a i t  f i ls de Thomas Rowan Sr., de St-Patrice de Mont- 
réal.  Dame Rowan, apres la mort de son époux, marchsnd, & Jo l ie t te ,  s 'en a l l a  chez 
son frhre l e  D r  Albert où e l l e  décéda vers 1950. El le  f u t  inhumee A Jo l ie t te .  Ils 

a avaient 2 ou 3 enfants. 
8- Marie-htoinenne-Jeanne-IRda, n6e l e  24, baptisée l e  25 juin 1871. Parrain e t  

marraine r buis Voligny, areul  e t  Eulalie Beaupré, cousine de 1 'enfant. épouse dtE- 
douard L a f r e n i e e  de Montr6a.l. Célibataire, e l l e  eu t  soin de ses  vieux parents. 
Apras l a  mort de s a  dm, e l l e  s 'en alla vivre chez sa. soeur,Dame Marie-Anne, épouse 
de Me Edouard Leblanc, N.P. Malade, e l l e  f u t  hospitalisée en 1961, oh e l l e  e s t  d é c é  
dw l e  16 j u i l l e t  1963, inhumée B Buc-ham , aux côtés de sonfrère, l e  D r .  Albert 
&aupré, Ma. 

9- Albertine-5lniUenne-Juliette, née e t  baptis6e l e  4 j u i l l e t  1874é Parrain 
Wilfrid Beaupré, son frere ,  marraine A& Gadoury, f i l l e  de Moyse Gadoury. H. Du- 
puis, ptre ,  v ice  A Jol ie t te ,  l e  9 a v r i l  1907, e l l e  épouse Georges Chevalier  of- 
fic ian t  é t a i t  M g r  J.Alfred Archambault, évèque de Jo l i e t t e )  épicier en  gros; f u t  
maire de Joliette.  El le  - e s t  décédée l e  8 mars 1944 âgée de 69 ans, 8 mois e t  4 
jours. M, Chevalier ( f i l s  de Onéshe Chevalier, bourgeois ) demeurait dans la splen- 
dide maison (no 406 De Ianaudière) canstrui te  par Me, Adolphe Renaud, face au Couvent 
de la C.N.D. M. Chevalier e s t  l e  grand bienfaiteur de l 'Orphelinat St-Georges e t  de 
la Société de St-Vincent-&-Paul de Jol ie t te .  Il e s t  décédé A 1 'âge de 88 ans l e  2 
avril 1964; il f u t  inhimi6 l e  6. R f u t  maire de Jo l i e t t e  e t  ava i t  é t é  cr6é Comman- 
deur de 1 'Ordre de St-Grégoire-le-Grand, (Ma femme, Yolande Pe l l e t i e r  Olivier a é t é  
son M i r m i i r e  privée l o r s  de sa maladie avant de mourir. RéjeanOlivier) 

10- Bernadette-Ma rie-Louise, née e t  baptdsée l e  3 septembre 1876. Parrain e t  
marraine Joseph-Octaw Paquet , M.D., écuyer e t  Dame Catherine Voligny, épouse du 
D r  (niece de dame Beaupré. ) Joseph Brien , ptre, vicaire. ( ~ l l e  é t a i t  1 'épouse du D r .  
Joseph-Octave paquet) A Jo ï i e t t e ,  l e  6 j u i l l e t  1909, e l l e  épouse (of f ic ian t  Chanoihne 
Damase Lafortune, curé) Ernest Lambert, né a Ottawa, l e  25 mars 1870, oh il e s t  déc& 

; dé l e  16 septembre 1953; il &ait employé c i v i l  ( f i l s  de F.X. Lambert, o f f i c i e r  de Ser- 
vice c i v i l  e t  de Adéline Armand , de Sacré-Coeur d 'Ottawa) Dame Lambert e s t  décédée 
a Ottawa, l e  20 f h i e r  19&, inhumée au cime t i & r e  de Hull. Elle é t a i t  âgée de 67 ans, 
5 mois e t  17 Jours. El le  e u t  un fils, décéd8 novice chez l e s  0.M.I . e t  t r o i s  f i l l e s .  

ll- AXarie-Anne-Marguerite, née l e  28, baptisAe le 29 novembre 1878. Parrain e t  
marra ine Moyse Gadoury, fondeur e t  Dame Caroline Guilbault, son épouse. Messire A l -  
f red  Dupuis, ptre, cur6. Elle: épousa a J o u e t t e ,  l e  7 mai 1 9 4 ,  Me Edouard Leblanc, 
notaire, ni5 B Jo l ie t te ,  en 1889; études au Séminaire de Jo l ie t te ,  1891-1905; en d ro i t  
A l 'universi té  de Québec. Il. pratiqua sa  profession d'abord A Nominingue pendant 8 ans, 
puis B Buckingham, jusqulA sa mort survenue l e  22 septembre 1958, I l  f u t  inhumé l e  26 
au cimetiare de 1 'endroit. Il é t a i t  âgé de 78 ans. Il  eu t  comme successeur B son étude 
Me Roger Munn, N.P., sn nepieu, né Q St-Jacques-de-l8Achigan, études classiques au  Sémi- 
naire de Joï ie t te ,  1928- B 1935. Dame Anne Beaupré-Ieblanc e s t  décédée au Foyer des 
S.S. des CSS. C.C. de Jesus e t  de Marie l e  28 juin 1975,âgée da 96 ans, 7 mois oh e l l e  
rés ida i t  depuis plusieurs annees. J 'eus l e  bonhe* de la v l s i t e r  Buckingham mais sur- 
tout au Foyer à Jol ie t te .  E l le  e s t  inhumée B4~ckingham. Tous ces enfants naquirent e t  
g rahd i ren t  -Le. l e s  enfants du D r .  Amable Beaupr6 - au vi l lage de Ste-Elisabeth, 
f r é q u e n t b n t  l e s  uns l tEcole Modèle du Village, l e s  autres l e  couvent dir ige par lea 
R2i.S.S. de la Providence. D a m  Ed.Lsblanc e t  so soeur Demoiselle Antoinette me confie- . 
rent quel souvenir touchant e l l e s  conservaient de ce vil lage. Des photos de l a  v i e i l l e  
&l i se  e t  du Couvent , de l eu r  résidence que j 'avais eu soin d'apporter leur  rappel&- 
rent  des souvenirs qui l eur  fa i sa ien t  revivre c e t t e  époque. 

A Joî ie t te :  1889: Au printemps de 1889, M. l e  D r  Amabie Beaupré q u i t t a i t  Ste-Eli- 
sabeth avec s a  distinguée famille pour s l b t a b l i r  Q Jo l i e t t e ,  La famille demeurait 
a; No 517 De Ianaudi/Bre, demeure voisine ce l l e  de M. l e  notaire  Osias Guilbauit. 



C'était  certes une lourde perte que l e  départ de c e t t b  famille de choix dont l e  chef 
é t a i t  un médecin charitable e t  dévoué. J1imagine facilement que l e s  paroissiens re- 
g r e t t h n t  vivement l e  départ d'un médecin de qua l i t é  e t  dlune famille s i  distinguée! 

Son décas: 1897: M. l e  D r .  Amable Beaupré M.2. écuyer, e s t  décédé A sa  demeure 
a Jo l ie t te ,  l e  10 décembre 1897, & 11.20 h. du soir ,  A 1 'Bge de 70 ans, 2 mois e t  25 
jours. Ses funérai l les  eurent l i e u  & 1 '6glise de ~t-Charles-~orromee (a@ ourd 'hui  Ca- 
thédrale) l e  Ilr h 8.30 h. Inhumation au cimetibre de Jol ie t te ,  oh $XI monument s i t u é  

3 dans l t a l l & e  principale rappelle son souvenir, e t  ce lu i  de son épouse e t  de sa  famille. 
Décas de .son épouse, 1934: Dame Amable Beaupré continua de demeurer chez-elle , 

entourée des bons soins de sa f i l l e  dévouée Demoiselle Antoinette, oh e l l e  e s t  décédée 
l e  25 a v r i l  1934 , âg6e àB 100 ans , 3 mois e t  24  jours. Ses f u n b a i l l e s  eurent l i e u  
en l a  ca thédrale de Jo i i e t t e  .mr Alphonse Piette,  P.D. f a i s a i t  l a  levée du corps, Mo 
l 'abbé F a i x  Gadoury, p e t i t  neveu, chantait  l e  service e t  son Exc. Mgr J.A. Papineau 
présidai t  1 fabsoute. Son inhumation eut l i e u  au cimetière de Jo l i e t t e  aupr'a cie 
son époux. 

4ame Dorothée Voligny avait c&6bré l e  lOOe anniversaire de s a  naissance l e  l e r  
aanvier 1934. S. Exc. Mgr Papineau ava i t  cblébré l a  messe dans sa  demeure l e  2 Jan- 
vier, ass i s t é  àe MM.les abbés Fél ix  Gadoury, p e t i t  neveu e t  a i d e r  Ferland, ptres  
vicaires A l a  cathédrale, tous &ux or b i n a i r e s  de Jo l ie t te ,  ou p lu tô t  de Ste-Elisa- 
b t h  de Jol ie t te .  La jubi laire  é t a i t  entourée de tous ses  enfants: l e s  Dr. Wilfrid 
e t  Albert, Anna, Bernadette, Albertine, Blanche, Alice e t  Antoinette, l e s  gendres James 
Rowan, Ernest Lambert, Georges Chevaiier e t  l e  notaire Edouard ieblanc. Le D r .  Fari- 
bault é t a i t  décédé. 

On pourra voir de trb bel les  photos de ce t te  famille dans 1 'album consigne à 
Ste-Elisabeth. Ces photos sont un don de Dame Edouard Ieblanc. 

Article élogieux: Voici copie d'un a r t i c l e  paru dans LfEtoi le  du Nord, & Joli-  
e t t e  A l a  mort de M. ~eairpré.: ftMahde, depuis plusieurs mois, d'une cruel le  maladie, 
l e  D r .  Amable Beaupré, B.D. e s t  décédé l e  10 décembre 1897. W. l e  D r .  Beaupré a fourni 
une belle carki8re ! La profession qu '3.1 avai t  embrassée e t  dont il é t a i t  un fervent 
pas sionné, 1 'a mis en contact e t  rapport asec beaucoup àB ses  compatriotes. Etabl i  a 
Ste-Elisabeth dès 1850, il ne tarda pas $ s 'y créer une cl ientele  nombreuse e t  consi- 
Grable. Consulté de partout, paroisses environnantes, même St-Liguori, S t  .Alphonse, 
St-Ambroise, etc. Mamais, il ne refusa ses  soins e t  s e s  secours de son art A ceux qui 
l e  réclamaient. N i  l e s  mauvais chemins, n i  l e s  temps rigoureux, n i  l a  pauvreté du 
malade ne rebuthrent son zéle e t  son dévouement; fixé A Jo l i e t t e  depuis 10 ans, prhs, 
il continua parmi nous avec succils son apostolat de sa noble profession. On se rappelle 
ses l u t t e s  électorales.. . R f a l l u t  toute l a  popularité & son puissant adversaire Baby 
e t  l a  formidable organisation du- psi-ti qu ' I L  DIRIGEAIT POUR TRIOMPHER D U  D r .  Beaupré 
par une majorité de voix seulement. 

Il resteri%toujouis un des chefs da p a r t i  l i b é r a l  e t  en 1889, son nom f u t  sympa- 
thiquement mentionné comme conseiller l é g i s l a t i r  pour remplacer l e  D r ,  Vincent -Paul 
Iavallée, dont' l e  si$ge é t a i t  r e s t é  vacant. La polit ique n ' é t a i t  pas l e  c ô u  f o r t  du 
distingué défunt; l a  medecine 6 W t  son élément favori, son goût de prédilection; il 
6 t s i t  né médecin e t  excellent médecin. 

Ies porteurs dthonneir étaient:  D r  Rivard, D r  Boulet, D r  Bernard, Dr .  Sheppard, 
M a .  kaare Guilbault (de Ste-Uisabeth) e t  Charles Leblanc. M. L'abbé J e  Lafortune 
chanta l e  service. 

Ses candidatures: Sir John MacDonald é t a i t  reporté au pouvoir avec 20 voix du 
majorité en 1874. 10 voix de moins qu'en 1871. Le pouvoir durai t  depuis 20 ans, l a  
mart de S i r  JO-Etienne Cartier ava i t  eu beaucoup dfinfluaace sur l e  Québec. 

M. Beaupré posait  sa candidature aux Blections du 28 janvier 1874, l a  dissolu- 
t ion du parkirnent fédéra l  ayant eu l i e u  l e  2 ja~rvier  1874. 



Le choix s ' é t a i t  d'abord port6 sur M. Godin, awca t ,  Le iJournal ' tLtIndustrieN 
de Jo l ie t te  du 14 janvier nous rapporte que quelques citoyens du vil lage de Ste-Eli- 
sabeth r6unis Q Jo l ie t te ,  l e  dimanche 11 janvier engagbrent Me Godin a céder +p place 

. au Dr. Amable Beaupré comme candidat des lib&raux, l e  journaliste ajoutant queIfle D r  
Beaupr6 ava i t  moins de chance; l'de toute évidence l e  journaliste e s t  t r8s  , tres con- 
servateur, il ajoute que "le D r  f a i t  preuve d 'un grand aveuglement., . etc.  '? Ce n'est  

, pas s i  sûr que celà puisque l a  majorité de son adversaire M. Baby ne f u t  q w  de k/ .~ 
voix* 

La mise en nomination eut  l i e u  l e  22 janvier 1874 B Jo l ie t te ;  aussitat, a s s e n b l ~  
contradictoire. M. Beaupré p a r l a i t  difficilement n 'ayant aucun entrafnement & l a  pa- 
role  en public, tandis que son adversaire M. Baby, avocat, é t a i t  unexceilent orateur. 
nLIIndustrien du 24 janvier 1874 nousdonne l e s  s ignataires  dias Bulletins des candidats. 
Il e s t  intéressant de révéler  e t  de relever quelques noms: En faveur de M. Baby: Vin- 
cent-Paul Lavallée, MJ) . écuyer, M.P .P. Gaspard De LaNaudière, J. Wilfrid Renaud, Eu- 
s8be Asselin, m p o l y t e  Cornellier, écuyer, ex-député, Isaac Gadoury (son fibre Moyse 
signa celui  du D r  BeauprB), Antoine Ducharme ( ~ b r e  du R.P. Charles Ducharme, c.s.v.) 
Pierre Guilbault e t  son f r è r e  Hyacinthe, de Ste-Elisabeth ( f i l s  d'Antoine), Aristide 
Boucher (frdre  du Chanoine A.  ouc cher) tous de Ste-Elisabeth, Nicolas Geoffroy e t  
m i n  Geoff'roy (de ~t.Ambroise) 

le Bulletin duDr Beaupré : D r  Desmarais d te-~élanie ) Men jamin-F'rs Godin, a w c a t  , 
de Joliette,  Mofse Gadoury, Propper e t  Joseph Brissette de Ste-Eïisabeth, FaXe Lasalle, 
marchand a St-Jean-de-Matha, son beau-frère, e tc  ,. 

C'étai t  1 'époque du libéralisme religieux e t  l e s  conservateurs par laient  encore 
de l a  trop c618bre a f f a i r e  Guibord. C ' é ta i t  1 lépoque de la grande a c t i v i t é  de 1 'Ins- 
t i t u t  Canadien de Montréal. Les adversaires ident i f ie ront  l e  Dr Beaupré aux Dorion, 
Iaaglois, Guibord, Geoffrion, Doutre, e t  au t r e s  anticlericaux notoires. On 1 'accusera 
même de porter haine au  clergé, etc.. . 

Que de calomnies! Que de sottises! M. l e  D r .  Amable Beaupré é t a i t  t rop foncière- 
* ment chr6tien e t  catholique , t rop honnête e t  t rop digne gentilhomme pour épouser, 

pr$ner encore moins l e s  idées d'anticléricalisme de 1 IIns t i tu t  Canadien de k n t r e a l .  
Malheureusement pour l e  docteur, M. Lusignan avocat de St-Hyacinthe , orateur remar- 

t quable, avait  beauaoup nui au D r .  par certaines ' fidées émises (journal du28 janvier 
1874) M.Beaupr6 l e s  désavouait dans un discours sur la  Piace du Marché B Jo l l e t t e  l e  
24 janvierl874. 

Incident Dupuis - Beaupr6: I c i  s e  place un incident bien malheureux;pour com- 
prendre celui-ci, il faut  se  rappeler l e  climat de ltépoque. Ces incidents furent  
nombreux dans l a  province, l e s  l u t t e s  furelnt tres violentes entre  évêques, l e  clergé 
e t  l e s  tenants du libéralisme de 1 ' I n s t i t u t  Canadien. 

Voici ce &nt il s 'agi t :  Le 3e dimanche de 1 'Epiphanie de 1871r, par consequent 
avant l e s  élections de 1874, Messire Alfred Dupuis monta en chaire e t  c ru t  devoir 
fa i re  l a  mise au point suivante que m i c i  ( c f ,  l e  cahier des annonces) : "On f a i t  cou- 
rFc l e s  brui ts  que je  suis rouge, Mes frères ,  l taccusat ion e s t  trop grave pour que je 
l a  l a i s se  pasmr sous silence, car l e  rougisme n'étant r i en  d'autre que l e  libéralisme 
cnnclnmné par l fEgl ise .  Je ne puis pas être rouge sans être en désaccord avec mes prin- 
cipes religieux; je  vous dis que je ne suis pas rouge!" 

Waintenant, quelque chose me f a i t  voir q u t i l  y a du mugisme dansun des deux par- 
tis sur l e s  rangs. .. l e s  hommes appelés a la défense de ce p a r t i  , des paroles pmnon- 
c6es p m l i q m e n t  approuvant des =tes condamnés par 1iEglise me donnent ce t te  impres- 
sion e t  mer mettent dans l 'obl igat ion de me prononcer entre  ces deux p a r t i s  par mon vote 
e t  ce vote prouveras que je ne suis pas rouge. 

C'était  violentJ M. Dupuis s ' a t t i r a  bien des diff icul tés .  On 1 'accusa d'influence 
indue, des I8affidavitw furent  envoyés & Mgr 1 'Evêque de Montréal.On peut l e s  lire 
au cartable des archives , Evêché de J o l i e t t e o  Aussi M. A. Dupuis auraà témoigner l o r s  

d 

& la contestation de ce t te  élection. Cornbienle bon dbcteur s o u f f r i t  affreusément 
de tout celà; que dthimiiliations pour ce t t e  famille s i  chrétienne e t  s i  distingub! 



C'est ce que me confiéirent ses  2 f i l l e s  Dame Edouard Leblanc e t  ~ e m i i s e l l e  Antoinette, 
dans une v i s i t e  que je l e u r  f i s  a 1 'été de 1959. "Toute cet te  a f f a i r e  f u t  la  plus 
grancie épreuve de mon pere e t  de notre famiïle!lt Ies élections eurent l i e u  l e  29 jan- 
v ier  1874. M .  Haby 1 'emportait avec une f a ib l e  majorité de l& vois : 925 voix contre 
881 voix, 

M. Beaupré n l6.tai.t donc pas un s i  mauvais candidat, comme 1 'affirmaient se s  ad- 
versaires! La paroisse de Ste-Elisabeth ava i t  donié un beau tEmoignage d'estime au D r  : Pol1 

, No 1 8  47 Baby, W Beaupr6;POLL. No 2: 52 Baby e t  136 Beaupr6, 4 paroisses donnaient - 
une for te  majorité au D r  : Ste-Risabeth, St-Thomas, St-Paul e t  St-Jean-de-Matha. 

M. lbyse Gadoury ava i t  é té  l'homme inf luent  par excellence en faveur de son a m i  
Beaupr6. L'auteur de l ' a r t i c l e  affirmait qile Illes l iberaux de Ste-Elisabeth ne seraient  
prêts  a recommencer l a  l u t t e e t l  il s e  trompait étrangement, car il présenteront A nou- 
veau l e  D r  Beauprh, M. ~ u ~ & t e  Guilbault, cul t ivateur  e t  capitaine du régiment de JO- 
l i e t t e ,  e t  3 f o i s  Me. Joseph Gadoury, N.P. 

Contestation: Les choses n'en r e s t amnt  pas U; battus seulement par 44 voix, l e s  
chefs libéraux de Ste-Elisabeth étaient  t rop tenaces. Ils contesthrent 1 'élection du 
29 janvier e t  l e s  procédures commencarent en Cour de Jo l i e t t e  l e  21 octobre de l a  mê- 
me année, sous l a  présidence de 1 'Hon. Juge L.-A. 0livier;lOû témoins dufent assignés, 
l e s  21, 22 e t  23 s o i t  mercredi, jeudi e t  vendredi. Me F.B. Godin, avocat, défendait l e  
Dr. Beaupré; tandis que l e s  avocats J.N.A. McConville e t  J .  Martel conduisaient l e s  
procédures en faveur de Georges Baby. Voici quelques e x t r a i t s  à ce su je t  du journal 
de Jo l ie t te  "La Gazette1' i 

21 octobre: l'On a ssure que plusieurs c d é s  entre  a utres  l e s  RR. Dupuis De Ste- 
Elisabeth, Chicoine de St-Thomas, Isaac Martel de St-Félix ont é t é  assignés comme té-  
moins dans ce t te  a f fa / i reeV 

28 octobre8 Abtre séance de l a  cour. Sont appelds : 1 'officier-rapporteur Chs .Go 
Beaudoin, N a .  écuyer, de Ste-Elisabeth, Me Narcisse Lacasse, N.P., absent, Charles 
Guilbault, voiturier,  absent, ces 2 derniers aussi  de Ste-Elisabeth. On prouve que 
$ 200.00 furent dépensés pour achat de boisson A Ste-Zlisabeth, St-Bhomas, St-Jean-de- . Ma$ah e t  St-Félix. 

29 octobre: Es t  appel6 l e  Notaire Uppé; e s t  prouvée dis t r ibut ion de boisson 
pour au moins $150.00 C'est a lors  que M. Georges Baby o f f r e  sa  démission en raison 
des actes illégaux commis par quelques-uns de ses  partisans. Le afendeur  consentit 
a cette annulation. 

5 novembre : C 'est  alors qu'on accuse M. Baby d 'avoir dépensé $ 10,000.00 
30 octobre fi compte-rendu de 1 'annulation. 
9 novembre: on reproche aux l i M r a u  d f insui te r  l e s  prêtres  e t  on iden t i f i e  l e  

D r  Beaupré e t  ses partisans A ceux des Dorion, Guibord, Geoffrion e t  Doutre, ant i -  
cl6ricaux notoires. 

11 novembre: on exploite l ' a f f a i r e  Guibord a lors  devant l e s  tribunaux B Montréal. 
Les élections furent fixées au 10 décembre. b recomptage o f f i c i e l  du 16 décem- 

bre domait  B M. Baby une majorité de 163 voix: 1,069 voix B M. Baby e t  906 M. 
Beaupré. Il. e s t  bien évident q w  l e s  accusations calomnieuses da toutes sor tes  avaieht 
fart influencé l e  vote. Ces accusations' é ta ient  de nature Q impressionner fortement 
une population f onciAmment chrétienne e t  t r b s  attachhe a son clergé. Cependant la po- 
pulation de Ste-Elisabeth qui connaissait bien M. Beaupré lui accorda son entihre con- 
fiance encore cette f o i s  en l u i  donnant une majorité de 72 voix. Alors qu'a l ' é lec t ion  
& janvier la  majorité avai t  é t é  de 78 voix. 

E t  M. Beaupré ne s e  représentera plus, il continua cependant B par t ic iper  aux cam- 
pagnes électorales. Avec l e  D r  Paquet, de Ste-Elisabeth, il f i t  campagne en faveur de 
M. Auguste Guilbault, candidat l ibéralaux 6lections provinciales du l e r  mai 1878. Ie 
candidat conservateur était l e  D r  Vincent-Paul Iavallh, Ma. da St- Félix-de-Valois, 
soutenu par M.M. Baby, L .A. McCondle, J.A.M. McConville de Jo l i e t t e ,  Hyppolite Cor- 
ne l l ie r  ancien députe & Ste-Elisabeth, Edouard Guilbault de Jo l i e t t e .  k D r  Desma- 



r a i s  à~  te-~élanie soutenait M. Guilbault qu i  remportait 948 voix e t  l e  D r  Iavallée 
1,156, donc majorité de 208 voix. La v i l l e  de Jo l i e t t e  e t  l a  paroisse de St-Félix as- 
suraient la majorité. A Ste-Elisabeth, 217 voix en faveur de M. A .  Guilbault, 121 
voix pour M. Iavall-, M d .  

C f .  La Gzsette 2, 1 6  a v r i l  1878.. . etc. E t  aux élections fbdérales f ixées au 17  
septembre 1878, il f u t  fortement question de présenter encore M. Beaupré qui  déclina 

, cet te  fois-ci  e t  ce fut Me Godin, avocat de Jo l ie t te ,  qui se  f i t  ba t t re  par 360 voix, 
M. Baby f u t  l ' é l u  (Né A Montréal, l e  26 aoat 1834, comença ses  Qtudes au College St- 
Sulpice e t  l e s  termina au College de Jol ie t te .  I l  épousa 8. St-Jacques de Montréal, l e  
22 j u i l l e t  1873 Delle Marie-Hélene-Adélaide Berthelet, f i l l e  de feu l e  D r  Berthelet 
e t  Dame H.1Bne Gw. Fut maire de Jo l ie t te ,  député, Juge de  l a  Cour Supérieure. Decé- 
dé l e  l3 mil 1906. Inhumé a Jo l ie t te , )  C f ,  La Gazette de Jo i ie t te ,  3, 6 e t  20 sep- 
tembre 1878, 

Por t ra i t  physique e t  moral & M. Beaupré: Me le D r  Beauprb é t a i t  de s ta ture  
assez imposante e t  po r t a i t  une longue barbe qui devint blanche vers la  cinquantaine. 
Dfal lure  blégante e t  très distinguée, il por t a i t  habituellement la. redingote e t  s a  
mise é t a i t  toujours soignée. 

Tout a l 'exercice de sa profession e t  A l 'éducation de ses  enfants, me confiai t  
Dame Edouard Leblanc e t  Demoiselle Antoinette, il f u t  l e  pere exemplaire e t  affec- 
tueux; j 'ai  bien compris 1 rihotion de ees 2 f i l l e s  a lo r s  qu 'e l les  évoquaient l e  sou- 
venir & leur pere. M. Beaupré B t a i t  un médecin studieux, raison de l a  compétence 
que lui reconnaissait sa nombreuse cl ientale  même des paroisses environnantes . I l  
aimait passionnément la lecture, m'a dit Mme ieblanc. Des v ie i l la rds  (Melles Robil- 
lard, Elisabeth, au couvent depuis 1 'âge de 6 ans, &cédée en 19% âgée de 81r ans, cf.  
cahier no 2 p. 67, Melle Delia Auger, décédée Ste-Elisabeth, p. 69, su  couvent de- 
puis son enfance e t  Melle Dauphin. Leur admiration é t a i t  sans res t r ic t ion .  Joseph Pou- 
let ,né en 1866, mon grand-oncle, décédé en 1956, âgé de 90 ans, ava i t  tres bien connu 
M. Beaupre pour lequel il avai t  une grande admiration) de Ste-Elisabeth me disaient 
que Mo l e  D r .  Beaupr6 en plus d'être shuàieux é t a i t  un homme pieux, il é t a i t  r iche de 
sentiments religieux, puisés sans doute, A l ' é g l i s e  de son vi l lage na ta l  e t  au se in  de 
sa famille a Nicolet. 

D 'une se rv iab i l i t é  sans défaillance, c 'es t  sans aucun doute dans c e t t e  vie  profon- 
dément chrétienne q u ' i l  pu isa i t  la chari té  e t  l e  dévouement dont il f i t  preuve toute 
sa v ie  durant. M. Beaupré a toujours soigné gratuitement l e s  religieuses,  v i e i l l e s  da- 
mes e t  orphelines du Couvent e t  combien & familles pauvres e t  Dieu seu l  s a i t  s ' i l  y 
en avai t  8: ce t te  époque, ont bénéficié de se s  soins grrtztuitement ou a des pr ix  bien 
modiques . 

On imagine bien difficilement l e s  énormes sacr i f ices  que durent s'imposer ces 
bons médecins de campagne pour rejoindre leurs  malades dans l e s  rangs l e s  plus reculés 
de nos paroisses, par l e s  températures l e s  plus inclémentes e t  des chemins affreux, 
détrempes par  l e s  pluies d'automne, impraticables par l e s  f o r t e s  tempêtes de neige ou 
défoncés par l e s  degels du printemps,, Obligés q u ' i l s  é t a i en t  a lo r s  de loger deux ou 
t r o i s  jours dans l e s  familles, betenus a ins i  l o in  de l eu r  foyer e t  privés de tout  con- 
f o r t  dont pourtant ils auraient eu  grand besoin. 

Dans l 'exercice de sa profession e t  dans l 'éducation excellente q u ' i l  su t  donner 
ses  enfants M. Beaupre f u t  secondé par sa  digne épouse Dame Dorothée Voligny ( e l l e  

n 'avait  qu'une soeur Mary, épouse de F.X. Ia.salle, marchand B St-Jean-de-Matha - 
1873, il y é t a i t  - puis marchand de chaussures à Montréal, oh il e s t  d6cédé; un frbre 
F é l i x  dont nous pa rlerons dans l a  biographie du D r  O. Paquet) décédée à Jo l i e t t e  âgée 
de 100 ans, 3 mois e r  2b jours. El le  avai t  grandi dans une famille d i s t i n g d e  e t  t r è s  
chrétienne de la paroisse voisine, St-Thomas. 

On comprendra facilement que ce médecinet sa  famille furent  tant  estimés de l a  
population de Ste-Elisabeth qui  regre t ta  s i  vivement l e u r  départ pour Jol ie t te .  Tous 
l e s  vieFllards que j 'ai eu l e  bonheur dtinterviewer n 'ont eu qm des éloges B l tadres-  
se de ce médecin e t  de s a  famille. 



Les religieuses du couvent avaient tenu h exprimer leur  reconnaissance au bon Dr.  
Bsaupré avant son départ pour Jo ï ie t te .  El les  organiserent une magnifique soir&; chants, 
d6clamations par l e s  éleves e t  orphelines, e t  présenterent au docteur un t rbs  beau pla- 

, * teau en argent sur leqiiel e l l e s  a-ent f a i t  graver les  noms du docteur e t  l'expres- 
sion de leur  reconnaissance : tfReconnaissance pour t a n t  de dévouement e t  de charité. 
E l le  ne pbb me dire  ce q u ' i l  en était adwnu de ce plateau-souvenir, 

I l  e s t  cer tain que l e  bon Dieu dût accue i l l i r  l e  bon Docteur au  jour de sa mort 
comme l e  bon e t  f idè le  serviteur. 

Sa maison e s t  ce l le  présentement de M.Hermann Joly- Le D r  Beaupré occupa pendant 
de trés nombreuses années l e  banc no 2 d l a  s u i t e  du banc d 'oeuvre dans la  v i e i l l e  enlise. 

Il f u t  vendu en decembre 1889. N.B. Dans 1 'album consacr6 aux prê t res  e t  profession- 
nels de la paroisse, on pourra admirer de be l les  photos d e  c e t t e  famille! (Quel t r a -  
v a i l  de bénédictin f a i t  par ce M. ~.-i%ctor Geoffroy, p t r e l  Réjean Olivier, biblio- 
thécaire) 

Docteur Joseph-Octami Paquet, M 9  ..18& - 1865 - 1890. 

Nissance: Joseph-liaxcisse Octave Paquet naquit B Ste-Elisabeth l e  4 m a i  1842 e t  
f u t  baptisé l e  mème jour par Messire A.C. Lebel, ptre ,  vic. (curé fondateur de St-Tho- 
mas) Il é t a i t  f i l s  àe Me Joseph-Hubert Paquet, N.P. écuyer e t  de Dame Rose Miville-Des- 
chênes. II eut pour parrain e t  marraine Narcisse Jourdain qui a signé e t  Dame Josephte 
Charette . 

Etudes; Apres avoir fréquenté 1'Ecole Modgle du village, il alla au Collbge de 
Jo i i e t t e  de 1857 8, 1861 où il termina sa rhétor iqw.  N'ayant trouvé son nom dans l e s  
archives d'aucun collage aB 1 ' époque, il semble bien qu 'il n ' a i t  pas Btudié l a  philoso- 
phie. Les études muica les  s e  fa i sa ien t  a lors  B l lEcole de %decine Victoria (fondée B 
Montréal en 1 8 U )  I l  e s t  possible que M. Paquet f i t  un stage de quelque temps chez l e  
D r .  Amable Beaupré, dont plus t a rd  il épousera l a  niace. 

Au temps de ses études, l e  R.P. fajoie, c.s.v. é t a i t  s$périeur du College; celui- 
là même qui ava i t  enseigné & 1 'Ecola Mod8le de Ste-Elisabe th, 1 an, comme s émLnariste 
et, aussi  une autre ann6e, comme religieux. Parmi ses confrdrss:, citons l e s  noms cie Ré- 
gis  Casaubon, aubergiste a Ste-Elisabeth, Gustave Gagnon, musicien célèbre & QuBbec, 
organiste la basi l iqm, Cléophas Beausoleil, député du comté de k t h i e r ,  Art& Mc- 
Conville, avoca* & Jo l ie t te ,  du'chanoine Maynard Bellerose, ancien curé de St-Isidore 
de Laprairie. C 'est  a Contrecoeur ne 1872,que M. l e  D r .  J.O. Paqiiet épousa Demoiselle 
Catherine Voligny, f i l l e  de Me F é l i x  b l i g n y  (frére & Dame A, Beaupré, Dorothee Vo- 
1igny)N.P. e t  marchand du vi l lage de Contrecoeur e t  de Dame Catherine Hénault-Deschamps. 
M. Voligny asait f a i t  ses études 4 l'Assomption de 1836 h 1842, ce qui expliquera sans 
doute que l e  D r  J.O. Paquet enverra son f i l s  Auguste B ce colli3ge. 

M. Fa Voligny, né A St-Thomas, avai t  épousé a Contrecoeur vers 1844, Dame Cathe- 
r ine  Héheault-Deschamps veuve de Amable Marion (:.:mort l e  18 janvier 1836 & ~epent igny)  
Il habi tai t  une maison voisine de l ' ég l i se  e t  b t a i t  notaire &marchand. 11 vécut se s  

derniares années chez sa f i l l e  B Ste-Elisabeth, décéd6 dans un hôpital  B Montréal, M. 
Voligny f u t  inhumé a Contrecoeur l e  31 octobre 1904, âgé de 82 anso 

C'est sans aucun doute, chez M. Beaugr6 q.ue l e  D r  Paquet f i t  connaissance de sa  fu- 
tu re  épouse, a lors  que, selon l e  témoignage de s a  f i l l e  Dame Elodie Paquet-Roch, il f a i -  
s a i t  son année d'études-pratiques de la  m6&cine, stage exigé par l e s  reglements d'alors 
pour 1 'obtention du doctorat en médecine. 

A. remarquer que leur  mariage n 'eut  -eu qu'en 1872, c 'est  que dame Paquet (Catherine 
Voligny) é t a i t  bien jeune au temps des 6tudes du D r .  puisqufel le  naquit en novembre ou 
décembre185l;plus jeunede 9ansquesonépouxe . .  

M. l e  D r .  J. O. Paquet vbcut dans l a  demeure de son pQre Me Hubert Paquet, N.P. 
maison: &nt nous parlions plus haut dans ce l ivre .  A l'époque de son mariage, l e  D r  vi- . vai t  avec son f r è re  Emile né en 1847; ses  soeurs, Eulalie, née en 184.4, enfin Elisabeth 
née en 1849, celle-ci  a i n s i  que soeur Eulalie vbcurent par la su i te  au Couvent & Ste- 
Elisabeth oh e l l e s  décédèrent toutes deux. El les  é taient  cél ibataires ,  



Voici l e s  noms de l eurs  enfants: 
1- Anonyme, né e t  inhumé l e  19 j u i l l e t  1876; 
2- Joséphine Marie-Catherine, née l e  14 , baptisée l e  16 septembre 1878, par 

MessFre A. Dupuis, ptre, curé. Le parrain e t  l a  marraine furent Fklix Voligny, afeule 
de Contrecoeur. El le  épousa Me E u g h  Gadoury A Ste-Elisabeth, $e 4 octobre 1898. El le  
e s t  décédée Jo l i e t t e  l e  19 août 1961,âgée de 85 ans. (voir l a  biographie de Me 
Eugene Gadoury, p l u  haut) 

3- Joseph-Hubert Félix Auguste, n6 l e  l e r ,  baptisé l e  2 mai 1880 par M. IFildEge 
Dupuis, pim, uiuaire. Parrain e t  marraine : Sieur Auguste Guilbault, cult ivateur 
capitaine e t  Demoiselle ELisabeth Paquet, s a  tante. Voir sa biographie plus loin. 

4- Elodie Dorothée Marie, née l e  5, baptisée l e  8 juin 1886 ( e l l e  f u t  ondoyk 
par son pare) Cérémonies compl6tées par M. A,-C. Dugas,ptre, vic. Parrain e t  marrai- 
nez Félix Voligny, a ieu l  e t  Dame Dorothée Voligny, épouse du D r .  Beaupré, grand-tante. 
Mariée Ste-Elisabeth l e  2 1  septembre 1927 h h i l e  Roch. M r .  J.A.2. Roch demeurait 
en face du Perc Renaud au lb 366 rue de Lanaudiere, qui  f u t  l a  propriéte de D r .  E. Fo- 
r e s t  puis de Bertrand Vanasse A Jo l ie t te ,  E l le  vbcut A Jo l ie t te ,  Elle e s t  décédée daas 
un foyer a Rawdon l e  2 decembre 1973. Funérailles Q l a  cathédrale de Jo l ie t te ,  inhuma- 
t ion  au cimetiare de Jo l i e t t e  : 86 ans, 6 mois, Son neveu l'abbé Félix Gadoury chanta l e  
service fundbre. 

Mr. l e  D r .  P a w t  décédait a sa demeure z g k  seulement de 48 ans,6 mois e t  6 jours, 
l e  20 novembre 1890, La famille Fnvita M. 1 'abbé A .-C.Dugas (Gcédé chanoine A St-Po- 
lycarpe l e  21 octbbre 1924; il e s t  l 'auteur  de l ' h i s t o i r e  De Ste-Elisabeth des origines 
à 1860; l e  r e s t e  e s t  perdu... ) vicaire e t  grand amidu défunt B chanter l e  service,le 21i 
nomombre; il é t a i t  a s s i s t é  de M.M. l e s  abbés QRer Houla (plus t a r d  chanoine-curé A St- 
Jacques de Montréal, décédé en 1934) e t  Athanase Desrochers professeur au Collége de Joli-  
e t t e  (plus t a rd  Pré la t  Domestique, curé ;& Southbridge, Mass .) 

Il f u t  inhumé au cimetiere paroiss ial  ou un beau momunemt en métal rappelle son sou- 
venir, Ont signé son ac te  de décas l e  D r  Anselme Paquet, Ma. de St-Cuthbert, son cousin, 
plus t a rd  sénateur; D r .  Amable Beaupr6, Auguste Guilbault, Sivibert  Boulet. 

Second mariage de son épouse: E t  Dame Catherine Voligny-Paquet épousait l e  26 jan- 
v i e r  1892 Sb-Elisabeth, M. Roch Simard,Bcuyer, cultivateur a 1 'Assomption, veuf de 
Ludména Pépin. tes témoins furent: F6lix Voligny, père e t  Joseph Tessier, cousin de 
1 t6poux. &e f U l e  du nom de Hortense naquit de ce mariage l e  23 a v r i l  1894 A S t e - ~ l i -  
sabeth, ob e l l e  f u t  b a p t i s 6 e . h ~  parrain e t  marraine furent Raymond Beaulieu, mar- 
chand, e t  Demoiselle Ju l i e t t e  Marion. ie prêtre  é t a i t  Augustin Aibour, ptre,  vic. (dé- 

curé a & Côte St-Paul, Montréal; il é t a i t  l 'oncle de Mgr Adélard Arbour, ancien 
curé de l a  basilique de Montr h l )  

Peu de temps avant l a  naissance,M. Simard a v a i t  eu l a  douleur de perdre une gran- 
de f i l l e  âgée de 22 ans, du nom de Hortense. VoilB la raison de ce nom donné A 1 'enfant. 

Aprds son mariage, Mm Paquet-Simard alla demeurer a 1 tAssomption; l a  jeune Elodle 
suivit sa m a r e ,  mais Joshphine e t  Auguste demeur&rent Q Ste-Elisabeth avec la  bonne 
ftHepmann. Peu de t a p s  aprds l a  naissance d'Hortense, M o  Simard décédait a 1 'Assomp- 
t ion oh il f u t  inhumé. 
b Simard revint  vlvre avec ses  enfants a Ste-Elisabeth; apres l e  mariage de son 

fils Auguste, e l l e  alla demeurer avec sa  f i l l e  Elodie, a lors  organiste e t  professeur 
de musique dans un l o g i d  duWc6teau  ~eaupr6~'(démoli en 1956) 

Aprbs 1% mariage ds sa f i l l e ,  Eloàie, par t ie  pour 1 ' h s t  Canadien, Mme Simard 
s'en a l l a  au Couvent, mais un an plus tard, sa f i l l e  &tant venue s e  f i x e r  à Jo l ie t te ,  
elle alla demeurer de nouveau avec s a  f i l l e ,  

Décas de son 6pouse: Fuis v in t  un jour où e l l e  retourna au Couvent de Ste-Elisa- 
A beth oh e l l e  e s t  déc6d6e l e  8 a v r i l  1936, âgée d 81 ans, 5 mois. Son pe t i t - f i l s ,  M. 

l'abbé Félix Gadoury, a lors  vicaire  B la Cathédrale & Jo l i e t t e  of f ic ia i t jaux  cat6s 
de son époux, M. l e  D r .  J.O. Paquet, Mode , e l l e  f u t  inhumée bU. a ~ i l l . 9 3 6 ~  

Portrai t  de Dame Paquet e t  du Docteur: Mme PàquetSimard f u t  une femme charita- 
ble, secondant bien l e  dthoueinent e t  l a  charit4 de son m i  confectionnait habituel- 
lement des layet tes  (pe t i t s  l inges pour nouveaux-n6s) qus l e  bon docteur apportai t  



toujours avec lui lorsqu 'il a l l a i t  dans l e s  familles pauvres e t  qu ' i l  l eu r  donnait lo rs -  
qu ' i l  constatait  1 'absence de ce l inge nkessa i r e .  

Tout comme ses  précédesseurs e t  contemporains, M. Paquet soigna toujours gratui-  . tement l e s  Religieuses e t  orphelines du Couvent e t  pour des sommes bien minimes l e s  
familles de l a  paroisse. Ce que nous a vons é c r i t  au su je t  du D r  Beaupré sur  ce t  as- 
pect de sa  v i e  s 'applique auss i  & M. Paquet. 

M. Paquet é t a i t  un homme de belle t a i l l e  e t  po r t a i t  de longs favoris  a l a  mode de 
lfdpoque. Sa phbto nous révhle un home dont l e s  qual i tés  dominantes semblent être l a  
bonte e t  l a  douceur. Tout comme l e s  autres médecins de son temps, il n'a pas f a i t  for- 
tune e t  v iva i t  modestement. 

J1aivu chez Dame Drolet- lbcot te  une v i e i l l e  photographie pr i se  dans l e  maga- 
s i n  de M. Joseph B i s s e t t e  i l l u s t r a n t  un groupe d'amis jouant aux cartes e t  quelqiiea 
spectateurs. On pouvait reconnastre l e  D r  Paquet, Joseph Brissette,  l e  notaire N a r -  
c isse  Iacasse, Auguste Guilbauit, Auguste Drolet, etc. peut-être M. Raymond Beauliau... 

Mon v i e i l  oncle Joseph Poulet me racontai t  qus l e  bon docteur allait au magasin 
g6néral Beaulieu ou Brissette apres l ' a r r ivée  du courrier pos ta l  e t  l i s a i t  l e s  prin- 
c ipam journaux & plusieurs villageois qui s 'y rendaient sur tout  pour suivre l e s  évé- 
nements de l a  politique; B remarquer que ce groupe ne comprenait que des l ibéraux f o r t  
partisans. Aux témoignages des v ie i l la rds  qui l ' on t  bien connu, M. Paquet comptait 
beaucoup d'amis q u ' i l  ava i t  conquis par sa grande bonté e t  sa  non moins grande servia- 
b i l i t é  ; par son caracthre e t  s a  naissance h Ste-Elisabeth, il 6 t a i t  probablement plus 
proche du peuple que l e  Dr .  Amable Beaupré. 

hrs de l a  mort subite du curé, de son bon curé Messire Alfred Dupuis en a v r i l  
1889, M.Paquet ava i t  éprouvé beaucoup de peine pour n'avoir pas 6th appel6 aupres du 
malada pour consultation par l e  jeune médecin q u f Q t a i t  le D r  Télesphore Morel, Md., 
aussi  de Ste-Elisabeth. I;a raison de l a  prdsence du D r  Morel s 'explique f o r t  simple- 
ment; il avai t  passé lfapr8s-midi au Couvent avec M. Dupuis qui ,  &s son arrivée au 
presbyte=, f u t  victime d ' une attaque cardiaque. 

Une éducation aaigiiée e t  une part icul i8re  dis t inct ion furent aussi  l e s  caracté- 
r is t iques de cet te  famille aussi  Eoncibrement chrétienne. (N.B. On peut retracer  l e s  
notes g6néalogiques de la famille Paquet au début de ce volume) 

Docteur Télesphore Morel, M 9 .,1857 -1887-1891 -1920 : 

Naissance t charles-~élesphore Morel naquit $ Ste-Elisabe t h  l e  24 octobre 1857 
e t  fut baptisé l e  même jour par Messire louis-Ignace Gqmn, curé. I l  eut comme parrain 
e t  marraine r Sieur Charles Lévesqpe, a i eu i  e t  Dame Marguerite Rainville, afeule pater- 
nelle. D. Btait f i l s  & NodlMorel de Ln Durantaye, cultivateur e t  de Philoméne Léves- 
que ('mariage & Ste-nisabeth, l e  11 novembre 1856) h a  parents demeuraient sur une fe r -  
me s i tuée  au rang St-Frddéric du t e r r i t o i r e  de Ste-Elksabeth B ce t te  époque. Cette ter-  
r e  porte l e  No 1483 au Cadastre seigneurial  e t  l e  No 523 au cadastre paro iss ia l  Ste-Eli- 
sabeth de 1890. Au rang FrB&ric, ce t te  t e r r e  e s t  voisine de c e l l e  de M. Ispierre;  
c ' e s t  la  2e B notre gauche lorsque nous allons vers St-FQlix; e u e  e s t  du caté sud- 
ouest. Cette t e r r e  f u t  longtemps l a  proprieté de M. ûérard Durand qui l ' a v a i t  achetée 
de M. Hormisdas Morel de l a  Durantaye ( ta ie ,  t a i s )  cousin du pbre du D r  (C 'est  au- 
jourd'hui l a  propri6t6 de André Beaulieu; no de l a  maison: 4391; une p a r t i e  de l a  
t e r r e  divisée en lots ,  appartient a m  enfants de Gérard Durand) ( ~ l l e  f u t  annexée B 
la paroi.sse àe St-FQlix l e  27 septembre 1897) cousin du pbre du docteur. 

Que ses  parents habitaient dans ce rang, c ' es t  ce q w ~  nous prouvent l e s  recense- 
ments de 1850, 1865 e t  1872, D'après l e s  reg is t res  de Ste-Eiisabeth e t  l e  recensement 
de 1872, il sembl. bien que Télesphore f u t  l e  seul enfant des &poux Morel. Les époux 

"ml qui t tent  leur  t e r r e  pour l a  v i l l e  de Jo l i e t t e  (La famille s 'en a l l s  a Jo l i e t t e  
en 1876; m i r  plus lo in )  Je n ' a i  pas trouvé leur  acte  de decas Se-SYdsabeth, n i  B 
St-F6Ux-&-VKLois. 

Ont-ils suivi l e u r  fi ls B Bourbonnais ? Je n'en sais rien. Awme famille ds ce 
nom n 'a encore pu me fournir de renseignements leur  sujet .  



Ses études: Ie jeune ~ o r é l  a certes fréqnenté l a  pe t i t e  école du rang StMartin,  
n'ayant pas d '6cole au rang Frbdéric, A cet te  époque. Au Collage de Jo l i e t t e ,  ensep- 
tembre 1868, a l 'âge de 11 ans, il en t ra i t  ensyntaxe française. Son oncle l e  R. PBre 

, * Ihon Lévesque c.s .va &mi-fibre de sa  mere,é t a i t  a lors  supérieur duCollkge. ( ~ é c é d é  
trappiste - Sa biographie complete s e  trouve au cahier No 1 des prêtres  de Ste-Eli- 
sabeth) e t  :préfet  des btudes entout de 1867 a 1873. C 'est  en 1875 q u ' i l  terminait sa 
2e année de philosophie. 

Ses confrares: Parmi ses  confrères, il e s t  intéressant  de c i t e r  l e s  noms suivants: 
Notaire Alexis Cahana , R.P. Thomas Coutu, c.s .v., Joseph Desrosiers, ptre,  R.P . Camil- 
l e  Forest, c.s.v., Georges Bélanger, ptre ,  Joseph Asselin, M.D. ( f i l s  dtEusébe), Na- 
p o l k n  Coutu, cultivateur, Thaddie Ducharme, cultivateur, Joseph Lévesque,ptre, ces 
3 derniers de  te-ELisahth. 

Religieux: Aprgs ses études, l e  jeune Morel ( i l  n 'avait  que 18 ans) entra  au 
Novicia& des C .S .V. & Jo l ie t te ;  c ' é ta i t  l e  12 a vril 1875, prenait  1 'habit l e  16 mai 
1875 e t  prononçait ses l e r s  voeux en 1877. 

Professeur: Religieux, M. Morel f u t  professeur de s iences  e t  mathématiques au 
College de Jo l i e t t e  pendant 2 ans, 1881-1883; l e  27  j u i l l e t ,  il s o r t a i t  de communauté. 

Etudes mbdicales: Aassitat  ses études médicales terminées e t  son doctorat obtenu 
(Admission a l fEcoie  Victoria l e  9 mai 188l.t; admission en m4decine l e  9 m a i  188F : &c- 
teur  en médecim) l e  D r .  Morel s ' é t a b l i t  au Village de Ste-Elisabeth, oh il arr iva dans 
l a  semaine du 15 a v r i l  1887,tel que signal6 e t  i n s c r i t  au  journal de M. L'abbé A.&. 
Dugas, a lors  vicaire à Ste-Xlisabeth e t  contemporain au  CollBge. 

Son bureau e t  log is  é ta ien t  dans la maison de Joseph Brissette, f i l s  de Propper. 
I l  occupait exactement l e  logement du magasin qui f u t  par l a  su i t e  l a  propriétA de M. 
Eugene Lavallée (père du R 2 .  Aïban Guilkume, o.f .m. ) puis de E l l e y  Rivest, de M. 
Ducharme, dit "BabyIt, enfinde Jules Geoffroy. Cfd ta i t  une grande maison au t o î t  per- 
cé: dm lucarnes, compenant d'un côté l e  magasin e t  de 1 'autre l e  logement. Cette rai- 
son s i tuée A l 'angle de la rua conduisant au rand du Ruisseau e t  de l a  rue principale 
conduisant au rang du Haut-&-la-Riviere-Bayonne f u t  incendiée de fonc en comble en 

b septembre 1934. 
Mariage: M. l e  D r .  Morel ava i t  comme kpouse Demoiselle Eugénie Pe l le t ie r ;  j 'ignore 

l e  l i e u  du mariage; ce ne f u t  pas a Ste-Elisabeth. (Les papiers Ferland ne donnent r i en  
au su je t  de ce mariage. j Am regis t res  & l a  paroisse, j ' a i  trouvé un ac te  de baptême, 
ce lu i  d 'une f i l l e  : Mie-Yvonne-Eug&nie, née l e  23 décembre, baptisée l e  24 lendemain, 
1889, l a  v e i l l e  de NoGl., par M. J.B. Beauchemin, ptre ,  vic., Parrain N o ë l  Morel de ia 
Durantaye, bourgeois de Jo l i e t t e  (Dtaprds l e  reg is t re  des bancs de l ' é g l i s e  de Ste- 
Elisabeth l e  banc No 9,rangée de l a  chaire, occupé par No81 Morel en 1878; ne l ' é t a i t  
p l w  en 1879) marraine: PhilomSne Lévesque. 

Son d6part: M. l e  D r .  Moml qu i t t a  l a  paroisse & l ' é t é  de 1891. En ef fe t ,  aux ca- 
hiers de la municipaiit6 j lai l u  dans l e  compte-rendu de la séance du 26 octobre 1891 : 
IfLe D r .  Morel e t  le  D r .  Beaupré, auditeurs des comptes, ayant q u i t t é  la paroisse..." 
on nomme d'autres auditeurs pour 1 'année courante. Il s ' é tab l i t  J o l i e t t e  dans l a  ré- 
sidence occupée aujourd 'hui pa r l e  D r  Aibert Geoffroy, No 95 Nord, rue St-Charles- 
Borromée ( ~ e  n 'a i  trouve aucun ac te  de bapt3me d'enfants du D r .  Morel aux reg is t res  
de la cathédrale de Jo l i e t t e )  Dans la  résidence achetée par  son père l e  11 novembre 
1876 au prix àe $ 900.CO de Dame Henriette Parthenais, v e m  de 1 'avocat Cherrier, 
ac te  r e c t i f i é  l e  1 0  juin 1881, 1 'acheteur était "Sieur No81 Morel, fils, cul t ivateur  
de Ste-Elisabeth, puis dans l ' a c t e  de 1881, 1 'acheteur é t a i t  "Sieur Nodl Morel, bow- 

f eois de Jol ie t te .  Il semble bien que Noël Morel ne put que 1 'occuper que plus tard. 
Le l o t  achete en 1876 porte l e  no 122 e t  comprenait l e s  emphcements du D r  Geoffrop 

e t  & Me Maurice Tellier, C.R. C e t h  maison f u t  démolie en 1976 (aoQt) nos 122 e t  123, , 
numéros civiqws:  Bureau du docteur: No 95, résidence No 97) 

Bourbonnais, I l l o t  Selon l e  D r  Albert Geoffroy, en 1898, l e  D r  Morel p a r t i t  de Jo- 
l i e t t e  pour s 'é tabl i r  h Bourbonnais, Grove, ill., oh il e s t  décédé l e  5 janvier 1920, 

l 'âge de 62 ans, 2 mois e t  12 jours. 



Voici copie d'un a r t i c l e  publié dans LIEtoile du Nord de Jo l i e t t e  accompagné d'une 
belle photographie du défunt que l ' o n  peut voFr A l'album de Ste-Elisabeth e t  au début 
du manuscrit de ce cahier. 

O 

D6cBs; M. l e  D r .  Morel e s t  decédé subitement B Bourbonnais, &ove, nl., l e  5 * 
janvier 1920. .. If Le défunt é t a i t  trbs bien connu Jo l i e t t e  ou il avai t  pratiqué l a  
médecine.. . 11 é t a i t  l e  f i ls  de M. Noël Morel.. . Il a pratiqué sa profession quelques 
années A Ste-Elisabeth. .. M. Morel, dès la fondation de l l E t o i l e  du Nord, a collaboré 
a notre journal. II é t ~ i t  un écrivain distingué, un médecin éminent, en même temps qu'un 
mutualiste dans l a  force du mot. Sympathies Mme Morel e t  B s a  famille." 

S i  c e t  a r t i c l e  ava i t  donnéplus àe déta i l s  sur sa famille e t  quelques dates impor- 
tantes de la vie du docteur, il nous aura i t  rendu de grands services. Sa famille demeu- 
ra -t-elle B Bourbonnais ou revint-elle dans l a  province de Québec ? Ce qui  e s t  f o r t  
probable, car rendus M. que dep& quelques années, mais nous ne l e  savons pas.. . 

Qu'est-ce qui détermina M. Morel !A a l l e r  à Bourbonnais 7 C'est t r8s  probablement 
l a  présence dans la v i l l e  des C.S.V. originaires de Jo l i e t t e  qui sûrement l l i n v i t è r e n t  
& porter secours aux canadiens-français é t ab l i s  la depuis longtemps 1 'invitation d u 
trop célabre Chhiquy. 

Ce dut ê t r e  une grande joie  pour l e  C r .  Morel lorsqpe l e  R.P. J d .  Charlebois, t.s.v. 
f u t  nonmé supérieur provincial de la province de Chicago en 1908 e t  surtout nommé curé 
de Bourbonnais en 1912, A l a  pa/roisse Ste-Famille, C 'étaient de bons e t  vieux amis dont 
il sera question plus loin. 

Aller il Bourbonnais, m'était pour l e  D r .  Morel s 'exi ler ;  c ' é t a i t  qu i t t e r  sa  parois- 
se, sa v i l l e ,  ses confréres, ses  amis e t  s a  famille. IL n 'y e u t  pas seulement comme ma- 
tFf d'assurer un b r i l l a n t  avenir qui  certes é t a i t  déja un f a i t  a Jo l ie t te ,  mais il y eut  
sûrement 1 'id& d 'apostolat a q r b s  de ces concitoyens, l e s  canadiens-français, comme ce 
f u t  l e  cas de prêtres  e t  professionnels dans l e s  Etats  de l a  Nouvelle-Angleterre, 2~ ce t te  
époque, LII1lFnois é t a i t  bLen plus lo in*  E s t - i l  revenu pour v i s i t e r  ses parents, ses  
amis, sa  t e r r e  natale ? Je n'en sais rien! 

b Portrait: Mo l e  Dr .  Morel Qtait de t a i l l e  f o r t  imposante. Trhs be l  homme, il por- 
t a i t  une moustache bien fournie terminée de chaque côté par de longs poi l s  roul4s B l a  
Napoléon III. Ies cheveux p lu tô t  longs e t  f r i s é s  A l a  S i r  Wilfrid Laurier e t  un lorgnon . avec long cordon noir lu i  donnaient une a i lu re  vraiment aristocratique. 

Tr8s aimable e t  sympathique, serviable surtout, il f u t  1 'ami intime de son vieux 
curé Mevsire Alfred Dupuis. 

M. Morel, au témoignage de ceux q p  j ' a i  consultés son su je t ,  ava i t  une t r é s  bel le  
voix e t  chantait  admirablement bien. M. 1 'abbé A.-C. Dugaa nous d i t  dans son journal per- 
sonnel que l e  D r  Morel monta au jubé des chantres des l e  premier dimanche après son arri- 
vée Ste-Elisabeth. Mo l e  curé Dupuis qu i  adorai t  l e  chant e t  l a  musiqius e t  qu i  ne Pen- 
sait que procurer un peu de jo ie  B ses  orphelines invita s o m n t  le D r  Morel B s e  reddre 
avec lui au Couvent e t  B y f a i r e  de La musique e t  du chant. 

E t  le bon docteur p r i t  1 'habitude de se  rendre au couvent de temps autre  a p d s  
l e s  Vêpres oh il avait, sans doute, psalmodié avec M. l e  Notaire Narcisse Lacasse e t  M. 
Iazare Guilbault. E t  18, fl chantait e t  f a i s a i t  chanter Religieuses e t  orphelines ac- 
compagnés par une rel igieuse 8 1 'harmonium. M. Dupuis ne manquait jamais, paraî t - i l ,  
d ' inviter l e  R.P. J . d .  Charlebois, cos .v. a se  rendre au Couvent e t  se joindre au D r  
Morel pour un veritable concert intimel 

C'est apres l 'mi de ces joyeux aprbs-midi qiie M. Dupuis s e  sentant frappé martel- 
lement , %it mander l e  D r .  Morel, qui crut  y voir une congestion pulmonaire. M. l e  cure 
mourait peu de temps a p d s  l e  départ du docteur. C 'étaie l e  21 avril 1889, dimahche de 

i 
Pâques, Cet après-midi la, M. l e  D r  More1 , A la demande de M. A. Dupuis,curé, avai t  
chanté au Couvent nLIEnvers des Cieuxn accompagné 1 'harmonium par l e  R .P. J .-A. C h a r -  
lebois, c,s.v. En effet ,  s ' é t a i t  écrit$ l e  bon curé, comme ce doi t  è t r e  beau l 'envers 
du ciel1 Il ne se  doutait  pas q u ' i l  s 'y présenterait  quelques heures plus tard! 

En 1891, probablemsnt & 116té, M. Morel q u i t t a i t  sa paroisse natale pour s'éta- 
b l i r  A Jo l i e t t e  . 



Suivent quelques notes généalogiques sur l a  famille du Dr. Morel: 
1- Télesphore Morel de la  Durantaye, f i l s  de Noël Morel de l a  Burantaye (né l e  4 

9évrier. ... 1838) e t  de Philomene Lévesque ( ~ l l e  é t a i t  l a  f i l l e  de Charles Lévesque, c d -  
t ivateur e t  & Josephte Boisvert (2e mariage de Charles Lévesque) née a Ste-Elisabeth, 

b 

l e  28 aout 1837. Is Pere Lévesque, c.s.v., son demi-frère, é t a i t  f i l s  de Charles Ld. 
vesque e t  de Théotiste  oul let) Mariage & Ste-Elisabeth, l e  11 novembre 1856. 

2- Noël Morel, né en 1803, cilltivateur e t  forgeron e t  Harye r i t e  Rainville,mariage 
A Ste-Elisabeth, l e  28 aoùt 1837. 

3- Nodl Morel; mariage a St-Cuthbert l e  12 aout 1805 B Gharlotte Malboeuf. 
4- Nodl Morel, mairage en 1780 a Riviere-Ouelle B Marie-Josette Miville. 
N.B. Télesphore Morel dfapres l e  recensement de 1872 apparaft 6 t r e  l'unique f i l s  

des époux Morel. Il B t a i t ,  a ce moment-la, â&é de 15 anso On y v iva i t  avec l e s  grands- 
parents Morel: Noëi, 69 ans e t  GensPihve Bernejche, 2e épouse, 65 ans. 

Hormisdas Morel qui  vécut sur l a  te r re  natale du D r .  Morel é t a i t  f i l s  de J.Baptis- 
t e  Morel (né St-Cuthbert l e  12 juillet 1836) e t  de Rosalie Tessier-Laforest. Lequel 
JO-Baptiste é t a i t  f i l s  de Nodl Morel e t  Charlotte Malboeuf. 

Hormisdas mari6 a St-Félix de Valois, l e  28 novembre 1877, 8 El ise  Bonin, f i l l e  de 
François Bonin e t  de Rose ROY. Et en  2e mariage avec Amanda Raymault . Hormisdas é t a i t  
donc l e  cousin du pere du D r ,  Morel. 11 avai t  son banc & l ' é g l i s e  de Ste-Elisabeth en 
1884 pour l a  première fo is .  Hormisdas Morel décédé l e  25 novembre 1911 EL St-Félix B 
1 'âge de 63 ans; présents : Noé e t  Alfred Morel, son f r&re  e t  Joseph Morel, 1 'offi- 
ciant é t a i t  l e  fr8re de son épouse M. L'abbé Henri Raymaddi. Leur mariage ava i t  eu 
l i e u  en l ' ég l i se  St-Charles-Borromée de Jo l i e t t e  l e  10 août 1895. Aman& Raynault é t a i t  
la f i l l e  & h u r e n t  Raynault dit Blanchard e t  & ferrn,:Philom&~ Jolicoeur de 1 fAssomp- 
tion. 

Docteur Théodore Gervais, M 9 . .  1868 - 1893-19. .. - 1940: 

Né a Berthierville, l e  24  j u i l l e t  1868, f i l s  de Bénoni Gervais e t  & Dina Gervais. 
Etudes classiques au College de J o u e t t e  de 1882 È1 1888. I l  e u t  comme confrgres entre 

b autres : Me Léon Ducharme , avocat, Me Osias Guilbault, N.P., 1 'abbé Albert Forget, ptre, 
tous 3 de Ste-Elisabeth, Mgr J.A, Vincent Piette,  P.A. ancien recteur de 1 fUniversité de 
I4ontr6al (de Berthierville) Mgr J.A. Pel le t ie r ,  P.A., e t  l e  R.P. J d? Morin, c.s.v. ancien 
supérieur du Sémianire de Jo l ie t te ,  

Etudes médicales a ~ o n t r k l ,  médecin en 1893. I l  ne pratiqua que 2 ou 3 ans 
Ste-Elisabeth succédant au D r .  T o  Morel e t  dans l e s  mêmes bureaux e t  l og i s  (Maison 
Brissette) Pu is  il s ' é t ab l i t  définitivement B Berthierville oh il décéda l e  18 fé- 
v r i e r  1940 âgé de 71 ans, 6 mois e t  20 jours. Inhumé & Berthier, l e  21 février .  

M. l e  D r ,  Gervais f u t  députe l i b é r a l  aux Communes d'Ottawa, d'abord pour l e  
comté de Berthier, de septembre 1917 EL 1925, puis Berthier-Maskinongé,du 29 octo- 
bre 1925 A 1930, 

Secrétaire-trésorier de l a  municipalité pendant kl ans. Mari6 , plusieurs 
ann6es. A sa mort, il laissait un f i i s ,  l e  D r .  Paul Cervais,MS. e t  une f i l l e  Dame 
E l a h  RoyL$née Glaire), deux soeurs: Dames Joseph Iavallée (Marie-Iouise) décédée 
en 1940 e t  Joseph Joly (Albertine ) d6céd8 e en 1962, A Ste-Elisabeth, . âgée de 
plus Cie 90  an^ 

Docteur Wilfrid Beaupré, Md)., 1859 - 1887-1891 - 1943: 

C 'est l e  fils de Dre Amable Beaupré biographie dans l e s  pages précédentes. Cette 
biographie aurait dQ être placée avant ce l le  du D r  k v a i s .  

Naissance; Charles-Horace-Wilfrid Beaupré naquit Q Ste-Elisabeth l e  25 avril 1859 
e t  f u t  baptisé l e  lendemain par Messire buis-Ignace Guyon, ptre, curé. II eut  pour 
parrain e t  marraine FOX- Lasalle, marchand B St-Jean-&-Matha, o d e  e t  Dame Marie 
Voligny, son épouse, tante, soeur de hm Beaupré. 

Etudes: Apras avoir fréquenté 1 'Ecole ModPIle du Village, il en t ra i t  au Collbge 
de Jo l i e t t e  en 1870, 1 %ge de 11 ans seulement, oh il ne dem ura qu 'une année. I l  
m 'a été impossible de savoir oh il termina ses études, serait-ce au Shminaire de W- 



bec ? C a r ,  après consultation des Archives du Collage dsl Montreal, St-Hyacinthe, S b -  
Marie, Ste-Thérase, LIAssomption e t  Nicolet, je n 'a i  trouvé aucun nom comme élBve de 
ees institutions 

IB l2 m a i  1880, Wilfrid Beaupré e s t  admis B l a  pratique & La médecine avec l e  t i t r e  
de docteur en médecine de 1 'Ecole Victoria, b n t r é a l .  

A Paris : En janvier 1881r, l e  D r .  W. Beaupré p a r t a i t  pour Par i s  en are d'études mé- 
dicales, ce qui é t a i t  trks rare  B llépoque, C 'est  ce q w  nous rév8le une annonce au prô- 
ne pa r M. l e  curé de deux messes recommandées en l'honrieur de Ste-Anne en novembre e t  
l e  jour de NOEL 1883 par M. Wilfrid Beaupré dsvant entreprendre un voyage eh Europe ; 
voir au cahier des annonces . 

Mariage: A Ste-Ziisabeth, l e  26 aoQt 1885, Charles-Horace-Beauprép écuyer, médehin 
domicilié& Montr hl, parois se St- Jacque s , épouse Demoiselle Robéa Gadour y, f i l l e  mineu- 
r e  de Moyse Gadoury, bourgeois, f i l l e  mineure de Moyse Gadourg, bourgeois, e t  de Dame 
Caroline Guilbault. Ie prêtre  of f ic ian t  &tait J.L. Olympe Joly, p t r e  (ordonné en févr ie r  
1885, plus tard, 1887, c.s.vo) n6 a S te-Elisabeth. 

Somptueuse demeure: Au début de 1 'année 1887, M. Beauprd revint  a Ste-Elisabeth 
et ,  au printemps de l a  même année, il se f a i s a i t  construire une magnifique résidence; 
c ' é t a i t  un vértbable château. (voir l'album des photos de Ste-Elisabeth) 

Madame Emile Roch ( ~ l o d i e  paquet) a l l i é e  a ce t te  famille, me parla  longuement de 
c e t t e  magnifiq* maison somptueusement décorée e t  meublk ou s e  donnaient de somptu- 
euses réceptions J fa i  v i s i t é  ce t t e  maison a plusieurs reprises.  De grands salons, 
une s a l l e  a manger t r8s  spacieuse s e  prêtant vraiment B de .si be l les  réceptions, ihlette 
maison princière é t a i t  s i tuée  en t re  l e s  résidences a c ~ w l l e s  de Bertrand Forget e t  de 
Dame M d e  Pbuiet (Dr Michel Gauthiero face aux édifices actuels  de l a  Caisse Popu- 
la i re .  

Peu de temps apres, l e  D r .  Beaupré q u i t t a i t  la  paroisse pour s ' é tab l i r  dans la 
v i l l e  de Qu6bec comme spéc ia l i s te  des yeux e t  des ore i l les ;  1 'endroit l u i  o f f r a i t  un 
avenir plus pometteur e t  c 'es t  ce qui lui arriva.  

Son départ: Apres son départ, au printemps de 1891, l a  résidence f u t  vendue a' 
son beau-frère, Fïerre-&n Gadoury. A la  seance du conseil de 26 octobre 1891, on lit: 
W a n t  donné que l e s  D r .  More1 e t  Beaupré ont qu i t t é  l a  p a r o i ~ s e . . . ~  on nomme d'autres 
auditeurs des comptes. Et  au mariage de sa  soeur,Alice du D r  Faribault, on l e  dit de l a  
v l l l e  & Québec . Son banc 1 'église f u t  vendu en 1891. 

Cette demeure eu t  comme p r ip r i  e taires  successifs : D r  Wilfrid Beaupré, Pierre-Iéon 
Gadoury, Auguste Dufresne, Octavien Poulet (mon grand-oncle), Nelson D w n t  lt6pou- 
se Marie-Ange é t a i t  f i l l e  du précédent, Andréas Joly, marié A Irene Coutu , ma cousine3 

d 
enfin Antonio Ducharme, qui  l a  démolit au printemps de 1956 ( a v r i l )  C 'es t  t r é s  malheu- 
reux car ce t te  belle résidence était t r ê s  bien s i tuée  e t  é t a i t  en par fa i te  conservation. 
El le  comprenait dePuis longtemps deux logements; avec des constructions l a  prolongeant 
par en arridre,  il y au ra i t  eu pla ce pour b logements , sans nullement la défigurer. 

Sa faniille r Voici l e s  noms des enfants nés e t  baptises a Ste-Elisabeth: 
1- Charles-Auguste-Armand Lionel, baptise l e  9 mai 1888, par M. A*-C. Dugas, ptre- 

vicaire, Pa r r a i n  Amable Beaupré médecin du l ieu,  e t  l a  marraine Caroline Guilbault, 
épouse de Moyse Gadoury. ï L  6pousa a Notre-Dams de Québec, l e  8 m a i  1920, Demoiselle 
Angélique Lemiew,  fille de S i r  Roàolphe I;emieiuro 

2- Julien-Louis-Roméo, né e t  baptise l e  23 juin 1889; parrain e t  marraine k z a r e  
Guilbault ( f rère  de Caroline épouss de Moyse Gadoury; il f u t  auss i  mon pa/rrain avec 
sa soeur Rose Guilbault, pour marraine, mon amiare-Grand-mere, J Ji .G ., p t r e  ) manufac- 
tur ier ,  grand-oncle de 1 'enfant e t  Dorothée Voligny 6pous e du D r  Amable Beaupré, afeiile . 
ie prêtre  é t a i t  M. A,-Co Dugas, vic. II e s t  décédé l e  2i4 septembre 1890 A Ste-Elisabeth. 

, 3- Joseph-Marie-Paul-hthm-Gaston, né l e  28 , baptisé l e  29 d6cembre 1890, par M. 
POA. Desno~ms, ptre, vicaire. Parrain J.Baptiste Falardeau, marraine Charlotte Gadoury 
de Smel, oncle e t  tante. 



Marié a Eva Deshaies (née l e  6 aoQt 1899, décédée A QuBbec, l e  9 septembre 1956, inhu- 
m6e au cimetiere de Belmont) Gaston décédé l e  7 octobre 1966, a Québec, inhumé au ci-  
metiere de Belmont, l e  11 octobre 1966, 75 ans, 9 mois) 

A Québec, l e  D r .  Wilfrid Beaqré demeurait 58 rue 5%-Louis; c 'es t  là que naqui- 
L 

rent  l e s  autres enfants. Sur la s t e l e  funéraire de cimetibre de Belmont (Québec) J ' a i  
relevé l e s  noms de 2 enfants: 1 )  Philippe-Auguste, né l e  16 novembre 1891i, décédé i r  4 
octobre 1919; 2 )  Marie-Angéliqm, née l e  11 m a i  1896, décédée l e  24 j u i l l e t  1896. 

N.B. .2 Québec é ta ien t  nées 2 f i l l e s :  Lucie e t  Jeanne. 
Son décas: M. l e  D r  Beaupré, Wilfrid décédait & Québec lfHgpital-Général l e  18  

j u i l l e t  194.3. Ses funérai l les  eurent l i e u  h l ' ég l i se  St-Coeur-&-;larie, l e  2 1  j u i l l e t  
e t  il f u t  inhumé a u  cimetidre de Belnont oh une s t&h f u n k a i r e  rappelle son souvenir. 
I l  é t a i t  âgé de 84 ans, 2 mois e t  23 jours. 

DBebs de son Bpouse: Son épouse continua de vivre dans s a  demure (58 rue St-Louis, 
Québec) avec l 'une de ses  f i l l e s ,  puis passa  ses  derniers jours 2520 Pla ce Man- 
ceau , Sil lery,  oh e l l e  décédait l e  18  juin 1960, ggée de 94 ans 7 mois. Funérailles, l e  
22 à 1 'église du St-Sacrement, inhuma /tien au  cimetiare de Belmont, à 1 lexti.&hit6 de 
llAveniis St-Nazaiire. On peut mir la photographie cb ce t t e  famille t r h s  distinguée !i 
1 'album de Se-Elisabeth. 

Mme Beaupré - Robéa Gadoury, é t a i t  née Ste-Elisabeth, l e  17 a v r i l  1866. Comne 
son mari, a l l e  é t a i t  une femme ins t ru i t e  e t  t r è s  distinguée. 

Quelques notes; généalogiques : 
D r  Wilfrid Beaupré e t  Robea Roberge; 
D r  Amable Beaupré, 16 Octobre 1856, St-Thomas, Dorothée Voligny; 
E t i m e  Beaupré, cultivateur, Baie-du-Febvre, Josephte Plartel; 
Etienne Bedqké, 17ï l -  
François-Pierre Beaupré, Québec, 23 octobre 1725, Thérése Mercier. 

Docteur D6sFré Desrosiers, MD., 1861 -1886-19981 - 1917: 

Naissance: Désiré Desrosiers naquit Ste-Elisabeth, l e  13 aoilt 1861 e t  fut bap- 
t i s é  l e  lendemain par M. Hildage Dupuis, p t re ,  vicaire; parrain Désiré Rousseau, mar- 
raine Henriette Rondeau, oncle e t  tante. 

il é ta / i t  l e  f i ls  ds Amable Desrosiers, d i t  Lafrenibre, cul t ivateur  au ra.@ St- 
Pierre e t  de Domithilde Rondeau. C 'est  l a  t e r r e  actuel le  de Georges Tessier ( f i l s  de 
Pierre Tessier ) qui 1 'acheta de Camille Ducharme. 

Ses études: Désiré Desrosiers d i t  Lafrenière entra au Collhge de Jo l ie t te ,  en 
classe d 'éléments latins en 1873, puis en syntaxe française avant ses  éléments 
la/tins; il terminait ses études en 1881. Il passa donc 8 ans au Collège. 

Il semble qufaussi t8t  ses  études medicales terminées A 1 'Ecole Victoria de 
Montréal, ï î  s e  s o i t  é t ab l i  dans sa paroisse natale oh on l e  t rouvai t  en f a i t  encore 
en 1897, comme en fa i t  f o i  l e  compte-rendu dss noces d'or du Collage de Jo l ie t te .  

Stages: Puis, ï L  pa rt de Ste-Elisabeth pour Crummondville (Témoignage de M. Joseph 
Baurret, ancien maire de Ste-Elisabeth, e t  de  Melle Georgiana Desrosiers, sa nièce ) oh 
il demeure quelques andes seulement aprhs quoi il émigre aux Etats-ünis d'oh il ne re- 
viendra plus. D 'abord, à Far-, Mass., peu de temps aprea P i t t s f  i e l d  e t  Adams, Mass. 
mi-chemin entre P i t t s f i e l d  e t  Adams- &Mass.; peu de temps epres & Northbridge, R.I., 
mi-chemin entre  Worcester e t  Woonsocket, c ' es t  a ce dernier endroit  q u ' i l   pratiqué^. la 
médecine le plus longtemps, s o i t  jusqu 'a sa mort en s a  demeure de Northbridge, R. 1 ., 
au mois d~ m a i  1917. Ii fut  inhume au cimetidre & Central Falls, R .I ., U.S .A. 

Il avai t  épous8 une veuve du nom de ïasal le ,  qui décéda q w l q m s  années plus tard. 
Il avai t  plusieurs f r a re s  e t  soeurs; voir  recensement de 1872. 

A Noter Le D r .  D. Desrosiers eut un f r a re  du nom de Joseph, cultivateur sur l e  bien 
paternel, maki6 l e  26 octobre 1880 S te -misab th  €i Elisabeth Asselin, f i l l e  de Ansélme 
Asselin e t  Célina Bourret. Cette famille vendit ce bien pour a l l e r  s ' é t ab l i r  B St-Ger- 
main de Grantham, comté de Drummond. Joseph y mourut e t  y f u t  inhumé l e  2 1  juin 1901, ' 
âgé de& an3 seulement. En octohre, l a  famille s 'en a l l a i t  B Lowe11 Mass. oh Dame Eli- 
sabeth mourut en 1950 âgée de 89 ans 3 e l l e  é t a i t  née l e  24 aoQt 1861 au rang Ste-Eh6li.e. 



C'est grâce à sa f i l l e  Demoiselle Georgiana que j 'ai obtenu ces renseignements sur 
l e  D r .  e t  sur sa famille dans une l e t t r e  du 6 septembre 1960. 

Dame Elisabeth Asselin, épouse de Joseph Desrosiers é t a i t  l a  cousine germaine d e  ma 
a grand-nhre Geoffroy, néeH6lofse Asselin, épouse de Pierre  Geoffroy, e t  f i l l e  de Hilaire 

Asselin e t  & Henriette Aubin. 
Note: Le D r  Désiré Desrosiers é t a i t  l e  cousin germain de Basile Desrosiers, cul- 

t ivateur  père du D r .  Cléophas. Desrosiers(cultivateur pare) dont l a  biographie se  trouve 
B la  f in  de ce cahier. 

Docteur Alphonse Mapan, Ma., 1863 - 1892-1939 - 1939: 

Naissance: Joseph-Alphonse Magnan naquit Berthier-en-Iiaut l e  18 octobre 1863 e t  
f u t  baptisé l e  lendemain par l e  Révd. Maxime Martin, ptre-vicaire. n e$t comme par- 
r a i n  e t  marraim Zéphirin Magnan, son frBre e t  Marie Giroux. I l  é t a i t  l e  fils de Ale- 
xis Magnan cultivateur A Berthier (mari6 en 1839) e t  de Madeleine Aurey-Laferrière, 

Etudes: Il fréquenta probablement le  Coll8ge de Berthiervi l le  après quoi il en-. 
trait en Eléments I a t ins  au Collége de Jo l i e t t e  en septembre 1878 pour terminer ses  
études en 2e philosophie en juin 1885. M. Magnan f i t  ses itudes médicaies !i 1 'Ecole 
Victoria de Xontréal, comme en f a i t  f o i  une photographie de tous l e s  Qtudiants en Mé- 
decine B leur  entrée l e  8 mai 1886. Le l4 mai e s t  la data  de son adnission a ki pra- 

tique m6àicaie. amc  le t i t r e  de cbcteur en médecine, M. l e  D r .  Magnan exerce d'abord 
son ar t  m a i c a l  & Rawdon jasqulen mars 1892. 

Le 1 6 septembre 1890, l e  Dr .  Alphonse Hagnan, médecin écuyer, domicilié A Rawdon 
fils majeur de feu Aiexis ~"lagnan, c a t i v a t e u r  e t  de Madeleine Auray- Iafrenière . . . épou- 
sa it dans 1 'église paroiss iale  de Berthiervi l le  Demoiselle Annette Tel l ier ,  f i l l e  de 
Me f i e r r e  Tellier, notaire écuyer, e t  de Emklie Che~evert  (marbge A St-Chtubert, 1863) 
Les témoins &aient fouis-Zéphirin Magnan, &are de 1 'époux e t  Me Pierre Tellier,  notai- 
re, frhre. Le prêtre  of f ic ian t  e s t  M. labbé Arthur Morin, ptre,  vicaire. 

En mars 1892, M. Magnan a r r i v a i t  A Ste-Elisabeth ou il demeurera. jusqu18 sa mort. 
C 

Dans l e  Journal de Jo l i e t t e  nL'EZoile du Nordw on peut l i r e  : l'Le 31 mars 1892, M. l e  D r .  
Jdlphonse Ma/gnan, MODO, ayant jusqulA ce jour pra/tiqu6 il, Rawdon, a laisse ce t  endroit 
pour a l l e r  s 'é tabl i r  a Ste-ElisabethN; sur le même journal, il annonçait l a  mise en ven- 
t e  àe sa propriété A Iiawdon. E t  "le 7 a v r i l  1892, l e  D r .  Magnan occupe l'ancienne demeu- 
r e  du Dr .  C. Télesphore Morel, à Ste-Zlisabeth, P.Qu6. Consultations !i toutes heures.11 

E t  "Octobre 1893, l e  D r  Magnan déménageait dans l a  demeure de MoSse Durando " 
C'est un ancien Hôtel s i t u é  en a r r i&re  de l a  maison Forget & fiBres, face B la demeure 
du photoma/ phe G6rard Ailard; c ' e s t  aujourd'hui une maison lambrissée en papier br i -  
q w  rouge. El le  e s t  A 2 logis. 

Enfin, M. Magnan achetai t  l a  demeure de M. l e  notaire F.X. ûnézime Lacasse, N.P., 
peu de temps aprds l a  mort de ce dernier, maison dont il e s t  question dans l a  biogra- 
phie du notaire ûnézime Lacasse, N.P. (décédé l e  5 févr ie r  1895) 

Ses enfants : 
1- Hector Joseph-Alphonse, né Rawdon, l e  2 j u i l l e t  1891, baptisé l e  4 par J.B. 
7 Durivage, cure. Ie parrain fut Zéphirin Magnan, commerçant, oncle, l a  marraine, Dame 

Eulalie Chenevert, épouse de Me Pierre Tellier,  notaire, afeuie de l 'enfant.  Mar ik  Q 
Irène Sauvé; il e s t  décéd6 l e  2 a v r i l  1954 âgé de 62 ans, 9 moiso 

2- Lucienne PLucie) Marie-.Yagdeleine, née l e  25 novembre 1892, baptisée l e  surlen- 
demain, par M. L'abbé P. Placide Desrosiers, ptre,  vicaire.  Ie parrain f u t  PBerre Tel- 
U e r  , nota/ire, é c m r ,  l a  marraine Marie-Magdeleine I a f e r r i e e ,  épouse de feu  Alexis 
Majeah'. gra/nds parents de l 'enfant& F'ille i n s t r u i t e  e t  distinguée, e l l e  housa  A Ste- 
Elisgbeth l e  9 m a i  1916, Me Donat Gervais, N.P . (voir la  biographie de ce dernier) 

3- Charles-Auguste Pierre, né l e  20 septembre 1894, f u t  bapt isé  l e  lendemain. 
Parrain Pierre Uvesqw, cul t ivateur  de St-Thomas, l a  marraine Cblanire Magnan, son 

, épouse , soeur du Dr., oncle e t  tante de l&nfa  nt. Il f i t  son cours commercial au Col- 
lege de Berthiervllle; mari6 a Demoiselle Doris Carrigan, d'origine irlandaise,  il 
n 'eut qu'un f i l s  du nom de Jea n vivant actuellement Montréal. M. Chs o-A. Magnan 
e s t  d6c6dé a Montréal, l e  25 mars 1954, oh il e s t  inhumho 



4- Marie-Judith, née l e  23 novembre 1897, f u t  baptisée l e  lendemain par Messire 
J.H. Aristide Brien, ptre ,  curé, Le parrain e t  l a  marraine furent Joseph-Auguste Rho, 
décorateur e t  Emma Tellier,  son épouçe,~écédée l e  12 août 1898; e l l e  f u t  inhumée 8. 

, Ste-Elisabeth, l e  surlendemain, Note; au registre;  on lit toujours: De Alph. Magnan, 
écuyer , médecin. 

Son décas : ~ p r & s  50 ans d'exercice de l a  médecine dont 48 ans A Ste-Elisabeth, 
M. l e  D r .  Alphonse Magnan décédait A sa résidence l e  13  novembre 1939, 8. l 'âge de 
76 ans e t  26 jours. Ies funérai l les  eurent l i e u  en l a  chapelle-église de Ste-Elisa- 
hdth, l e  15 novembre, un samedi. Levée du corps par M. l e  chanoine J.B. Lucien Gagnon, 
curé démissionnaire e t  l e  service f u t  chanté par M. l 'abbé Do A, Rbbert, prêtre-curé- 
nommé & l a  paroisse. Mgr Je-Alfred Pel let ier ,  P. A.,ancien curé r e t i r é  au Séminaire 
de Jo l ie t te  , ancien condisciple du défunt a s s i s t a i t  avec qpelques prêtres  ZL ses fu- 
nérai l les  , aux f u n k m e s  de ce lu i  qui f u t  l e  mddecin tout  dévoué ma famille! 

L1inhumatiom eut  l i e u  au cimetibre de Berthierville par ordre de son &pouse, mal- 
gré l e  désir  du bon docteur, de reposer au cimeti8re de Ste-Elisabeth, oh dormaient 
tant  de ses  a mis, désir exprimé dans son t e s t a  mento 

Peu de temps après, Dame Magnan f u t  pr i se  de vifs remords de n'avoir pas respecté 
ce désir du bon médecin de reposer au milieu d 'ê t res  qui lui avaient é t é  s i  chers. 
Elle a l l a  voir l e  curé qui  , devant l e  f a i t  accompli, tâcëa de l a  rassurer, tout en lui 
disant qu'elle aura i t  dû respecter l e s  dernieres volontés du Docteur. 

Ne pouvant retrouver l a  paix, Dame Magnan regagna l e  presbyt8re; c ' e s t  a lors  que 
34. l e  curé l u i  conseilla de prendre l e s  mesures pour l a  réinhumation de M. l e  D r .  Ma- 
gnan il Ste-Elisabeth. Mme Magnan f i t  mander M. Bernard Bonin, son neveu e t  l u i  confia 
l e  soin ds ce transfert .  Ce q u ' i l  f i t ,  aidé de quelques jeunes gens,mais avec combien 
de diff icul tés ,  car c ' é t a i t  en m a i ,  époque oh l e  cimetihre e t  de Berthiervi l le  e t  de 
Ste-Ziisabeth sont remplis d'eau; mais l e s  d i f f i cu l t é s  furent sur tout  pour l r exhha t ion .  
Le permis ava it é t é  émis l e  4 mai 19,!~0; I1exhumation e t  l a  rginhumation eurent l i e u  l r  5. 

Son épouse: A l ' é t é  de 1940, Mme Magnan vendait s a  propriété 8. M. L'abbé Viateur 
Deschênes, ancien curé St-Ambroise. Originaire de Ste-Eîisabeth, il ava i t  choisi de 

A 

vivre ses dernisres années dans sa  paroisse natale, mais il décédait l e  23 novembre & 
cet te  même année 1940. 

h e  Magnan se rek@-a d 'abord au Couvent de Ste-Elisabeth, puis peu de temps après, 
e l l e  a l l a  demeurer Q Montréal dans un logis  de l a  rue St-Denis dans l a  paroisse St- 
Edouard. Enfin, e l l e  s 'en alla A 1 'Haspice &clair ,  dans l a  paroisse St-Jean-Baptiste 
oh je lui a i  rendu v i s i t e  !i l ' é t é  de 1952, Visite plutôt  pénible, bien malade, éprou- 
vant un &nui indicible de Ste-Elisabeth, e l l e  me pr ia  de demander aux religieuses de 
$te-E3isabeth de bien vouloir l a  recevoir. A remarquer qu 'e l le  ava i t  f a i t  pression 
a plusieurs reprises aupr8w du bon docteur de qu i t t e r  Ste-Elisabeth pour a l l e r  vivre & 

Montréal. Ce A quoi ne cédà jamais l e  docteur Magnan. Mme Magnan décéda A llHÔpi- 
ta1 du .Sacré-Coeur de CartJierville, l e  10 septembre 1953 1 'âge de 85 ans, 4 mois e t  
29 jours. El le  f u t  inhuée aupres de son époux au cimetihre de Ste-Elisabeth. Un mo- 
nument en granit  rappelle leur  souvenir. 

Portrai t :  Au physique, l e  Dr .  Magnan ava i t  l ' a l l u r e  d'un bon grand-papa; il de- 
va i t  mesurer environ 5 pieds e t  9 pouces; plut& corpulent; des jambes un peu arquées, 
l u i  donnaient une a l lure  e t  une démarche un peu lourdes. lamgré des yeux gris, des che- 
veux un peu rom, &nt quelques maches retombaient sans cesse sur l e  f ront ,  un nez 
tres aquilin, M. Magnan présentait  une figure agréable; c 'est  q u ' i l  & t a i t  toujours sou- 
r i an t  e t  bien sympathique. On sen ta i t  chez-lui l e  goût de la  camaraderie e t  l a  joie de 
vivre e t  pame q ue doné d'un sens de l a  soc iabi l i té  t rbs  poussé, il é t a i t  f ac i l e  d'abor- 
dage e t  d'agréable compagnie3 l e s  gens é ta ien t  a lors  portés à l u i  f a i r e  mnfiance . 

b 

Comme ses prédécesseurs , l e  D r .  Magnan soigna gratuitement l e s  Religieuses e t l e s  
orphelines du Couvent e t  l e s  pauvres de l a  paroisse. Sa cl ientele  se  recruta surtout 
dans l e s  r a  ngs de Ste-Rose, Ste-Emélie, &t ~t-Brédéric;  e t  beaucoup de c l ien ts  dans l e s  

, autres rangs de la panoisse se rendirent vers l u i .  IL a l l a  aussi  souvent dans l e s  pa- 
roisses voisines e t  celA au pr ix  ds combien de sacr i f ices  par des chemins inpraticables 



de lfsutomne, 1 'hiver e t .  l e  printemps. Combien de f o i s  l e s  chemins détrempes par les 
pluies diluviennes, ou encore bloqués par l e s  formidables tempêtes de l ' h ive r ,  l e  bon 
docteur dut coucher chez des famil les  pauvres e t  partager l eu r s  matgres repas; e t  la  
propreté n ' é t a i t  pas toujours l e u r  qua l i t é  dominante. Que de renoncements, que de sa- 
c r i f i c e s ,  de f a t i g u e s ,  que de n u i t s  pa s sées  s a n s  sommeil, e t  t o u t  c e l à  pour de m i -  

+ nimes rémunérations,  l a  p l u p a r t  du temps p a r  pure c h a r i t é  e t  pur dévouement. 
E t  s u r  l e  chemin du r e t o u r ,  combien de f a m i l l e s  a r r s t a i e n t  l e  dévpué méde- 

c i n  pour une c o n s u l t a t i o n ,  pour so igne r  un e n f a n t ,  un v i e i l l a r d ,  encore  g r a t u i t e -  
ment puisque l a  f a m i l l e  ne l ' a v a i t  pas f a i t  v e n i r  du v i l l a g e  spécia lement  pour e l -  
le!  C ' é t a i t  l a  coutume. 

11 n ' e s t  pas  su rp renan t  que c e  bon médecin mourukplut6t pauvre. Son épouse 
vécut des  assurances  que l u i  a v a i t  l éguées  l e  doc teur  Èt son décès. J ' a i  b i en  connu 
M. Magnan, homme t r è s  aimable,  t r è s  a f f a b l e .  Il é t a i t  j o v i a l ,  aimant l a  v i e  joyeu- 
s e ,  meme un peu l é g è r e  pafgoia, I l  é t a i t  tr&s doux de c a r a c t è r e ,  d'un dévouement 
s ans  l i m i t e s  e t  s ans  ménagement pour s a  per.sonne. Songeons que c ' e s t  Eépoque de l a  
v o i t u r e  à t r a c t i o n  animale par  des  chemins a f f r eux .  Il n ' e s t  guère  su rp renan t  que 
s a  c l i e n t è l e  f u t  t o u j o u r s  t rès  nombreuse. Il f u t  l e  médecin de m a  f a m i l l e  pendant 
t o u t  son s é j o u r  à Ste-El isabeth.  

On ne chante ra  jamais t r o p  l e s  médi tes  de c e s  médecins de campagne q u i ,  
malgré t ous  l e s  durs  s a c r i f i c e s  que l e u r  imposa l e  s ens  du devo i r ,  on t  vécu heu- 
reux au  mi l i eu  de l a  populat ion q u ' i l s  o n t  aimée jusqu'à l u i  consacrer  l e u r  v i e  tou- 
t e  e n t i è r e ;  i ls  s a v a i e n t  compatir  à s e s  sou f f r ances  e t  à s e s  épreuves  e t  a u s s i  à 
par tager  s e s  jo ies .  M. .Magnan f u t  un grand c h r é t i e n ,  un homme fe rven t !  

M.  Magnan f u t  chant re  des  grand-messes sur semaine , s o i t  à l ' é g l i s e  pa- 
r o i s s i a l e ,  s o i t  à l a  chape l l e  du couvent pendant tmute s a  c a r r i è r e  médicale. C 'es t  
s u r t o u t  à c e  d e r n i e r  e n d r o i t  q u ' i l  exerça  c e t t e  fonc t ion .  I l  y f u t  a s s i d u  jusqulà  
s a  mort; il ces sa  c e t  o f f i c e  à peine 2 ou 3 jou r s  avant  son décès;  il a f f i r m a i t  
lui-meme que pendant q u ' i l  c h a n t a i t  sa messe, il ne r e s s e n t a i t  aucune sou f f r ance ,  
e t  v o i l à  pourquoi il p e r s i s t a  si  longtemps, malgré l e s  s u p p l i c a t i o n s  de son épouse. 
I l  s o u f f r a i t  de l a  p r o s t a t e ,  e t  il ne c e s s a i t  d tendurer  c a r  il ne c o n s e n t i t  ja- 
mais à l ' opé ra t i on .  

4 

M. Magnan f u t  a u s s i  chan t r e  à la  grand-messe e t  aux vêpres  du dimanche; il 
f u t  mal t re  de chape l l e  pendant quelques années. Sa voix é t a i t  l o i n  d l S t r e  ex t r ao r -  
d i n a i r e ,  mais e l l e  é t a i t  ag réab l e  e t  charmante. J e  me r a p p e l l e  b i en  l ' e n t e n d r e  chan- 
t e r  c e r t a i n s  can t iques  & Ste-Anne e t  c e r t a i n s  mot& en l lhonneur  de s a i n t  Joseph. 

Au Collège de J o l i e t t e ,  M.  Magnan a v a i t  e n t r e  a u t r e s  c o n d i s c i p l e s  Mgr J . A .  
Richafd, P.D. a n ~ i e n  curé  de Notre-Dame-des-sept-Douleurs de Verdun, o r i g i n a i r e  
de St-Liguori ,  M.M. l e s  chanoines F.Z. Pe l l and ,  Ancien cu ré  de Ste-Marthe, de Val- 
l e y f i e l d ,  né à Ste-El i sabe th ,  e t  Adélard P e r r e a u l t ,  andien curé  au diocèse  de 
Va l l ey f i e ld ,  né à Ste-Mélanie. 

La f a m i l l e  de M. Magnan é t a i t  remarquable! Me Louis-Adolphe Magnan, no t a i -  
r e  à J o l i e t t e ,  dont l a  demeure é t a i t  justement s u r  l 'emplacement de l a  Ca isse  Pppu- 
l a i r e  Régionale,  en f a c e  du Séminaire;  Louis-Zéphirin Magnan, i n d u s t r i e l  remarqua- 
b l e  de J o l i e t t e  (manufacture de b i s cou t s )  ; l e  Rev. PCre Joseph-Alexis Magnan, omi 
miss ionna i re  a u  Manitoba e t  en Saskatchewan, à Qu'Appelle, é t a i e n t  s e s  f r è r e s ,  un 
a u t r e  f r è r e  p o r t a i t  l e  nom de Charges-Léonairt e t  demeurait  à Ber th i e r .  

J e  l u i  a i  connu 2 soeu r s  dont l ' u n e  f u t  l ' épouse  de P r i sque  Fe r l and , l ' au t r e  
de E l i e  P e r r e a u l t ,  toua deux c u l t i v a t e u r s  à Ste-El i sabe th .  L a  première f u t  l a  mère 
de Dame Paphnuce Bonin.Une t ro i s i ème  Cé lan i r e  f u t  l ' épouse  de P i e r r e  Lévesque, t ous  
deux décédés à Normandin, au  Lac St-Jean. 

M. l e  D r .  Magnan é t a i t  de l a  septiCme géné ra t i on  d e s  Magnan a u  Canada. 
LQanc8 t r e  a v a i t  nom Jacques  Mignier, marié ?k Québec l e  1 4  oc tobre  1669, à Ambroise 

4 Doigt ou Douet . Il  é t a i t  o r i g i n a i r e  de  St-Pierre-les-Coulongos-les-Royaux (au- 
jourd'hui connu sous  l e  nom de St-Pierre-le-Vieux) év9ché de Ma i l l eza i s ,  Bas-Poitou, 
France. L'épouse é t a i t  l ' une  des  F i l l e s  da Roy , o r i g i n a i r e  de St-Sulpice ,  P a r i s ;  
e l l e  a r r i v a  au  pays à l ' é t é  de 1669. Le volume w H i s t o i r e  de l a  f a m i l l e  Magnann 
publ ié  en 1925 par  Mons. Hormisdas Magnan, p u b l i s c i s t e  du Min i s t è r e  de  l a  co lon i -  
s a t i o n  du Québec, nous r é v è l e  que c e t t e  f a m i l l e  compte un grqnd nombre de p r e t r e s ,  
de profess ionne ls ,  d'hommes d ' a f f a i r e s ,  t o u s  o r i g i n a i r e s  de b e l l e s  f a m i l l e s  t e r -  
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r i e n n e s  de Charlesbourg,  Rivibre-du-LOUP, Ste-Ursule ,  Maskinongé; L o u i s e v i l l e ,  St -  
Cuthber t ,  B e r t h i e r ,  LIAssomption pour ne nommer que c e s  pa ro i s se s .  

Docteur Cléophas Des ros i e r s ,  M.D., 1864 -1890-1927 - 1929: 
1 

Naissance: Cléophas Des ros i e r s  n a q u i t  à Ste -E l i s abe th ,  l e  30 j anv i e r  1864 
e t  f u t  b a p t i s é  l e  lendemain; son p a r r a i n  f u t  F r anço i s  T e s s i e r ,  sa marraine  Dés i rée  

, Geoffroy. Il é t a i t  f i l s  de B a s i l e  Des ros i e r s ,  c u l t i v a t e u r  a u  r ang  St-Martin e t  de 
E l i s abe th  Tes s i e r .  La t e r r e  p a t e r n e l l e  ( d ' a p r è s  l e s  recensements 1865, 1872, l e s  ca- 
d a s t r e s  de 189-1891; c e t t e  t e r r e  p o r t e  l e  no 17, r ang  Haut-de-la-RiviCre Bayonne, 
v o i s i n  de l a  t e r r e  No 618 de Magloire Ménard ( p è r e  de Joseph)  C e t t e  t e r r e  no 617 
f u t  par  l a  s u i t e  c e l l e  de Hildège D e s r o s i e r s ,  e n f i n c e l l e  de Luc Houle, no c i v i l  de 
l a  maison: 3251) e s t  occupée au jourd 'hu i  (1980) par  l l a r r i C r e  p e t i t - f i l s  de Bas i l e ,  
Luc Houae, f i l s  de P a u l  Houle e t  de  Rober t ine  Des ros i e r s ,  f i l l e  de Hildbge ( f i l s  
de Bas i l e )  

B a s i l e  Des ros i e r s  é t a i t  l e  neveu de Amable Des ros i e r s ,  pè r e  du doc teur  Des- 
r o s i e r s ,  Dés i ré ,  M.D. don t  il e s t  ques t i on  & l a  page précédente  ou avan t  dern iè -  
r e  de ce  cah i e r .  Agé de  16  ans ,  Cléophas Des ros i e r s  e n t r a i t  au Col lège 8 J o l i e t t e  

. enseptembre 1880 pour t e rminer  s e s  é tudes  en 1886 ( q u a t r e  a n s  de c l a s s e  de gram- 
maire e t  l e t t r e s  , e t  deux a n s  de ph i losophie ) .  

~ p p è s  s e s  é t u d e s  Médicales à l l E c o l e  de Médecine V i c t o r i a  à Montréal  03 il 
gradua ( l e s  a r c h i v e s  de  l l E c o l e  dbnnent: Etudes  Médicales: 8 mai 1885 à 8 mai 1889) 
l e  28 septembre 18893 Cléophas Des ros i e r s  s ' é t a b l i t  immédiatement au  V i l l a g e  d e  Ste-  
El ieabeth .  

A Montréal ,  v e r s  1890, il épousa Demoiselle Georgiana Lo r t i e .  I l  semble b ien  
q u ' i l  s e  p o r t e  a u s s i t ô t  acquéreur  de l a  maison de Amable Beaupré. C ' e s t  là ,  q u ' i l  
exerça  l a  médecine avec un dévouement vra iment  exemplai re  j u squ l à  l 'automne de 1927, 
d a t e  de son d é p a r t  pour l a  v i l l e  de Montréal. Malade e t  presqu 'aveugle ,  il d u t  a l l e r  
demeurer chez sa f i l l e  Dame Char les  Rol land,  819, r u e  Lapor te ,  dans l n  p a r o i s s e  de 

, St-Henri,où il e s t  décédé l e  6  oc tob re  1929, à l ' a g e  de 65 a n s  e t  8 mois, 6  jours .  
' C ' é t a i t  un dimanche. 

Ses  f u n é r a i l l e s  eu ren t  l i e u  à Ste -E l i s abe th ,  mercredi ,  l e  9  oc tob re  1929, 
à 11 heures. Monsieur l e  chanoine Lucien Gagnon,ptre cu ré ,  c h a n t a i t  l e  s e r v i c e ;  
L'inhumation du bon doc t eu r  a v a i t  l i e u  a u  m i l i e u  de s  s i e n s  dans  l e  t e r r a i n  de son 
père  e t  s a  mère, s e lon  s e s  d é s i r s o  

Son épouse Dame Georgiana L o r t i e  décéda i t  à Montréal  l e  20 aofît 1949. E l l e  
f u t  inhumée a u  c i m e t i è r e  de l a  Cate-des-Neiges, à Montréal. 

Voici  l a  f a m i l l e  de M .  Des ros i e r s :  
1- Anonyme, l e  13 novembre 1893. 

2- Georges,né l e  4, b a p t i s é  l e  6 j u i n  1895,par  mole  v i c a i r e  Joseph Chagnon; 
pa r r a in  P i e r r e  L o r t i e ,  aS!bul, de   ontr réal ( a r c h i t e c t e ) , m a r r a i n e  Delphine Doucet, 
a f e u l e ,  son épouse.  pros s e s  é t u d e s  au Sémina i r e . de  J o l i e t t e  (1907-1915) ou p l u t 8 t  
à Ste-Thérèse de B l a i n v i l l e ,  il é t u d i a  l a  médecine à l ' u n i v e r s i t é  de Montréal. I l  
épousa i t  à Ste-El i sabe th ,  l e  ... Demoiselle Al ine  Lava l l he ,  f i l l e  de ~ u g g n e  La- 
v a l l é e ,  marchand a u  v i l l a g e  e t  de  O l i v i a s  Masse. Le dr. p r a t i q u a  à Shawinigan d 
il e s t  décédé *ers  1938. 

3- Rose-de-Lima, née l e  25, b a p t i s é e  l e  26 novembre 1896,par M o  Le Desjar-  
d in s ,  v i c a i r e ,  Le p a r r a i n  f u t  B a s i l e  Des ros i e r s ,  l a  marraine E l i s a b e t h  T e s s i e r ,  
grands-parents.  Devenue garde-malade, e l l e  vécu t  à Montréal ,  03 e l l e  e s t  décédée 
à l ' H ô p i t a l  Notre-Dame, samedi, l e  24 j anv i e r  1959. Les f u n é r a i l l e s  o n t  eu l i e u  l e  
27, l ' é g l i s e  Sto-Catherine,  l ' i nhumat ion  e u t  l i e u  au c i m e t i è r e  d Côte-des-Nei- 
ges. E l l e  é t a i t  c é l i b a t a i r e .  

4- Lucienne Dé l i a ,  b a p t i s é e  l e  20 m a i  1 9 0  par  M. J acques  Br i en ,v i ca i r e ;  
p a r r a i n  Joseph Des ros i e r s ,  c u l t i v a t e u r ,  o n c l e  de l ' e n f a n t ,  marra ine  D é l i a  Dubeau, 

, son épouse. Mariée à Ste-El i sabe th ,  l e  31 aoQt  1925 à M .  Char les  Rol land,  f i l s  de 
Georges Rolland e t  de Marie Séguin. 



5- Charlemagne, né l e  6, b a p t i s é  l e  8 m a i  1904; parrainHormisdas Des ros i e r s ,  
marraine,  E l i s a b e t h  T e l l i e r ,  onc l e  e t  t a n t e , p r @ t r e :  J . M .  A r i s t i d e  Brien,  curé. Elè- 
ve au  Séminaire de J o l i e t t e  1918 à 1923, où il termina s a  rhé to r ique .  T l  a v a i t  f a i t  
sa syntaxe f r a n ç a i s e  en 1916-17 a u s s i  au  Séminaire  de  J o l i e t t e .  I l  demeure Mont- 
r é a l .  

6- Oscar,  Cléophas, Clov is ,  né l e  24, b a p t i s é  l e  25 décembre 1906,par J.M. 
A r i s t i d e  Brien,  curé ;  l e  p a r r a i n  f u t  Oscar L o r t i e ,  onc l e ,  l a  marraine  Delphine 
Bouffard. Décédé l e  13 novembre 1907. 

7- J u l e s ,  né l e  11, b a p t i s é  l e  1 2  a v r i l  1909, par  M e  J.M.Ae Br ien ,  curé.  
P a r r a i n  Hildbge Des ros i e r s ,  c u l t i v a t e u r ,  marra ine  E r n e s t i n e  Marchand, onc l e  e t  
t an t e .  Cet e n f a n t  e s t  décédé l e  2  oc tob re  1909. 

8- Ju l e s ,A l f r ed ,  - Antonin, né l e  18, b a p t i s é  l e  19 j u i n  1910, par  M. J ac -  
ques Brien,  v i c a i r e .  P a r r a i n  Al f red  Des ros i e r s ,  b e u r r i e r  à St -Fé l i x ,  marra ine  Rosilia 
Coutu, onc le  e t  t a n t e .  Ordonné p r e t r e  l e  2  a v r i l  1938,pour l e  d iocèse  d e  Montréal. 
Voir l e  c a h i e r  de s  b iog raph i e s  de s  p r 8 t r e s  de Stb-El isabeth .  

9 - J u l i e t t e  - C é c i l e ,  née l e  16 ,  b a p t i s é e  l e  17 f é v r i e r  1912 par  M o  Amédée 
Fores t ,  v i c a i r e .  P a r r a i n  Edouard Des ros i e r s ,  b e u r r i e r  à St -Eé l ix ,mar ra ine  Rose- 
de-Lima Des ros i e r s ,  soeur  de l ' e n f a n t .  C é l i b a t a i r e ,  e l l e  v i t  présentement chez 
s a  soeur  Dame Char les  Rolland à Montréal. 

Au d é p a r t  du D r .  Desrosiers, l .a  maison f u t  vendue à Roméo Lapoin te ,  f e rb l an -  
t i e r ,  q u i  l a  v e n d i t  à M. HerrnannJoly,entrepreneur de  pompes funèbres  e t  f e r b l a n t i e r .  
E l l e  f u t  t r è s  b i e n  r e s t a u r é e  e t  y a b r i t e  un s a l o n  mor tua i re  après que lques  modifi- 
c a t i o n s  e f f e c t u é e s  à l ' i n t é r i e u r .  

M. l e  D r .  D e s r o s i e r s  n 9 é t a i t  pae grand de t a i l l e ,  mais d t a l l u r e  é l é g a n t e  e t  
d i s t i nguée ,  un peu a r i s t o c r a t i q u e ;  j e  l e  v o i s  encore  a r r i v e r  à l a  grand-messe du di -  
manche e t  prendre p l ace  dans l e  2e banc de l a  grande a l l é e  c 8 t é  de l V E v a n g i l e ;  il 
é t a i t  r evb tu  de l a  r e d i n g o t e  n o i r e ,  s e s  chaussures  t o u j o u r s  b i en  r e l u i s a n t e s ,  cherni- 
s e  blanche dont  l e s  manchettes b i e n  empesaes dépas sa i en t  largement  l e s  manches de 

, l a  red ingote  ou de l ' h a b i t  de v i l l e ,  sa démarche é t a i t  t o u j o u r s  r a p i d e  e t  nerveuse.  
M.  Des ros i e r s  é t a i t  un homme t r à s  a f f a b l e ;  é t a n t  un homme p l e i n  d ' e s p r i t ,  il 

é t a i t  un f i n  causeur ,  ce  q u ' i l  a f f e c t i o n n a i t  t o u t  pa r t i cu l i è r emen t .  
Ce bon doc teur  é t a i t  profondément c h r é t i e n ,  a s s i d a  aux o f f i c e s  de l ' é g l i s e ,  

messe dominicale e t  vepres ;  t o u s  l e s  mat ins ,  il a s s i s t a i t  à l a  messe e t  y f a i s a i t  l a  
s a i n t e  communion; il ne manquait que b i e n  rarement  sa v i s i t e  quo t id i enne  au  S a i n t -  
Sacrement q u ' i l  f a i s a i t  v e r s  4 heu re s  de l 'après-midi .  Aussi  , il é t a i t  l Q a m i  i n t ime  
des  p r e t r e s  de l a  paro i sse .  Sa c l i e n t è l e  se r e c r u t a i t  s u r t o u t  dans l a  p a r t i e  e s t  de 
la  pa ro i s se ;  e l l e  f u t  nombreuse. Chose remarquable,  il f u t  médecin en mame temps que 
M. l e  D r .  'agnan e t  il n'y e u t  jamais e n t r e  c e s  deux médecins t o u j o u r s  t $ C s  dévoué 
à l e u r  c l i e n t è l e .  

Cet homme s i  pieux n ' eu t  pas  l e  bonheur de v o i r  son f i l s  pr2tre .Quel le  immen- 
s e  j o i e  il a u r a i t  éprouvée à a s s i s t e r  à l a  l è r e  messe de son f i l s  dans l ' é g l i s e  pa- 
r o i s s i a l e  de S t e -E l i s abe th  en 1.938 1 C e t t e  voca t ion  s a c e r d o t a l e  f u t  c e r t e s  l e  f r u i t  
de sa grande p i t i é  e t  de sa remarquable c h a r i t é  envers  l e s  R e l i g i e u s e s  e t  l e s  Orphe- 
l i n e s  du Couvent e t  des  f a m i l l e s  pauvres  de l a  paro i sse .  M. D e s r o s i e r s  comme s e s  
prédécesseurs  mourut pauvre. 

M. Des ros i e r s  p r a t i q u a  l a  médecine à Ste -E l i s abe th  pendant 37 ans.  11 a v a i t  
é t é  é l u  margu i l l e r  en 1925. La d i s p a r i t i o n  de  M.M. Magnan e t  D e s r o s i e r s  M.D. f u t  v r a i -  
ment r e g r e t t é e  de l a  popula t ion  de  S t e -E l i s abe th  ! 

Docteur A r i s t i d e  Fer land,  M.D., 1869 - 1895-1904 - 1930: 
A Sa naissance:  Louis  Mathias A r i s t i d e  Fer land  naqu i t  à Ste-El i sabe th .  I l  é t a i t  

l e  f i l s  de Louis-Mathias Fer land,  c u l t i v a t e u r  a u  r ang  du  as-de-la-~ivière Bayonne, 
c8 t é  nord,  e t  de Marie-Louise Ca i s se  ( t e r r e  v o i s i n e  de c e l l e  de  M. Zénon Lambert, 

B des  b â t i s s e s  d ' a u t r e f o i s  s u r  l e  bord de l a  r i v i è r e ,  il ne r e s t e  p l u s  que l e s  granges)  
La maison au jourd 'hu i  d i sparue ,  é t a i t  s i s e  sur l e  bord de l a  r i v i è r e  Bayonne , v o i s i n ,  
-vers  Be r th i e r  - de Zénon Lambert (son f i l s  Joseph) mais dont  l a  maison e s t  au  c 8 t é  



opposé à c e l l e  de  Lou i s  Fer land  dont  l e  no du l o t  semble ê t r e  661 du c a d a s t r e  & Ste-  
El isabeth .  M. Fe r land  f u t  maire à Ste -E l i s abe th  e t  p r é f e t  du comté de J o l i e t t e ,  

 près a v o i r  f r équen t é  l a  p e t i t e  é c o l e  du r ang  e t  l q E c o l e  ~ o d è l e  du v i l l a g e ,  
A r i s t i d e  Fer land  f i t  s e s  é tudes  c l a s s i q u e s  de  1885 à 1892 au  Col lège de J o l i e t t e .  
Etudes médicales à l ' u n i v e r s i t é  Laval  de Montréal  en 1895, il r e c e v a i t  par  l a  s u i t e  
sondoctorat  en médecine. 

Le 11 janv i e r  1897, à Ste -E l i s abe th ,  il é p o u s a i t  Demoiselle Alma Généreux, 
f i l l e  de E l i s é e  Généreux, c u l t i v a t e u r  e t  de Mathilda RoberQ, demeurant au r a n è  Bas- 
d e - l a - ~ i v i è r e  Bayonne, c 8 t é  sudb E l i s é e  Généreux é t a i t  s u r  l a  t e r r e  dont l e s  nos 
212 e t  214 du c a d a s t r e  de Ste-El isabeth .  La r é s i d e n c e  a c t u e l l e  p o r t e  l e  no u i v i l  
1650, Rand Sud de l a  ~ i v i 8 r e  Bayonne bas. Dans l ' a c t e  on l e  d i t  médecin du l i e u .  
L ' o f f i c i a n t  é t a i t  son con f rb re  de c l a s s e  e t  comparoiss ien M, L'abbé Hildhge Duchar- 
me, p t re .  

M. Fe r land  compta i t  p l u s i e u r s  c o n d i s c i p l e s  o r i g i n a i r e s  de S tevEl i sabe th :  
M.M. Chrysologue J o l y  (pd re  du n o t a i r e  Romulus J o l y ,  de J o l i e t t e ) ,  Emile Pe l l and ,  
~ r s è n e  Comtois, Gaspard Ducharme, p t r e ,  c.s.v., Hildbge Ducharme, p t re ,Rodrique 
Ducharme décédé aux Etats-Unis;  Joseph Héneault ,  pharmacien à Webster où il e s t  
décédé, 

P l u s i e u r s  e n f a n t s  naqu i r en t  à Ste-El i sabe th :  
1- Marie-Yvonne Emérentienne, née e t  b a p t i s é e  l e  1 3  jmin 1898 par  M. E. 

Lamoureux, v i c a i r e .  P a r r a i n :  E l i s é e  Généreux, marra ine  Mathi lda  Robert ,  grands- 
parents.  

2- Marie Murgueri te-Elianne,  née l e  1 2  e t  b a p t i s é e  l e  13 j u i l l e t  1899, par  
M. J. Jacques  Brien,  v i c a i r e .  P a r r a i n  S i e u r  Edmond Al la rd ,  bourgeo is ,  marra ine  Dame 
E l i s abe th  Bonin, amis de l a  f ami l l e .  C e t t e  e n f a n t  e s t  décédée l e  1 2  septembre 1899, 

3- Marie-Anna-Ellienne, née  l e  19, b a p t i s é e  l e  20 m a i  1901, par  M. A r i s t i d e  
Brien,  curé.  P a r r a i n  Théodore Rich, c u l t i v a t e u r  de B e r t h i e r ,  marra ine  Ferdanande 
Champagne, son épouse. Décédé l e  5 aoQt  1901. 

4- Roger, né e t  b a p t i s é  l e  23 j u in  1902, à Ste-El i sabe th .  P a r r a i n  Alphonse 
' Généreux, marraine Bernade t te  Généreux, onc l e  e t  t a n t e o  Pa r  J . M .  A r i s t i d e  Brien. 

5- Joseph-Arthur-Armand, né l e  24, b a p t i s é  l e  26 j u i l l e t  1903, p a r  M .  J. 
Jacques Brien,  v i ca i r e .Pa r r a in :  Arthur Ca i s se ,  marchand à B e r t h i e r v i l l e ,  marra ine  
E l i s abe th  Bayeur. 

6- Jos-Hector René -9 né l e  13 e t  b a p t i s é  l e  1 4  septembre 1904 à St-Henri- 
de-Mascouche.Parrain Jos.  I s i d o r e  Brien,  marchand,marraine Emma Pauzé, son épouse. 
Ls-Jos Lauzon, curé. 

7- Marie-Anne, née l e  5, b a p t i s é e  l e  6 aoQt  1905 ,pa r r a in  Arthur Vi l lemure,  
commis à Mascouche, marraine(~mma Bohémier) son épouse : Alphonsine Généreux, décé- 
dée l e  3 ju in  1903. Inhumée à Mascouche. L. Lauzon, p t r e .  

8- Jos-Dionis-Jean-Robert,  né l e  8, b a p t i s é  l e  9 j a n v i e r  1907. Pa r r a in :  
Dionis Roy, c u l t i v a t e u r ,  marra ine  Emma Bohémier, son épouse. Alph, Dugas, curé.  

9- Cécile-~mma-Clémentine, née e t  b a p t i s é e  l e  4 j u i n  1909 à Masc0uche;parramn 
JOB- Archambault, banquier ,  marra ine  Clémentine Gauthier .  V.R.  ~ a v a l l é e , p t r e .  
Décédée l e  3 a o h t  1910. 

10- philippe-Aimé ( c e l u i - c i  va avan t  l e  no 9) né e t  b a p t i s é  l e  25 a v r i l  
1908 à St-Henri-de-Mascouche. E s t  au jou rd ' hu i  avoca t  à Montréal. P a r r a i n  F l av i en  
Lamoureux, boulanger ,  marra ine  Anastqshe S t h i e r .  V. Raoul ~ a v a l l é e , p t r e ,  curé.  
Il e s t  devenu j uge ' de  l a  Cour P rov inc i a l e .  

M. l e  D r .  Fe r land  exerça  s a  p ro fe s s ion  dans l e  bureau de f eu  M. l e  D r .  Jos-  
Octave Paquet,  mais sa f a m i l l e  h a b i t a i t  une a u t r e  r é s idence ,  -(Ancienne r é s idence  

& de M. Régis Bonin, no 2351 r u e  P r i n c i p a l e ,  s i t u é e  p r è s  du magasin Nicole. Sa 
f a m i l l e  y e s t  probablement demeurée) 03 il e u t  a u s s i  son bureau,  c ' e s t  l a  maison 
de Mele chanoine Ls.-J, Gervqis,  p r ê t r e .  Il semble b i en  q u ' i l  q u i t t a i t  l a  pa- 
r o i s s e  en 1904 pour a l l e r  à ~t- enr ri-de-Mascouche où il demeura jusqu'en 1911, 
pu i s  il s ' é t a b l i s s a i t  dé f in i t i vemen t  Montréal  dans l a  p a r o i s s e  du St-Enfant- 
J é s u s  de Maisonneuve q u ' i l  q u i t t a i t  en  1929 pour a l l e r  demeurer au  no 1847, r u e  
D e  Lorimier;  c ' e s t  à c e t  e n d r o i t  q u ' i l  décéda l e  19 f é v r i e r  1930. 
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Les f u n é r a i l l e s  eurent  l i e u  en l ' é g l i s e  da St-Enfant-Jésus-de-Maisonneuve. 
La levée du corps f u t  f a i t e  par  M. l ' abbé  Conrad Chaumont, curé ( p l u s  t a r d  éve- 

a que a u x i l i a i r e  de MontÉéal) e t  l e  s e r v i c e  f u t  chanté par M o  Charles  Toupin, pr2- 
t r e .  L'inhumation e u t  l i e u  à Montréal. 

Au moment de son décès, l e  journal  nous r appor t e  q u ' i l  l a i s s a i t  dans l e  d e u i l  
son épouse, Alina Généreux, 1 f i l l e  Yvonne (Dame Paul  Gagné), 3 f i l s ,  René, Phi- 

* 
l i p p e  avocat e t  Armand. M. Ferland s ' é t a i t  occupé activement de p o l i t i q u e  pendant 
de nombreuses années, I l  é t a i t  du p a r t i  l i b é r a l .  

Docteur Joseph-Auguste Paquet, M.D., 1880 -1904-1914 - 1914: 

Naissance: Joeeph-Hubert-Félix-Auguste Paquet Baquit  S te-El i sabe th , le  l e r  
m a i  e t  f u t  bapt i sé  l e  2  m a i  1880 par  M. Hildhge Dupuis, p r e t r e  v i ca i r e .  I l  e u t  
pour par ra in  S ieu r  Auguste Gui lbaul t ,  écuyer, capktaine,  c u l t i v a t e u r ,  ami de l a  
f ami l l e  e t  pour marraine, sa t an te ,  Demoiselle E l i s a  Paquet. 

Ses  études: M. Paquet f i t  ses études c l a s s i q u e s  au Coïlbge de l lAsso@ption de 
1892 à juin 1901 . Soxr père e t  son oncle  ava ien t  pour tan t  f a i t  l e u r s  é tudes  Zi Jo- 
l i e t t e ,  mais l e s  Voligny ava ien t  f a i t  l e s  l e u r s  au Collège de l'Assomption. 

Ses parents:  Joseph-Auguste é t a i t  l e  f i l s  de M o  l e  D r .  Joseph-Octave Paquet, 
écuyer, médecin e t  de Dame Catherine Voligny, dont il e s t  quest ion p&us haut. 
AussitSt aprbs s e s  études médicales à L ' ~ n i p e r s i t é  de Montréal, il r e ç u t  son doc- 
t o r a t  en 1904 e t  s ' é t a b l i t  dans s a  paro isse  n a t a l e  dans l a  demeure de son père. 

Son mariage: Le 24 octobre 1905, M. Paquet épouse en l ' é $ l i s e  de St-Cuthbert ,  
Demoiselle Emma Roberte, f i l l e  majeure d e  Dieudonné Roberge, de son v ivant ,  mar- 
chand, e t  de Ju l ienne  F i l t e a u ,  F é l i x  Voligny, gfand-père, e t  Augustin Roberge, 
f r è r e  de l 'épouse, s e r v a i e n t  de témoins. L ' o f f i c i a n t  é t a i t  un confrère  de c l a s s e ,  
M I   abbé Oscar Racet te ,  p r e t r e ,  o r i g i n a i r e  ah 1'Epiphanie. 

M. Paquet é t a i t  un t r è s  b e l  homme; c ' é t a i t  l ' e n f a n t  par t icu l iè rement  choyé de 
s a  mare. I l  é t a i t  doué de t a l e n t s  b r i l l a n t s  

Son décès: I l  ne devai t  pas v ivre  longtemas; il décédai t ,  ap ras  une année de 
maladie, en sa demeure, mebcredi l e  29 a v r i l  1914, Ses f u n é r a i l l e s  eurent  l i e u  l e  
2  m a i  à 10.45 h. e t  l ' inhumation au t e r r a i n  de f a m i l l e  l e  jour meme de son 34e an- 
n ive r sa i r e  de naissance. M. l e  chanoine Napaléon Ferland, curé  o f f i c i a i t  aux funé- 
r a i l l e s ,  *sieurs  p r e t r e s  e igna ien t  son a c t e  de décès: E. Dulide, p t r e ,  ~ e r c h è r e e ,  
Henri Deslongchamps, v i c a i r e  à t t -Paul ,  Montréal, F é l i x  P o i r i e r ,  p r ê t r e ,  Hermas 
Lachapelle, p rS t re ,  v i c a i r e  à St-Norbert, Henri Beaudoin, v i c a i r e  à St-Paul de 
J o l i e t t e ,  J.H. Lamarche, p r ê t r e ,  v i c a i r e  à St-Thomas, Charles  P i lon ,  p r e t r e ,  pro- 
fesseur  au Collbge de l'Assomption. 

M .  Paquet l a i s s a i t  son épouse e t  un f i l s  du nom de Joseph, âgé de 7 ans. Ce f i l s  
né l e  4 septembre bap t i sé  l e  5 septembre 1906, par M. A r i s t i t e  Brien, curé; par- 
r a i n  EugCne Gadoury, n o t a i r e ,  marraine Dame Joséphine Paquet,  son épouse. Ses  noms 
é t a i e n t :  Joaeph-Eugane-Voligny, Ce f i l s  f i t  s e s  é tudes  c l a s s i q u e s  au Coïïbge de 
Montréal e t  médicales à l 'Un ive r s i t é  de Montréal e t  il e s t  actuel lement  médecin 
à 18H8tel-Dieu de Montréal. 11 a épousé E l i s e  Jeanne P o i r i e r  a St-Vincent-de-Paul 
de 1 ' I le -Jgsus ,  l e  5 septembre 1936. Un a u t r e  f i l s  du nom de ~ a n l - ~ u g u s t i n  naqui t  
l e  29 e t  f u t  bap t i sé  l e  30 janvier  1900, par M. A r i s t i d e  Brien, curé,  chanoine; 
l e  par ra in  Augustin Roberge; marraine Demoiselle Elodie Paquet,  oncle  e t  t a n t e  . 
Cet enfant  e s t  décédé à l e a g e  de 5 mois, l e  5 j u i l l e t  1908, 

M. Paquet d i s p a r a i s s a i t ,  mais 2 docteurs, M.M. Magnan e t  Besros iers  demeuraient 
encore au v i l l a g e  de Ste-Elisabeth.  Madame Paquet q u i t t a i t  l a  paro isse  de Ste-Eli-  

I d  

sabeth pour l a  v i l l e  de Montréal, e t  l a  demeure des Paquet é t a i t  vendue à M .  Jo- 
seph Rach qu i  l a  d é s o l i t  en 1923, c e  dont  il e s t  ques t ion  p lus  haut. La maison ac- 
t u e l l e  s i s e  s u r  llemplacement de l a  demeure des Paquet por te  l e  no c i v i l  2302, rue  ' Pr inc ipa le  f ace  à l a  r u e  conduisant & St-Thomas. 



Madame Paquet,née Emma Roberge es6 décédée presque subitement à sa rés idence  
de Montréal, l e  3 décembre 1965. F u h é r a i l l e s  en l ' é g l i s e  ~ t -Bar thé lemy de Mont- 

5 r é a l ;  inhumation au  t e r r a i n  de s a  f ami l l e ,  au c imet igre  de St-Cuthbert ,  comté de 
Ber th ier ,  l e  6  décembre 1965:~l le  é t a i t  âgée de 86 ans e t  3 mois. 

Docteur Louis Bissonnet te ,  M.D., 1898 - 19...? - 1943: 
a 

Ce médecin f u t  t r è s  peu de temps à Ste-Elisabeth,  à peine 2  ans,  v e r s  1930; il 
a v a i t  pra t iqué  auparavant à Rawdon. Il é t a i t  né en1898 aux cèdres ,  comté de Sou- 
langes,  f i l s  de Noé Bissonnet te j  l e s  Archives du Collbge(Rigaud) Bourget nous 
donnent ce renseignement; d ' a u t r e  p a r t ,  l e  pare  P i e t t e  pense q u ' i l  naqui t  à Ste- 

Jus t ine ,  paro isse  n a t a l e  d'une f ami l l e  Bissonnet te  qu i  comptait  5 p r ê t r e s o  
Ses études: Agé de 13 ans,  il e n t r a i t  au Collège Eourget, à Rigaud, où il 

f i t  s e s  é tudes du 5 septembre 1911 au 19  a v r i l  1918, da te  où il f u t  "conscri t f t .  
Après son s t age  à Ste-Elisabeth,  il s'en a l l a  avec s a  nombreuse f ami l l e  A St-  
Jean, près  d ' I b e r v i l l e ,  pu is  en f in  & Montréal où il e s t  décédé l e  25 novembre 
1943, inhumation l e  29 au c ime t i s r e  de l 'Es t .  Il a v a i t  é t é  bache l i e r  è s - a r t s  au 
second examen 1918, de l ' u n i v e r s i t é  Laval. Le R. Père Chole t te ,  c,s.v., qu i  f u t  
curé du Christ-Roi é t a i t  son confrère  d c la s se .  

A Ste-Elisabeth,  M. Biseonnette demeurait dans l a  maison de Me. Eugène Gadou- 
r y ,  no ta i r e ,  qu i  é t a i t  s i t u é e  s u r  l'emplacement de l a  Caisse Populaire  a c t u e l l e .  

Ce médecin e f f e c t u a  de nombreux déplacements au cours de s a  p ra t ique  médicale. 

Docteur P a t r i c k  McLaughlin, - M a D a ,  1903 - 1932-1932 - 1966: 

P a t r i c k  McLaughlin naqui t  à Huberdeau, au comté d 'Argenteui l ,  l e  23 mars 1903, 
f i l s  de John McLaughlin e t  de Adéline Longpré.  près m8 é tudes  pr imaires  au v i l -  
l age  d8Huberdeau, il f i t  s e s  é tudes  c l a s s i q u e s  au  co l l ège  ~ t - L a u r e n t ,  de 1919 & 
1926. Etudes médicales à l 'Un ive r s i t é  Laval de Québec de 1926 à 1932. I l  s'iris- 

a t a l l a  a u s s i t ô t  à Ste-Elisabeth où il demeura de 1932 A 1935 dans l e  logis occupé 
par Mons. Nicole; s a  soeur " t e n a i t  l a  maison. Cet te  cons t ruc t ion  en p i e r r e  com- 
prend l e  l o g i s ,  No 2331,et l e  magasin, No 2333, Le docteur occupai t  l e  log i s .  Puis ,  
il q u i t t a  pour l a  paro isse  de Ste-Martine, comté de Châteauguay, jusqu'en 1938. En- 
1938, il s 'en a l l a i t  déf ini t ivement  à Montréal. I l  f u t  a n e s t h é s i s t e  à l t H 8 p i t a l  
du Sacré-Coeur de C a r t i e r v i l l e ,  de 1938 à 1953. Depuis 1953, M. McLaughlin f a i t  
un peu de médecine générale;  sa santé  é t a n t  préca i re ,  

Le 22 octobre 1938, Montréal, en l ' é g l i s e  Notre-Dame , il épousa i t  Demoi- 
s e l l e  Jeanne St-Germain, f i l l e  de Ovila St-Germain. Voici ce  que m'écr i t  Mons. 
l e  D r .  McLaughlin dans une l e t t r e  datée du 22 mars 1960: V ' a i  tou jours  gardé 
un agréable  souvenir de Ste-Elisabeth,  Notre-Dame-de-Lourdes e t  des environs. 
J e  t r a i t e  encore des p a t i e n t s  n a t i f s  de Ste-ElisabeQh, e t  même des gens qui  y  de- 
meurent encore." J e  sais en e f f e t  q u ' i l  é t a i t  médecin de f a m i l l e  de Dame Avila 
Bar re t t e  e t  Dame Donat Gervais, demeurant dans la  paroisete de Notre-Dame-des- 
Anges, de C a r t i e r v i l l e .  M.  McLaughlin demeure actuel lement  au No 7045 r u s  S t -  
Denis, Montréal* 
. Le Docteur P a t r i c k  McLaughlin e s t  décédé à Montréal, l e  6  décembre 1966, à 
l ' age  de 63 ans,  8 mois e t  13 jours,  époux de f eu  Jeanne St-Germain. Les funé- 
r a i l l e 8  eurent  l i e u  en l ' é g l i s e  St-Joseph de V i l l e  Mont-Royal, l e  9 décembre 19660 
Inhumation au c imet iè re  de l a  Cath-des-Neiges, Montréal. L'annonce du décas du D r  
McLaughlin nous révble  l e  décbs de son épouse; c e  f u t  c e r t e s  peu de temps avant  
l e  d é c h  du docteur,  c a r  ce lu i - c i  me l ' a u r a i t  s i g n a l é  dans s a  l e t t r e  de 1960. 
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Docteur Michel Gauthier , .  M,D, 1908 , -  1 9 3 2 2 6 3 -  1970: 

Michel Gauth ie r  n a q u i t  e t  f u t  b a p t i s é  l e  24 mai 1908, à Ste-Anne-des-Plaines, 
f i l s  de Alber t  Gauth ie r ,  c u l t i v a t e u r ,  e t  de Marguer i te  Alary. Il e s t  l e  neveu de 

a 3 p r e t r e s  du nom de Gauth ie r ,  q u i  f u r e n t  c u r é s  d ' impor tan tes  p a r o i s s e s  de Mont- 
r é a l .  Michel Gquthier  f i t  s e s  é tudes  c l a s s i q u e s  au Séminaire   te-Thérèse-de- 
B l a i n v i l l e  d e  1921 3 1929, mais s e s  é tudes  p r i m a i r e s  f u r e n t  f a i t e s  à I Q é c o l e  de 
l a  pa ro i s se  s t - ~ r s s n e  à Montréal ,  é co l e  d i r i g é e  par  l e s  R R .  FF.de St-Gabrie l .  

Etudes médicales  à l ' u n i v e r s i t é  de Montréal ,  de 1929 à 1935, où il f u t  confrè-  
- r e  du D r  Sy lv io  Fer land,  M.D. e t  du D r .  Camil le  Roussin, M.D., anc i en  maire de JO- ' 

l i e t t e  e t  p r é s i d e n t  de  l a  S o c i é t é  H i s to r ique  de J o l i e t t e ,  toua  deux de J o l i e t t e .  
P u i s  il f u t  médecin i n t e r n e  à l 'Hôtel-Dieu de Montréal2 

Le l e r  juan 1935, à Ste-Anne-des-Plaines, l e  D r  Gauth ie r  é p o u s a i t  Demoiselle 
Augustina Alary,  f i l l e  de Arthur  Alary,  c u l t i v a t e u r ,  née l e  24 s u i n  190...? e t  
de Mariane Alary. A u s s i t ô t  M. Gau th ie r  v i n t  s ' é t a b l i r  à Ste -E l i s abe th ,  s u r  l ' i n -  
v i t a t i o n  de M. l e  Dr .  Sy lv io  BerlandeLe Dr .  D e s r o s i e r s  é t a i t  décédé e t  l e  D r .  
Magnan v i e i l l i s s a i t .  Il y a r r i v a  l e  3 j u i n  1935 e t  s ' i n s t a l l a   dan^ l a  maison de Thé- 
odore Gadoury (no 2180 r u e  P r i n c i p a l e ) ,  par  l a  s u i t e  c e l l e  de Ber t rand  Fo rge t ,  
agent-d 'assurances ,  s i t u é e  à l ' a n g l e  de l a  r u e  p r i n c i p a l e  e t  du chemin conduisan t  
au pont v e r s  l e s  r angs  R i v i è r e  Bayonne, cS t é  Nord e t  l e  chemin de l i g n e  v e r s  l e  
rang S t -P i e r r e .  

En 1941, il a h h e t a i t  l a  p r o p r i é t  ' é  de M. Ber t rand  P e l l a n d ,  f i l s  de Gédéon. 
C ' e s t  là q u ' i l  p r a t i q u a  s a  p ro fe s s ion  jusqu'au mois de mai de l ' a n n é e  1963, d a t e  
de son d é p a r t  pour l a  p a r o i s s e  de  Notre-Dame-des-Prairies, de  J o l i e t t e .  

M.  Gau th ie r  é t a i t  malade e t  menacé de  c é c i t é ;  un peu découragé,  il v e n d i t  sa 
p r o p r i é t é  à M. Fernand Pou le t ,  c e  q u ' i l  r e g r e t t a  vivement; il e u t  m2me l ' i d é e  
d ' ahhe te r  une a u t r e  p r o p r i é t é  au  v i l l a g e  de S te -El ieabe th ;  f ina lement ,  il q u i t -  
t a i t  l a  p a r o i s s e  au  grand r e g r e t  de s  p a r o i s s i e n s ,  q u ' i l  a v a i t  s e r v i s  avec beau- 
coup de dévouement du ran t  28 ans ,  

M .  Gau th ie r  pos séda i t  une b e l l e  r é s i d e n c e  d ' é t é  s u r  l e  bord du Lac-Noir, s u r  * 
l e  t e r r i t o i r e  ,de  l a  p a r o i s s e  St-Damien de Brandon. 

Voic i  l e s  noms de s e s  en fan t e ,  tous  né s  à Ste-El i sabe th :  
1- Joseph,  Albest  Michel Yvan, - né e t  b a p t i s é  l e  22 m a i  1937, p a r r a i n  A l -  

+ b e r t  G a u t h i e r , . r e n t i e r ,  marra ine  Marguer i te  Alary,  son épouse,  de St-Bar théle-  
my de Montréal ,  grands-parents .  Antonio Richard,  p r ê t r e ,  v i c a i r e .  

2- Joseph-Mathias Rober t  Ronald, né e t  b a p t i s é  l e  3 décembre 1938, p a r r a i n  
Mathias Alary, i n s p e c t e u r  d ' éco les ,  marra ine  J u l i e t t e  Alary,  son épouse de St-Hu- 
ghues, de Bagot. Antonio Richarg,  p t r e ,  v i c a i r e .  

3- Joseph-Arthur René Denis, né  l e  11, b a p t i s é  l e  1 2  novembre 1940; p a r r a i n  
Arthur Gauth ie r ,  c u l t i v a t e u r ,  marra ine ,  B é a t r i c e  Paque t te ,  son épouse,  de Ste-  
Sco las t ique ,  Anselme Rondeau, p t r e ,  v i c a i r e ,  (I& e s t  décédé...) 

4- M. Aurore Nicole  Micheline,  née l e  9 , b a p t i s é e  l e  10 a o Q t  1942; p a r r a i n  
Charlemagne Alary,  c u l t i v a t e u r ,  marra ine  Aurore Guénet te ,  son  épouse,  de Ste-  
Anne-des-Plaines, Anselme Rondeau, p t r e ,  v i c a i r e .  

5- Joseph-Adrien, Jean-P ie r re ,  né l e  6, b a p t i s é  l e  8 décembre 1945; p a r r a i n  
Adrien Léonard, p e i n t r e ,  marra ine  Reine Gauth ie r ,  son épouse de  St-Barthélemy, 
de Montréal. Anselme1 Rondeau, p t r e ,  v ic .  

6- Marie-Anne G i s l a i n e ,  née l e  28, b a p t i s é e  l e  l e r  décembre 1946, p a r r a i n  An- 
t on io  Alar ie ,  menuis ie r ,  marra ine ,  Marie-Anne Moreau, son épouse, de St-Jér8me. 
A.Rondeau, p t r e .  

7- Marie .?cannette Marguer i te  Dan ie l l e ,  née l e  16,  b a p t i s é e  l e  18 oc tob re  
* 1949, p a r  ' Jean  Gamache, aumônierde l 'H8p i t a lS  St-Eusèbe, de J o l i e t t e o  Par-  

r a i n  Jean-Marc Gauth ie r ,  marraine,  J e a n n e t t e  Gauthier .  Dédédée. 
8- Joseph-Gaston R~ymond Gaétan, né l e  l e r ,  b a p t i s é  l e  6 j u i l l e t  1952. Par-  

a r a i n  Gaston Simard, marraine Bibiane A l a r i e ,  son épouse,  o n c l e  e t  t a n t e  de  l ' en -  
f a n t ,  de Ste-Anne-des-Plaines, Marcel Rop, ptre-vic .  

Pour la ï b r e  f o i s ,  dans son  h i s t o i r e ,  l a  p a r o i s s e  de  S t e -E l i s abe th  demeurai t  
s a n s  médecin aprGs l e  d é p a r t  du Br. Michel Gauthier .  
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Le 7  j anv i e r  1964, M. l e  D r .  Mart in  Mayrand, M.D. de St-Félix-de-Valois inau- 
g u r a i t  une c l i n i q u e  dans l e  bureau du D r .  Gau th ie r  au  No 2210 r u e  P r i n c i p a l e .  11 
venai. t  2  f o i s  par  semaine , les  mardis  e t  j e u d i s  s o i r .  Mais ce  f u t  de c o u r t e  durée. 

La demeure du D r .  Gauthier  a u  No 2210 r u e  P r i n c i p a l e  f u t  c o n s t r u i t e  par  M. Ber- 
# * t r and  Pe l land ,  f i l s  de  Gédéon Pe l l and ,  manufac tur ie r  de S te -El i sabe th .  E l l e  f u t  

l a  p r o p r i é t é  du D r .  Michel Gau th i e r )  au  m i l i e u  de L ' é t é  1963, Fernand P o u l e t t e  
s ' en  p o r t a i t  acquéreur ,  

Le Dr.Gauthier (Michel)  e s t  décédé à lVHi3pi ta l  ~ t - ~ u s è b e  de  J o l i e t t e  l e  16 Jan- 
v i e r  1970, à l ' â g e  de 61 ans. Les f u n é r a i l l e s  e u r e n t  l i e u  l e  1 9  pour s e  r end re  
à l ' é g l i s e  de Notre-Darne-des-Prairies ou l e  s e r v i c e  f u t  c é l é b r é  à 1.30 h. e t  l ' i n -  
humation e u t  l i e u  au c i m e t i a r e  de Ste-Anne-des-Plaines. J. Hector Geoffroy,  ptee.  

F I N  

Ains i  s e  termine c c  c a h i e r  de s  b iog raph i e s  des  n o t a i r e s  e t  médecins q u i  o n t  
p r a t i qué  à Ste -E l i s abe th  de J o l i e t t e ;  l ' a b b é  J. -Hector Geoffroy y  a m i s  p l u s i e u r s  
années de s e s  temps l i b r e s  e t  de s e s  vacances  pour amasser une s i  grande somme 
de renseignements e t  f a i t s  h i s t o r i q u e s .  Tous naus  l u i  sommes r edevab l e s  de c e t t e  
b e l l e  é tude sqn8 l a q u e l l e  p l u s i e u r s  f a i Q s  h i s t o r i q u e s  s e r a i e n t  r e s t é s  dans l'om- 
bre.  Monsieur Geoffroy a a u s s i  d ' a u t r e s  c a h i e r s  manuscr i t s  o r i g inaux ;  j e  vaux 
s u r t o u t  p a r l e r  ab c e l u i  des  b iog raph i e s  de s  p r ê t r e s  n a t i f s  de  S te -El i sabe th .  
Nous f a i s o n s  donc l e  voeu qu'un jour nous pu i s s ions  a l o r s  pouvoir  vous l e  dacty- 
l og raph i e r  e t  vous l e  p r é s e n t e r  comme c e l u i - c i  e t  a u s s i  comme 1e.volume 1 e t  l e  
volume 2  de l ' h i s t o i r e  de S t e -E l i s abe th  que nous vous av ions  j a d i s  p résen té .  
A m i t i é s  à t o u s  l e s  p a r o i s s i e n s  de Bayol le ,  anc i ens  e t  nouveaux! M i l l e  mercis  à 
M. l ' abbé Geoffroy q u i  s ' e s t  p r e t é  si  gent iment  à c e  t r a v a i l  ! 

Réjean O l i v i e r ,  b i b l i o t h é c a i r e ,  c o l l è g e  de l 'Assomption 
270 boul.l 'Ange-Gardien, 

a l 'Assomption (Qué.) J O K  1 G O  
Tél.: 589-5621 pos t e  258. 

v ou: 211 r u e  St-Barthélemy nord,  
J o l i e t t e  (Que.) J ~ E  5 ~ 4  
Tél. : 756-0238 

J ' a i  terminé de dac ty log raph i e r  c e  manuscr i t  l e  10 mars 1980 à J o l i e t t e .  R.0,  

On peu t  s e  p rocure r  l a  ré impress ion  
1814 71-941 rev. d e s  Volumes 1 e t  2 énuméréa'à gau- 
DUGAS, A lphnnse Charles. 1858-1 924. che  pour l a  somme t o t a l e  de $35 .O0 

Notre belle paroisse de Saintc-Elisabeth à l ' a d r e s s e  de M. Réjean O l iv i e r .  
(Co. Joliette) par A.€. Dugas [et] J. Hector 
Geoffroy. Editée, par Réjcan Olivier. Pre- C e t t e  r é f é r e n c e  b ib l i og raph ique  
mièrc éd. Saintc-Elisabeth, Editions de la e s t  t i r é e  de  l a  B ib l i og raph i e  
Bayonnc, 197 1-72. du Québec, Année 1973, 

2v. il]. 36cm. 
Sommaire : [v.lJ Amott  par J.H. Geoffroy. Ed. 

limitée i 12 ex. numérolés et siw6s par i'annota- 
leur (DL 7 1-1 170) v.2 Histoire contemporaine, 
par J.H. Geoffroy. Ed. limitée à 25 ex. numérotés. 
(DL 73-946) 

$25 le vol. br. Polycopié. L'Cditeur, 211 nie 
Saint-Barthélemy nord, Joliette. Qui. 

1. BX 1424. 1. Geoffroy. J Hector II. Oli- 
vier. Rejcan. 1938- éd. III. Titre. 
F(q)5623+ 971.4 DL 73-946 
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Addenda au notaire  George Rolland DIArnireault (page 9 ) :  
Décès: A Sainte-Elisabeth, l e  8 a v r i l ,  à l ' â g e  de 81 ans, M. George 

Rolland DIAmireault, notai re  public. Ce digne e t  respectable citoyen 
était né à Agen, Lot e t  Garonne, France. V i c t i m e  des convulsions poli-  
tiques de 1789, il se réfugia en Canada où il prat iquai t  comme nota i re  
public depuis 1812; par ses vertus c i v i l e s  e t  religieuses,  il s ' a t t i r a  
l 'es t ime de tous les gens de bien qu i  l ' o n t  vu à regret p a r t i r  pour une 
meilleure patrie.  Il f u t  inhumé à Sainte-Elisabeth. (Article tiré de  
"LIEcho des capagnes") .  

Deuxième édit ion imprimé par 1 ' Imprimerie Régionale dont le proprié ta i re  
est René Laporte de Sainte-Elisabeth, le 13 novembre 1984 en l a  f ê t e  de  
sa in t  Stanislas-Koçtka. 
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Monsieur l'abbé J.-Hector Geoffroy est  né à Sainte-Elisabeth . 
le 2 juillet 1908. Après des études à l'école du rang et du 
village, il se dirige vers le Séminaire de Joliette où il obtient 
un baccalauréat-ès-arts de l'Université de Montréal en 1930. f 
II termine ensuite sa théologie au Grand séminaire de Mon- ,. , : 
tréal en 1934. 1 1  est ordonné prêtre le 26 mai 1934. Il ob- . 
tient un diplôme en pédagogie (D.E.N.S.) de I'Ecole norma- 
le secondaire de l'université de Montréal en 1943. $ 

II fut tour à tour professeur au Séminaire de Joliette (1934- 
1963). curé de Notre-Dame-de-la-Merci (1 963-1965), de U *  
Sainte-Emélie-de-I'Energie (1965-1968) et de Saint-Félix- 9 
de-Valois (1968-1978). puis ensuite chapelain à l'Abbaye f ;i 
bénédictine de Joliette, lequel poste il occupe encore pré- 
sentement. L'abbé Geoffroy es t  aussi archiviste de la So- 9 '1  * 
ciété historique de Joliette. En DIUS de s'intéresser 6 I'his- i 
toire de sa paroisse natale, il a beaucoup travaillé sur les 
généalogies des familles Geoffroy, Asselin, Leprohon et fa- 
milles alliées. 

. . 
C'est grâce à lui si nous pouvons aujourd'hui vous présenter l'histoire de Sainte-Elisabeth. II entreprit au cours des années ' $ 
d'annoter e t  de transcrire le travail du chanoine A.-C. Dugas et il composa la suite. 51 d , 9r 9' 

L'abbé J.-Hector Geoffroy n'a pas hésité à consulter les grandes bibliothèques ainsi que les dépôts d'archives du Québec et à . 
discuter avec plusieurs personnes-ressources de la région et même de l'extérieur. II a noté tous ces faits e t  gestes qui lui fu- 
rent racontés. Aussi, il a entrepris une très riche correspondance avec des personnes âgées natives de la paroisse. Enfin, il a ac- i 
quis une documentation photographique de première importance sur des personnes célèbres, des familles, des propriétés et i 
des édifices de l'endroit. La méthodologie employée par ce chercheur lui a donc permis d'accumuler une abondance de docu- 
ments qui feront la joie des chercheurs. Ses publications nous donnent une idée sommaire du fonds très riche de ses archives 
personnelles. Tel est donc le portait, brossé bien rapidement, d'un chercheur de notre région ! f 
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1) "Notre belle paroisse de Sainte-Elisabeth, Co. Joliette" par A.-C. Dugas e t  J.-Hector Geoffroy. Sainte-Elisabeth, Editions . B 
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4) Des études généalogiques sur les familles Geoffroy et Leprohon parues dans les "Mémoires de la Société généalogique 
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5) De nombreux documents manuscrits originaux, des photos et dessins de première valeur pour Sainte-Elisabeth e t  la r6- 
gion. Enfin, il vient de terminer une biographie de monsieur Eusèbe Asselin (1829 - 1907). 
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